
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



V 



-N^' 



:^^A 










,S:. 



r < 



't»:^ 







Mus 335*3,5 






K>»gg W C C C ccc «c c««c^ <^ 



gift of Benjamin Grosbayne 




THE MUSIC LIBRARY 

OFTHE 

HARVARD COLLEGE 
LIBRARY 


















-el'V 







l'.'H 



r,^i 




^MJ± 



tu 



ïai 






i 





ï^M'. 











DATE DUE 











vt<^ 




>" r. 



-*- 



:fï 



.,-'V 














/>* 



Digitized by 



Google 



r» 



---ko 



^tf 



^s^^" 



ft 



TRAITÉ GÉNÉRAL 



D'INSTRUMENTATION. 



Digitized by 



Google 



\- 



•:-.î^ 



'5 






Digitized by 



Google 




— ^ho 






^1 



TRAITÉ GÉNÉRAL 



D'INSTRUMENTATION. 



Digitized by 



Google 



B' 



Xe Défàt û iié fait conformément à la loi, -^ Droit de traduction réservé. 



Digitized by 



Google 



1 



TRAITÉ GÉNÉRAL 



D'INSTRUMENTATION 

EXPOSÉ MÉTHODIQUE 

DES PRINCIPES DE CET ART 
BAHS LlUK APFIICATIOH A roiCnSTU 

A LA MUSIQUE D'HAHMONIE ET DE FANFAHES, ETC. 




YAR 



F. A. GEVAERT. 






Prix net M frises. 




6AND, LIÈGE, 

36,DlguedeBrabant 17, Rue S* Paul. 

Chez V.a Ch. GEVAERT et Fils, Editeurs de Musique, 

Fabricants de Pianos et d'Orgues Harmoniums. 

PARIS, chez J.B.KATTO.mJciSaintâ Pères 17. 
Pn^néix-D^s^lBesi 



Digitized by 



Google 



HiAh 33^-. 3. r 



HARVARD UNIVERSIT¥ 
EOA KUHN LOEB MUSIC LIBRARV 
^.N CAMBRIDGE 38. MASSL 
"JAII25197B 



-^i 



Digitized by 



Google 



PREMIÈRE PARTIE. 



INTBODUGTION. 



CiUI 



4. — VOfrchestre, dans son acception la pins étendue, est la forme sous laquelle 
/ se réalise la polyphonie instrumentale , de même que le Chamresl destiné à réaliser 
' la polyphonie vocale. 

Chaque fois qu'il y a réunion de plusioirs instruments,, il y a Orchestre. On peut donc dire 
.dans ce sens t tm ^rehe$ire d*instr^meni$ à veni, de euivrt; un orcAetfre de ffiohme, de Aoul- 
baiêf etc. Un instrument à clavier (orgue , piano etc.) peut même jusque on certain point 
remplacer à lui seul 1 oreheatre (§ 155). 

2. — -Cependant dans le langage ordrnairë on entend plus spécialement par 
orchestre la réunion des deux principales familles d'instruments (instruments 
à cordes, instruments à vent), à laquelle 6n adjoint fréquemment la famille 
secondaire de^ instruments à percussion. 

3. — Otiginee et progrèe de l'orchestre. — De tout temps les nations européennes ont connu 
un grand nombre d'inairumenta, et s'en sont servi pour accompagner leurs danses, leurs chants 
populaires. Cependant jusqu'à la fin du XVI* siècle on ne voit pu que les- instruments soient entrés 
•dans les combinaisons de Fart pour y jouer un rAle individuel. Les premiers essais dans ce genre 
ont été motivés par la création du drame musical (1590). M. Pétis noua a eonservé la curieuse 
composition instrumentale d*un opéra de Monteverde(t). A en juger par Ténumération des instru* 
monta , cet orchestre devait être singulièrement ridie et varié; cependant il y a lieu de croire que 
cette innovation n'eut pas de succès durable, car la plupart de ces instruments n'ont pas laissé de 
traces dans les compositions d'une date plus récente. 

4. — Lliiatoire de l'orchestre, — abstraction faite de ces premières tentatives, — embrasse deux 
périoides qui se distinguent spécialement entre elles par le procédé d'accompagnement. Dans la 
première période (1650— 1760) le noyau de rorehestre est formé par une basse instrumenerie 
renforcée et harmonisée par un instrument k clavier — (orgue à l'église, cléveein au concert et 

au théâtre) (S). 

(1) Biographie anÎTérselle. I** Édition, i« vol., page CCXIX. 

(2) Ces deai parties sont invariablement notées sur une seule et même portée (def de fa ou d'ut). L'harmonisa- 
tion a*est pas toujours indiquée par des chiffres. 
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Cette eomkiiiaison instrumenUle Jndiquée daos les partitions de cette époque par le mot 
roftljimo (Basse continue) durait sans interruption pendant toute l'étendue du morceau. 




■'■ >j^i'>j 



ak èhtpMictftliR-ti 



Conlinuù. 



Ce qui s*exécutait à peu près de la façon suivante : 



m 



im-xi 



(4670. StradMa CatUaia Vi). 



Ex. i^. 



yoix. 



CUVBCllC. 



VIOLONCELLE 

ET 
CONTRE BISSE' 



§ 



Lvjgp 



=}r^^ 



tk dMpMiCMlfiBrti 




m 



A cet aecompaji^ement uniforme on adjoignait par exception des parties de violes et de 
violons. Employés d'abord exclusivement dans les ritournelles, plus tard aussi dans les airs et les 
ehœurs, ces instruments dans le dernier cas, ne faisaient guère que suivre servilement le chant. 
Ce n'est que dans les ouvertures, dans les airs de danse qu'ils commencent timidement à essayer 
leurs forces. Peu à peu les instruments à vent apparaissent dans l'orchestre : en premier lieu les 
hautbois, alternant souvent avec des flûtes; ensuite, pour les morceaux d'un caractère solennel, les 
trompettes 6t les timbales. Les cors se font entendre plus rarement, les bassons ne servent en 
général qu'à doubler la basse. — Vers le commencement du XVUI* siècle sous rinfluence du génie 
d'un Handel, d'un Jean-Çebastien Bach(t>, l'instrumentation prend un essor rapide et atteint une 
puissance extraordinaire. Cependant tout continue à graviter autour du ^o^ao conHnuo, et cette 
entrave pesant sur la sonorité générale empêche l'orchestre d'arriver h son développement complet, 
h un. emploi libre jet varié deioutes ses ressources. « 



(I) Ce drmîer enriehU Torebestre d*uiie foule d^instrnmenlt, miHitvnafMiient tmobéà poar U plupart en défaé- 
l«4f depiii.4 cette époque : flauii, oèot 4*<unore^ oboi di taceim^ tamHto, efe. (Vpir le iupplénent). 
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4. Daiu k $0eoHiê période qui commemce k Haydn {i 760) et 8è continue aujourd'hui, le centré de 
Torcbestre s'est déplacé. C'est la famille complète des instruments a cordes qui senrira d*appiii él 
«le base aux combinaisons instrumentales, désormais affranchies du joug de la Basse continue. — A 
partir de ce moment le rôle du corUinuo s'efface et disparait dans la musique instrumentale; il ne se 
maintient que partiellement )i Féglise; au théâtre il est rélégué dans Taccompagnement du récite* 
ftvo-aaceo(l). Dans le choix et le nombre des instruments, il n'y a point progrès 'Sur la période 
ai^térieure, bien - au contraire : à la richesse instrumentale que Ton remarque dans certaines 
fBUTres de Bach et de HandcH^), a succédé une pauvreté relative. 

Deux hautbois, deux cors, (auxquels se joignent parfois deux trompettes et des tidibales) et les 
instrunients k cordes : voilà le prugratnme instrumental de la plupart des compositions de oettr 
époque : 



Ex. 2. 



LttAettD. 



H\rTBOIS. 



m 



CORS en mi 



!•" VIOLONS.! 



^* VIOLOXS.' 



ALTO. 



È 



É 



.•t». (h ff* 



é 



T 



m^i h Jl 7 ,^ ; 



yornllt et 
G. BÀSSBS. 



FA^ppp ^ r ^ 



^=F 



È 



fyi X i2$*fi^i'iii 
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{PaUateUo la Fraseaiana) 

Mais si le nombre des instiruments ne s*est pas accru, il y a une différence fondamentale dans 
iti manière de les traiter. Autrefois les parties de hautbois, de lûtes, ne se distinguaient guère de 
eeyoB des violons; Taspect de l'instrumentation, le dejpré d'intensité variaient rarement. Mainte- 
nant les instruments k vent interviennent pour colorer un /brfe, pour donner un caractèire 
déterminé à une mélodie : des effets de contraste, des mélanges de sonorité se produisent. Le 
pouvoir des nuances commence k être mieux senti : le piano n'est plus un simple écho, le crueendo 
et lé diminuendo entrent dans la catégorie des moyens d'expression. 



(i) C'est le dialogue noté qui dans les opéras italiens du dernier siècle sépare les différents morceaux dont se 
compose Touvrage. Le reeiimtivo «ecco, avec son eihUinuo traditionnel, s^est maintenu en Italie, dans l'opéra Bu fa, 
jusqu'à nos jours. 

(3) Voyez la Panion êehn SL MaiM^u, de Badi, ainsi que la plupart de ses eanlaUê d'égliêe; le San/, le SaUmon, 
d^Haadel, eH. 
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Toutes les forces instrumentales dont pouvait disposer un orebestre k eette époque (1760—1770). 
sont contenues dans Texemple suivant: ; 



Ex» o« 



rtCTES 



AftigW 



cofts en ré. 



TftOMPBTTBS 

en ré. 




y^ii^et 

G BASSES 



(MouRT, Synq^homt en ré). 



L'introduction de la clarinette dans l'orchestre (1770) vint enrichir le coloris instrumental d'un 
âëment qui avant cette époque lui manquait complètement : le etair^obscur. 

Ju&ques-là, c'était la sonorité claire et quelque peu aigre des hautbois et des violons qui prédo*- 
minait presque exdusivcspient dans l'instrumentation ; gréce à la clarinette l'équilibre entre les 
instruments à vent est définitivement établi. 

On ne parait pas avoir compris tout d'abord les ressources de cet instrument (1). C'est Moiart 



(f) Dans rorigtne la darînatte (comme Tindiqae son nom eiarinelio diminutif de'daWno, trompette) était eoosi- 
dcrée comme ayant une grande affinité de timbre avec les sons élevés de ce dernier instrament. Mémo après que 
de la musique d'Hftrmonie, elle eût passé dans rorchestre, la clarinette fat réunie souvent aux instnimeatt à enivre. 
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le premier qui lui a assigné ion rôle véritable , en le combinant avec les flûtes et tes bassonh 
(Voir, exemple 114). 

Des ce moment Yorehesire de symphonie est constitué dans ses parties essentielles, et son 
programme instrumental n*a plus subi que des modifications sans importance. Beethoven lui- 
même Ta accepté sous cette forme dans la plupart de ses immortelles s}inphonîes<l). 
Air vivnce cML bria 
Ex 4. ùT^^^iL L ^^kàA ^ rjTÀ 



CUaiNETTBS 

en ai K 




▼lOLOlfGBLUS 



«oirru 



(BsETiovEH, 8« Symphonie). 



(I) Il iliat axeeptor la graiHl« march« qui tanûne la 8* Symphonie, Toragc de In Ptuiaraie et U dernière partie 
de la Sfti^kûni» avec ehomrt, où Ton troave des parties de troinbooes et de petite (iùte. En outre dans cette dernière 
«Bwrra Beêlliovao a eaipioyë la grosse caisse, las aymbalcs et, la triangle. 11 y a trois cors dans la symphonie 
héroïque, quatre dans celle avec eborars. 
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5. Quant à Vorekêêire de iUâire, il eontinoa k receroir des accroissements successifs jusqu'à 
notre époque. — La plus importante parnû ces additions est ceile des trombones. Ces instrumenis» 
depuis longtemps en usage à Tëglise pour le renforcement des parties vocales (1) dans le chatii 
«choral, avaient déjà été utilisés par Handel et Bach(9. 

Gluck les introduisit au théAtre, et s*en servit pour des effets caractéristiques dans ses partitions 
sublimes A*Alee$U et d^Iphigénie en Tauride. Peu à peu les trombones prirent leur place h 
Torchestre de théâtre et se mêlèrent fréquemment aux autres instruments dans toute espèce 
de combinaisons. 

Moiart est, je crois, le premier qui ait réuni systématiquement toutes les sonorités dont se 
compose notre orchestre moderne au théitre. 

Ex. 5. 



vli)tbs. 



«▲DTBOI8. 



GuaiifriTU 
en êi b. 



BJkSSOlfS. 



COIS en mi b. 



TROMPETTES 

en mi b. 



TEOBBOHIES. 



TIMBALES 

en mi b et si b. 



VIOLC^s. 



ALTOS. 



VIOLONCELLES 
ei CONTRE BASSES. 




(1) Les trombones lUo, ténor et basse doublaient à Tanisson les voix correspondantes. [Des traees de cet usage 
^e rencontrent dans les deux finals de la Flûte enchantée de Mozart.] La partie de soprano ëtait soutenue quelquefois 
par un Cometio (Voir le suppléaient). 

(9) Voycs rorèlorio Sami de Haiiml; Bacv, JSfvAmeanInlen n«*8, éet S5 de l'édition nouvelle d^Back-GeêMêekafl. 
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(MozABT, 1799, la FlûU enehanUe). 



A pu*tir de ce moment les adjonctions faites à l'orchestre sont moins essentielles, et n'ont pus 
exercé une (grande influence sui^ la sonoriië générale. •— Qaelques-unes ont été définitivement 
adoptées, d'autres sont restées à l'état de tentatives isolées, 
lies modifications déjà consacrées pour une assez longue habitude, sont: 
i<» L'emploi de quatre cors(l). ' 

2<* L'usage fréquent des instruments bruyants (petite flilte, cymbales, grosse caisse et triangle). 
Destinés autrefois exclusivement k se faire entendre dans certains m<Nrceaux d'un caractère 
étrange (S) ou burlesque (3), ces instruments depuis une trentaine d'années sont employés dans la 
plupart des ouvrages dramatiques de tout genre. 



(I) Déjà dans Aêcahio in Aiba de Mostrt (1771), plus Urd aussi dans idomneo (1780). 

(S) Gluck, ehiBan et ballet des Scythes dans IpbigëiiJe en Tsunde (1779). 

(S) Voir l'ouverture et différents morceavi de rfioièveaant au sérail de Moaart (1781). 
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10. 

Un fait, aujourdliui en voie d^accomplissement, et destiné à modifier profondément k sonorité 
de Torcheatre, c'est la disparition gradueOe des instruments en cuivre naturels et leur rempla- 
cement par des cors, cornets et trompettes chromatiques. — Le premier instrument de ce genre 
qui se soit introduit k Torchestre a été l'Ophicléide (1896). — Puis sont venus successivement : la 
trompette à clefs(l) (1829), le cornet à pistons (1831), le cor à pistons (1835). Il est fAcheu^ que 
l'adoption de ces instruments ait eu pour résultat immédiat l'abandon presque complet des c^mts 
et trompettes ordinaires. Cela est surtout regrettable pour la trompette. Cet instrument cultivé 
autrefois avec un succès prodigieux (S) et dont le timbre est indispensable dans certaines occasions, 
disparaît aujourd'hui complètement de nos orchestres. 

6. — Voici réoumération des instrumenU dont se compose actuellement un 
orchestre de théâtre ou de concert au grand complet : 



2 Flûtes. 

1 petite Flûte. 

2 Hautbois. 
2 Clarinettes. 

2 Bassons. — (4 à l'Opéra de Paris), 
4 Cors. 

2 Trompettes ordinaires (ou à Cy- 
lindres). 

2 Cornets à Pistons. 

3 Trombones. 



i Ophidéide. 
Timbales. 
Triangle, 
Cymbales. 
Grosse caisse. 
Premiers Violoas. 
Seconds Violons. 
AItôs. 

Violoncelles. 
Contrebasses v^). 



A ce programme on peut igonter une certaine classe d'instruments qui jusqu'à 
présent n'a pu s'implanter définitivement à l'orchestre et dont l'usage est resté borné 
à certains effets caractéristiques. On doit ranger dans cette catégorie : 1<» les Harpes, 
i? le Cor anglais, 3o la Clarinette Basse, 4o le Cor de Basset (^, S» une foule 
d'instruments à percussion, tels que le Tambour, le Tambour de basque, lies 
Cloches, Jeux de Timbres, etc. 



(1) A la page 94$ de la ^rtition de GmiUamme TéU^ oa doit lire probablement, au Itea de TroaipettM à ckfa, 
TnmpttUt à PUiotu (oa à cylindres) eu fa. I^ifutrttllleat appelé •ajoard*hai TrompeUe à cle&, oe possède pos 



les uotes ft, I j ^= qui se présenteot frëqaeouiient dans ce passage. 



(3) Oii n*a pour s*en eonTaincre qa*à jeter xm eoup-d'csil sur les partitions de Baeh et de Hendel. 

(5) Dans les partitions d'opëra comiqne (dont la eompoaitîon instmmenule est r^lée siir les orchestres de l'Opéra 
comique et du théâtre lyrique de Paris) on supprime rophieléîde. On ne peut disposer que d*une seule flûte dans 
Icfc morceaux où Ton fait usage de la petite flûte. E^fin on ne doit pas employer simalttoément des cornets i pistons 
et des trompettes ; les mêmes artistes étant chargés de jouer ces deux instruments. 

it) Ce bel instrument alTeetionDé par Moiirt est abandonné aujourd^oi. 
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MUSIQUE FHARMONIE. 



7. On donne le nom d'Harmonie militaire — musique militaire ou simplement Har^ 
monie— - à un orchestre exclusivement composé d'instruments à vent et à percussion. ■ 

Ce genre de musique remonte par ses origines à l'ëpoquc la plus reculée. Tous les peuples 
anciens et modei-nes ont connu à la guerre l'usage des instruments; toutefois l'éUblissemenl 
définitif des musiques militaires ne date en France que du règne de Louis XIV. Des fiéres, des 
hautbois, des bassons, des trompettes, de» timbales, des tambours, telle était la composition de 
ces bandes. Ces instruments se divisaient en trois groupes, que Ton réunissait rarement : i» fifres 
et tambours ; ^ trompettes et timbales; Z"" hautbois et bassons. 

^oici un exemple de cette troisième eorabinaison : 

Ex. 6« 

DESSUS 
DE HAUTBOIS. 

(i- et V). 



TA1U.B 
DE HAUTBOIS. 

{Cor anglais). 

BASSE 
DE HAUTBOIS* 

{Bassotiê). 





(LuLLY (1670) Marche Françaiêe)W. 

Cet état de choses dura jusqu'oui milieu du XVIII' siècle , époque à laqùeUe la Cbirinette(inveni8é 
une cinquantaine d'années auparavant) commença h prendre le râle le plus important dans la 
• musique militaire et à y supplanter peu h peu les Hautbois. Vers 1760, les sirénadeê, les 
muêiques de table, les divertissements pour instruments à v^^^nt, furent mis k la mode ea Allemagne 
et exercèrent une heureuse influence jBur la musique militaire (2). Ces morceaux étaient généra- 
lement écrits pour deux flûtes, deux hautbois, deu\ clarinettes, deux bassons, deux cors et 
offraient une réunion instrumentale bien équilibrée; mais quand k ces sonorités se joignaient 
celles des trompettes, des timbales et des tambours, les bassons étaient impuissants h faire 



(1) Kast^tui, Manuel de nmêifjue militairt, 

(2) Hoziirt et plus tard Bee(boven n'^ntpti dédaigna ee ganrt et musiffut^i a été t^ujour^ t*ts en fav^vr a Vienne 
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entendre la iiuseil). On reoiédia tant bien que mal à eel inconvénient, par Fadoplioii éu.S^rpemê, 
k la suite duquel les trombonea aussi passèrent de l'église dans la musique militaire. Jusqu'en 1815 
la plupart des musiques allemandes et françaises étaient composées des instruments ^è nous 
venons de mentionner, plus ee qu'on appelait la fel/fe §mtiique ou la muêique turque, c'est-à-dire 
la grqsse-caisse, les cymbales, le triangle, le pavillon cbinois. Vers cette dernière époque les 
CUirinetteê en ut (seules employées dans rBarmonte jusque là) furent remplacées par des Claris 
nèfles en si bémol , èl depuis lors les tonalités à bémob dominèrent presque exclusivemei|t 
dans et genre de musiqueW. 

Une révoluGon plus radicale a été opérée, par l'invention des pistons (1816) et leur application 
à la plupart des instruments à cuivre. Avant cette innovation, les clarinettes étaient dans l'Har- 
monie les seuls' instruments capables de faire entendre toute espèce de mélodie, de plus les 
modulations étaient presque interdites, sous peine de se priver des cors et des trompettes. Au 
moyen des instromonts de cuivre cbromatiques, ces défauts ont disparu. 

Malheureusement la midtiplication énorme de ces instruments nouveaux — parmi lesquels il . 
faut mentionner aussi la famille des Bugles-Ophicléidcs — a détruit Téconomie de l'ensemble, en 
amenant un défaut de pHfporlion entre les clarinettes et les flûtes d'un côté, les instruments 
- à cuivre de l'autre. 

En outre la faiblesse des partiel intermédiaires, qui se manifestait déjà dans les anciennes 
Harmonies, n'a fait que ressartir davantage. On a dicrcbé à obvier à ce dernier inconvénient, 
par l'usage des cors de basset, des clarinettes aho, des cors anglais,' etc.; mais aucune de ces 
tentatives n'a abouti à un résalat durable?). 



TABLEAU COMPARATIF DE LA COMPOSITION INSTRUMENTALE DES MUSIQUES D'HAR- 
MONIE DEPUIS LE MILIEU DU XVIII* SIÈCLE JUSQU'A NOS JOURS (é). 



1750— I81S. 

Petite Flûte en /a. 

Flûte tierce. 

Petite Clarinette en /Siw 

I <« et 9* Clarinettes en «f . 

(Hautbois). 



a Cors. 

S Trompettes. 

3 Trombones. 
Serpents. 

Grosse caisse. Cymbales, Tann 
bour, Triangle, Pavillon ebi- 
nois. 



I8l8--f83a. 

PeUte Flûte en«it b* 
(Flûte tierce). 
Fetile Clarinette en mî K 
i% Sh, 3^ Clariaetle en «t K 

Bassons. 
^4 Cors. 
S TrompetteSi * 



3 Trombones. 
Serpents. 
Sas»on Russe. 
GiMifie caisse, etc. 



1830—186». 
Petite Flûte en mij^. 

.Petite Chrinette en mî b 
i% 9*, 5% 4« Clwinette en sî ]f^ 

(Bassons). 

4 Cors (9 à pistons). 

5 Trompettes Çk Cyliiuires). 
9 Cornets à pisfims. 

9 Bugles à aefs (ou à pistons). 
3 ThMobones. 
Ophidéides. 
Tubas. . 
Grosse caisse, etc. 



(t) L^absenoe d*instniiBnits gniTai psavant wrfW de basse sax Oarinstlcs, est resté jasqa% Uss jours le TÎee 
radical ée rHamiOQie et une des causes de rëtèt d'infériorité où ee genre est reatéu 

(S) Cette modification eatraioa aassi fabaiid^n de la pHîte llàte ëo Ah et de la petite darinetta en fit. 

<3) L'adojpcioii de la faoïUle «OBiplète des Smwopkoneê aurait poot^tre pu eoodiler eette laeuoe. Voir le SupplëaieUI. 

(i) LVfgaDÎsâtHm des nuisi^ttes dlnmonie o*a été jamais le rësulUt d*on système bien délemiaé, et «Hé a 
ronsumment varié d*ou pays è Fautre. Ge tableau n'eat^danc qu'approumatîl, et i 
tf ut out été, ou sont le plus genéfsIcBMnt employés , 
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MUSIQUE DE/GUIYBËS (FANFARES). 

8. Les fanfares étaient autrefois des petits moreeaux d(çniiisiqae militaire destinés i la cavalerie, 
et exécutés par des trompettes quelquefois accompagnées de timbales. — Aujourd'hui ee nom 
est plus particulièrement appliqué aux corps de musique militaire, dont la famille des Bugles fomie 
la .iMse, et dans lesquels on n'admet que des instruments en cuivre. Une semblable disposition 
eatratne naturellement une assez grande monotonies de timbre, cependant une belle Jfordke an 
fanfiupes est susceptible de produire un effet très imposant à condition que les accompagnements 
n'aient pas un caraetère trop prononcé de vulgarité. 

IJne musique de ce genre est ordinairement formée des éléments suivants : 

Petit bugle (sax-hom) en mi b • 
Bugles (sax-homs) en si b« . 
Cornets à- pistons. 
Trompettes à cylindres. 
Cors à pistons. 

Ophiclétdes (sax-boms) altos en mi ^. 
Trombones. 

Ophicléidfiî (saxrhoms) basses en si l^. 
Tubas<. 
Quelquefois on ajoute la grosse caisse, les cymbales, etc. 



MUSIQUE DE CHAMBRE: 



•• Parmi les diverses formes instrumentales qui se sont développées i cAté de rorchestro, 
nous devons aussi mentionner la muêique dé dwmbre. Ce genre éminemment élevé dans lequel 
se sont illustrés les plus grands génies, est destiné, ainsi que son nom l'indique,, à des réunion^ 
peu nombreuses. Les instruments en euivre autres que le cor en sont formellement bannis, même 
la flûte, le hautbois, la clarinette, le basson s'y emploient assex rarement(f ). En revanche Finstru- 
ment de salon par excellence, le piano, y joué un rdle très-important, rèle qu'il partage du reste 
avee les instruments k cordes(2). Les combinaisons les plus usitées dans la musique de chambre 
sont : la $onaU de piano; le liifo.* piano et violon (ou violoncelle); le trio: piano, violon, violoa- 
celle; le quahtor: piano, violon, alto, violoncelle; le'ftioliior d'instruments à cordes: î^' violon, 
â^ violon, alto, violoncelle; le quintette, S violons, 9 altos et violoncelle. 



(1) Mouav, qaîotetts pour eUriasUe et iilstnmients à cordes, op. 106. — BBaraortii, qoîDtelts pour piano, haut 
Ms, clarinette^ cor, bassoo, op. 18. — la., grand septuor en mi b pour violon, alto, violoncelle. eonlre-Usse 
darinene, basson, cor, op. 90. 

{t^ Il hnX sa excepter la eonteo>basie, qai est peu usitée tes la musique de chambre. 
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La musique de chambre exige Se k part du oompoaiteiir dcg qualité plitf déiteates» une eonnais- 
sance plus approfondie des sonorités, une habilité teehaiqne plus grande, qu'aucun autre genre 
de musique. 



10. Vinstrumentation est l'art de traduire une production musicale sous une 
forme instrumentale déterminée. (Orchestre, harmonie, etc.). 

Cette opération fait partie de la composition d'une œuvre, et comme teBe éiiaane directement 
du compositeur; cependant on comprend aàssi par ce terme l'action d'adapter à une oeuvre déjà 
dite , une forme instrumentale autre que celle primitivement choisie par l'auteur. Ceci arrive 
quand par exemple on transcrit un morceau de piano pour l'orchestre; quand on arrange une 
auveriure en musique d'Harmonie, etc. 

Cet art se divise en deux parties. Dans la i[« partie chaque instrument est cohsi- 
déré isolément , au point de vue de son étendue(*), de son mécanisme , de son 
caractère expressif. La seconde partie traite de l'emploi simnltané des instruments, 
des diverses manières de combiner leurs sonorités entre elles. 



DIVISION DES INSTRUMENTS. 

H. Au point de vue du mode de production du son, les instruments se divi- 
sent en : 

Instruments à cordes (l'*' classe); 
Instruments à vent (2« classe); 
Instruments à percussion (3« classe). 

Les instruments à clavier, bien qu'ils appartiennent tous à une de ces trois 
divisions <^, doivent être rangés à part et forment ainsi une 4^ classe. 

Les instruments faisant partie de la i'« dasse (cordes) ont la faculté de produire simultanément 
plusieurs sons, tandis que ceux de la 3* classe (vent) ne peuvent faire entendre qu'un seul son 
à la fois. La 3* classe se compose en majorité d'instruments ne produisant qu^un son indéterminé. 



(f ) L'étendue des inttnimeots n*a des limites biea définies qu^au grave. A Taïga, elles ne peuvent être indi- 
quées que d*une manière approximative, et dépendent en grande partie de rbabileté de rexécutant. — Nous ne 
donnerons dans ee livre que retendue employée à rorcfaestre. 

(X) Quelques instruments k clavier de moderne invention sont simultanément i vent et à eordes i tel est, par 
exemple^ rharmonieorde de Debain. 
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Quant aux instruments à clavier (4* classe), ils jottissenide la propriété de produire à eux seuls une 
harmonie oompléte(i); oe sont à proprement parler des instruments-orebestre. 

42. Les Irois premières classes se subdivisent chacune en deux catégories: 

a) mises en vibration au moyen de Tarchet. 



Instruments h cordes, . ,^ 

6) pincées. 

( a) en bois. 
Instruments à vent, < 

( b) en cuivre. 

[a) sur des peaux-tendues. 
Instruments à percussion, } , 

V o) sur des corps métalliques. 

La 4^ classe contient trois catégories : 

/ et à cordes (a). 

Instrumènis à clavier, | et à vent (b). 

[ et à percussion {c). 

43. Ces catégories selon la classe à laquelle elles àpparfiemient, se séparent 
eh individtuSj ou bien en familles et variétés. 

Le tableau suivant contient un classement, d'après ces principes, de tous, les 
instruments usités dans la musique, moderne. 



\^ CLASSÇ. 

CaUgwriês, indimdus 

violon, 
alto. 

a) à archets . . . . .( violoncelle. 

contre-basse. 

Instruments à cordes. . .( \ viole d'amour*. 

harpe. 

b) pincées. ......{ guitare*. 

mandoline*. 

N. B, Les instnmients margnés * sont rarement empfojés. Nous renvi^ons pour lear deaerip- 
tion au supplément. 



(f) La harpe, qui appartient t la >* dasse d*in5troiiieDtS9 potwde auMi cette qualité. 
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2* CLASSE. 



Instnimenls à vent, 



OMgcries. Famitte». Variétés. 

( flûtes. 

petites clarinettes, 
clarinettes d'orchestre, 
clarinette •{ clarinettesallos^cordeiNisset^): 
a) en bois . ./ / clarinettes-basses çt contre- 

basse*, 
hautlMiè. 
cor anglais, 
basson. 

basson quinte*, 
contre basson*, 
cor ordinaire, 
cor à pistons, 
trompette ordinaire, 
trompette .{ trompette à cylindres od à pis- 
tons. 
( cornet simple. ' 

( cornet à pistons. ' 
ft) en cuivre .( /çlaîron. 

bugles en mi b et ai b. 
bugle . .| opbicléidès en mi h (alto) en 
ut, si b (basse), 
tubas en ai b , fa, etc. 
trombone alto. 
I trombone .< trombone ténor, 
trombone bas£(e. 



hautbois 



basson 



cor 



cornet 



7f. B. La â* classe possède en outre deux instruments (peu usités aujourd'hui) appartenant à une 
catëf^orie mixte (bois et mëtal) : le Mrpeni et te ftoMOi» rtcaae. On doit atussi ranger dans fetie 
catégorie le saxophone. (Voir le supplément). 
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3« CLASSE. 
Caîégùrieê. 



Instraiiients à percussioiy, 



a) sur des peaa^ tendues 



Variités. 

timbales. 

tambour, caisse roulante ^ 

tambour de basque*, 
grosse caisse, 
triangle, 
eymbales. 
6) sur des corps métalliques.{ cloches*, timbres*, pavillon 

cbinpis. 
tam-tam*. 



4' CLASSE. 



Instruments à ciavier, et 



' o) à cordes . 

b) k vent . . 

c) à percussion 



IndMduê. 
} piano. I . 



Variétés. 



( orgue expre^ir. 
( |iannonium*,melodiuln*.ett. 
harmonica à clavier*. 
|jeux de cloches*, de tim- 
bres*, etc. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



ÉTENDUE, MÉCANISME ET GABAGTÉRB DES INSTRUMENTS EMPLOYÉS DANS LA MUSIQUE MODERNE. 

PREMIER . CHAPITRE. 

INSTRUMENTS A CORDES, CHEZ LESQUELS LE SON EST PRODUIT AU MOYEN DE 
l'archet (i» CLASSE, CATÉGORIE a). 

i4. Ces ÎDstruments jouent le principal rôle dans l'orchestre, par la beauté et la 
richesse de leurs sons , par la faculté qu'ilsTont de produire toutes les nuances^d'in- 
tensité possibles sur tous les points de leur immense échelle. Lé mécanisme admi- 
rable de Tarchet leur donne en outre un avantage sur les instruments à vent, et 
même sur la voix humaine : celui de prolonger iW^/ïnimetif les sons, de lier entre 
elles les périodes les plus étendues, sans que le besoin physique de la respiration 
intervienne pour établir des repos forcés entre les diverses parties d'une idée 
musicale. 

Cette catégorie comprend quatre instruments usités : - 

le violon; 
l'alto ou Viole; 
le violoncelle; 
la contre-basse. 
Ces instruments sont montés de 4 cordes (0 que l'on compte eu partant de la plus 
aiguë, appelée ehanterelle ou 1« corde. Les autres cordes se nomment dans Tordre 
descendant 2«, 3«^, 4« corde. 
Le type des instruments de celte catégorie est le 

VIOLON. 

i*^. Les quatre cordes de cet instrument sont accordées par quintes et donnent 
sans le contact de la main gauche, les quatre sons svHentB: 

i« Corde ou 

chanterelle, 5f Corde. 3« Cordé, 4* Carde. 

^ — il ■ 1* ■■ 



* 



■vt- 



LA 



JIë: 



I 



/M F.tr<»|aîon pour in routrc-btSM (Toir ( 4ê). 
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Lm sons produits de o6(ta minière, par la teole appUeatioD de Tarehet sar la eorde s'appellent 
fiolM d vide. 
L'aeoord du violon est quelquefois modifié dans le solo ; k rorehestre il ne Tarie jamais. 

i6. — Les sons qui ne correspondent pas aax cordes d vide, sont produits par le 
racconrcissement momentané des cordes^ ce qui se fait en pressant celles-ci contre 
la tonche(^) au moyen des doigts et de la main gauche. 

Ainsi pour Obtenir le son W i I on appuie l'index de la main gauehe sur la 4<* eorde 
à proximité du stUsi(S). Pour produire m \ \ on appuiera le 8* doigt(8> sur la même corde 
sans déplaeer la main ; j l __L-J s'obtient en appuyant le 8* doigt; ffc j | se fait sur la 
3* corde d vidé ; ^ j j | avec le i*' doigt sur la 3* eorde, et ainsi de suite. 

On peut de cette manière, sans déplacer la main gauehe, produire tous les sons diatoniques et 
chromatiques renfermés entre ^ | | et ^ ' | y compris j jjj^ ' | que Ton fait en allongeant 

le petit doigt sur la chanterelle. 

17. DimanAéy positions. — Au-delà de ces sons i Taigu, les exécutants sont obligés de chan- 
ger la position de la main gauehe, et d'avancer celle-ci vers le chevalet*. (Cela s'appelle démanekery. 
Il en résulte que les mêmes doigts produisent d'autres sons plus aigus. 

I. La main gauche étant remontée vers le chevalet d'une distance équivalente à un ton, Texécu- 
tani joue d b 3« position^ et les doigts sont disposés comme suit : 

5tir la diamtereUe. 
Sur la 4* eorcfs. Sur la S* eorcfo. Sur la ^ eords. ^ ^ 

il. La main gauche étant remontée de la distance de deux tons, on joue d la 3* position : 

ehatUerelle. 



et ainsi de suitejusqu'd la T posiHon^ dont la note la plus algue est fft ^ I fft "| j 

Cette note forme la limite normale du^olon dans le haut. Cependant, au moyen, de l'extension 

^a 

du petit doigt sur la chanterelle, on peut encore produire les sons f jfj | On les 



(I) Longae ftotUe dMbène collée sur le manelie de rîoslraBent. 
(1) Petit morceaa d^iroire appliqué su bes da maoehe, et sur lequel portent les eordee. 
(S) ùuu riodicetioa de doieter da rioloo, Tiodex •*appeUe 1« doigt» k médlooi i*, rannolaire 8*. -» Le corde 
à vide sindique par 0. 
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emploie qoelqttelbif k Vorchestre dans des passages comme 
s*to abetenir eomptètement dans dès traits rapides. 




. Mais il faut 



III. Après aroir démanehé, U y a mie eertaiœ diflfeultë à replacer la main gauche dans sa 
position primitive, surtout si les sons se sœeèdent rapidement Cependant ce moinrement se fait 
avec assez d*aisanee dans les tons qui renferment des eonias d vidé: fa^ tO, sol, rtf, (a, nuyears; «^ 
9ùl,ré, la, nU, mineurs. A mesure que la tonalité sa eharge de dièies et de bémols, la difieuHé 
augmente. 

Un trait diatonique à Taigu ou une progression, dont les sons extrêmes ne forment pas un 
intervalle plus grand que la 4% n'offre jamais de difficulté sérieuse : 

Ex. 7. A v- — -. ^ 




La sonorité est plus éclatante dans la 1** position que dans les autres, excepté sur la dkanlsrsUs 
et sur la 4* corde. 

18. Étendue, manière d'écrire. L'étendue complète du violon est celleH;i : 



raigu 




Cette étendue se diriae en trois registres : le grave 




s*emploie enl 



, et s'écrit invariablement sur ta clef de soi, 3* ligne. 

t 

pour /î* X> 




ObsifMfMM. -^ La partie de second violon étant généralement tenue par des artîiles moins 
habiles, il finit éviter les trop noabieu démandiés et ne pas monter aunleUi de 




i9. DonUeê'^m'deê. fripleê-eordeê. Quodrnpkê'^ordes. -* Le violoa peat 
fair^ régonner sinmltanéoieiil deu, trois, même qoatre sons, et produire ainsi des 
Moords oa des fragments d'aeeords« Ceoit-ei seront d'autant plus faciles et plus 
sonores qulls eootiendroot plus de cofties à tide. 
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I. DoM$$'<ord$$ cm^yëa k Torchestre 

A 

A) Avec dùÊiat eorie» à vidé 

B) Avec me corde à mde. 





Ç) Sans cùrieê d vide. 

Toutes les 4** comprises entre 

Toutes les 9^ entre. . 



Toutes les 6~ entre . 






Quant aux secondes, tierces et septièmes, (ne contenant pas de oordes à vide) il faudra se 
contenter de celles composées des notes suivantes, avec leurs altérations : 

i** {majeures et mineureê). 3~ {majeures et mineures). 7«* {majeures, mineures et diminuées). 



li j .1 1 1' I iijjii ii lijjj irri 



Voici ks 8^ les plus faciles et les plus usitées 




Les doubles-eordes s'emploient flréquemment à rorchestre dans les parties i 
le Irsfiioio (S 94/ III), dans le êuUi. Il ne faut pas les faire se succéder rapideoMOti si elles ne 
contiennent pas de corde à vide. - 

II. Triptes^cordes, 

A) Avec deux cordes 4 vide. 



♦ f # * ' * 
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B) Àvte tHM etrde A mdt. 



Hmmmm^ 




w^^ 



C) Sam tordes é vi3e. — Le son inférieur doit faire a^ree rioleniiédiaire on intervalle de S' 
ou de 6*. Entre le son intermëdiaire et le supérieur la dittanee peut être de S*, 6« ou 7«. Getir 
diapoaition fournira des accords de ce genres 



^b^P^^^^^^^ ^ 



(Ceux qui renferment la 7* sont les plus dUBdlès.; 
Jf. D. Il ne faut patf monter au-delà de 
111. QwadrwpU9'<orJk$. 

À) Avec doux eordêê à vide, 




i'J J « 5 J JT 



B) Avec une corde é vide. 




C) Sam corde d vide. 



Dans les triples et quadruples cordes, la convexité du chevalet empêche l'archet d'attaquer par- 

Aitttnentlotts les sons en même temps, en sorte que les deux notes supérieures seules peuvent 

être temtee. 



'Les accords suivants 



On les note quelquefois ainsi ; 




# 



Ces accords ne s'emploient généralement que dans le forte, et ne doivent pas se succéder 
rapidement. 

Ex. 8. 







J 1 


!► 




4M 


Hh-i-M- 


'it X J 1 




^'=1 1 *^lj F=1 


y\ i 


# ^ 


r- — \'é ' 




»— r- ►— »—nr*-*^ ■ 
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IV. Le> «eeords en triples et qoMlniplM tméu peuvent se fraetionner de différente» manière». 

^ 1 

Ainsi les deox formules 

peuvent donner naissuice à une ftwle de trtdts, tek que les snivants 

Ex. 9. 






Ex. 9^ 




.^ 



90. Couf$ é^ankrt. -^ I. L'abmioe de Wale liaiioii au-dessas oa au-dessoas dei 
nota iadiqae que chaque note doit se faire par un noayean coup d'archet. 



Ex. la 



SVnpMa duui UxaAm hê noaiuM et daiii Um$ les pnomrenientt. 

n. Des points ronds indiquent le détaché. 

hêo» les mourenients modérés, si l'on reut obtenir une grande poisstnce de son, on lyonlera * 
^ toute la longueur de t^arcket. 

Ex. 11 




m. Le détaché sec est indiqué par des points allongés : 



Ex. 12 




Ce coiq> d'arehet est rit et léger. 
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IV. Une troisième espèce de détaché est celle où plusieurs sons s'exécutent d'un 
seal coup d'archet, divisé en autant d'impulsions du poignet qu'il y a de notes. On 
le marque de la façon suivante ; 



Ex. 13. 



Il est gracieux, distingue. Dans un mouvement vif, il prend le nom de Staccato ^ et est d'une 
ezëelition très-difflcile à l'orchestre. 





Ex. U. 



On ne l'emploie que dans le piano. 



V. Quand plusieurs sons doivent se faire d'un seul coup d'archet, on met le 
signe du coulé ^ ^) au-dessus ou au-dessous des notes. 



Ex. 15. 



^MTfLirfg/iiflTy^ljjj^ 




i 



Dans le forte, un passage accentué de cette façon manquerait de vigueur. Dans ce cas, le coulé 
ne s'emploie généralement que sur des groupes rapides. 




Ex. 46. 



Les groupes de deux notes coulées sont d'un bon effet dans toutes les nuances et tous les mouvemi^nt^. 



Rôïàà^j''' i 



Ex. 



n. ^>^ijf fj l'iTr? i jt'r ^ii I ffîff ifî ^r ^ 



Us se font aussi k contretemps dans les mouvements lents et modérés. 
Ex. 18. i 




VL Le détaché et le coulé peuvent se mêler de différentes manières : l'effet sera 
d'aatailt jrfus satisfaisant que la oombioftison est plus symétrique. 

Les formules soivinles sont les plite usitées : 
Groupes de 3 nolif . 

A 



^- r'iij.iini.l PjTii i if^^^f^ gi 
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Groupes de 4 noies. 




Groupes de 6 notes. 

I ii M J. 



j " i^'ffîi^ iffiji I r ^f rf fif if rf f rî i t jjj^ i 



Celles-ci doivent être réservées pour la onance pùmot 



Ex. 20. 



i^ iU iù \n iU)h\^ \^ 




31. Traité, Trilles, Trémolo. I. Les instruments de cette catégorie (surlont le tmh 
Ion) possèdent une rApidité d'émission qui n'est surpassée par aucun autre instrument : 
presque tous les genres de traite leur conviennent. Ils jouent fadlement dans tous 
les tons ; néanmoins on s'abstiendra de leui' donner des traits d'agilité dans les tona- 
lités où ils n'ont pas de cordes à vide ($ 17, III), telles que rtf b et aol b nugeurs; 
«I b , mi b et (n b mineurs. 



Oo doit aussi éviter dans les moinrenienls trèa-'rifc eerlaines formes d'arpèges appartenant dda- 
sirement à la harpe et au piano. 



Ex 



\y\ ^^ %ifl^^tftf'^tf ^ 



Bn revanche certains passages en notes répétées, inwëwtebtos (on à pca près) sur le pifUM», se 
font avec one grande facilité sur ces instruments. 



Ex. 22. 




•te» 



itfN^ 
y ^ ^ 



rrrrrrrrri , rrrr 



P 




II. Les trilles mineurs et mineurs peuvent se isûre sur kMte l'élendue de Tédidle. 

X'.. 
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Le battement rapide et lié de deiu notes à distance de seeonde, de tiwee ou de quarte est asses 
usité sur le violiiD et l'alto, pour des aecompagnements d'un canetère mystérieux et doux. 



Ex.^. 



VIOMMS. 



AcU^ 



p*^-rtfri\ 



.AitdantB 



ALT06. 



BA88B8, 




IIL Le trémoloj répétition très-rapide du même ààn. est on effet propre aiik 
insthimenls à archet. 

' Il y a deux espèee^ de ItAno/o.* I* ie trémolo mê9wrét dans le^ael malgré la vilesseôn édnidne 
la nettelé des divisions rythn^ques. 

!•« TIOLONS. 



V* YIOLONS, 



ALTOS. 



coinraB- BASSES 

PP 
B AIlTvivace ^ jC i* .^:i"^« 




fyî mmf i 



^ 



^ 




^É 




^ 
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3^ Le irimoh propremmU dit, frémissement très-rapide de Tarehet sur les cordes, sans détermi^ 
nation rythmique bien précise. On l'indique selon la célérité du mouvement d'une des manières 
suivantes : 

large Ahgio AllrMod:' Airassai 



^! f lj{ I I j» ï l^.h ! I 



Ex. 25. j^ Ada^o 



i«w VIOLONS 



i^ VIOLONS 



▲LTOS. 



VIOLOIfCBLLBS 

n 

COlfTKB-BASSS^ 



B ^- 




Sur la 5« et 4* corde le trémolo est mystérieux, inquiet, sombre (Ex. 3S a); éclatant sur la 
chanterelle dans le ff, il devient aérien et céleste dans la nuance pp (Ex. 35 6). 

Ces effets caractéristiques peuvent être accrus ou atténués par la position de Tarchet. Ainsi, 
celui-ci attaquant la eorde près du chevalet a deviendra âpre, métallique ; h sera strident dans le ff 
grésillant et fantastique dans le fip. 

Au contraire k mesure que l'archet se rapprochera de la touche, les sons seront plus faibles, 
plus voil^(i). 

«Ces deux effets s*ii|diquent par les mots : prte du ehstMite; sur la touche. 

ObaervaiiûH. — 11 y a une 5* espèce de Irémolo employé autrefois dans l'accompagnement des 
rédtatifs, mais complètement abandonné aiqourdiiui. Il s'exécutait probablement comme le 
3« détaché (SS 90, IV), mais sans une articulation rythmique bien déterminée. On l'écrivait ainsi : 




^^-fcien^^^ 



fï. Pizzicato. On ne se sert pas toujours de l'archet pour produire le son sur ces 
instruments. Les cordes pincées par la main droite produisent des sons analogues 
à ceux de la harpe, de la guitare. 



<1) La causa da cette difiérenoa de timbre est daos la lension des cordes, laquelle est plut considérable à proii- 
aité du dievaiet, qo^unlessiis de la toiidie. 
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Cet effet s'indique paf le motpizziealo {ahr.ptzz.) participe passe da verbe italien pizzkarê, pineer. 
Les pizzicati sont d'un effet très-gracieux pour les accompagnements dans le médium et dans les 
sons graves. Dans le haut, le son produit de cette manière est un peu sec. 
Le maximum de vitesse que Ton peut atteindre dans le pizzieaio est à peu près eetui-ei : 



Ex. 26. 



A AU! moderato ( J-88 ou J-QC) 




f pÙX' 

B ÂndnfteJ-6S 




35. Bois de Varehet On peut obtenir un son assez faible mais très-bizarre en frajppant du bois 
de l'archet sur les cordes. Ce moyen est très-rarement employé et ne peut aervir qu*& marquer 
certains formules rythmiques. 



Ex. 27. 



Allegretto 




du hoi$ de l* archet. 

34. Son$ harmoniques. Les -sons harmoniques sont ceux que Ton obtient en effleurant la corde 
avec les doigts de la main gauche, de façon à diviser les vibrations de la corde. Ces sons ont un 
grand caractère de douceur, quelques-uns sont d'une acuité extrême. Le mécanisme en est assez 
compliqué. (Voir le supplément). 

Les effets de ce genre que l'on a tenté jusqu'à présent à l'orchestre, ont eu peu de résultats. 

25. Sourdines. La Sourâine est un petit instrument en bois<^) que Ton applique 
sur le chevalet pour rendre les sons des violons, des ahos et des basses plus sourds 
et plus-faibles. On en fait un assez grand usage dans les morceaux d'un caractère 
doux et mystérieux. 

26. Caractère, Timbre, Emploi. Le violon «st de tous les instruments deTor- 
chestre celui qui offre les ressources le» plus variées. Chacune de ses cordes possède 
un caractère spécial, ce qui rend possible l'expression des sentiments les plus divers. 

Sur la dMfUereUe le timbre du violon est brillant et éclatant. Il est doux et velouté sur la 2*, 
et plus encore sur la 5* corde. Cette dernière est d'un effet diarmant dans une. phrase eaiMabile : 



Ex. 28. i 



kg^inaie ^^^ fa 8' co rde 




(I) Il CD existe aassî en cuirre et en orgent. 



Digitiz'ed by 



Google 



Les sons de la 4" corde isont mordants, ineisifs : on s'en sert de préférence pour les chants 
passionnés et dramatiques : 

Sur la 4* corck. 

Ex. 29.; 




Au oonc^ le violon est fréquemment employé en solo. Dans rorchestré de sym- 
phonie et de théâtre, la masse des violons est presque toujours divisée en premiers 
et seconds. Cet instrument joue aussi un grand rôle dans la musique de chambre. 

ALTO OU VIOLE. 

37, Accord. Les quatre cordes de cet instrument sont accordées' à la quinte 
inférieure de celles du violon. 



i"^ corde ok ehanUrtUé. 
— O 



d* e&rdt. 



3^ ewde. 



4* eords. 



1 



-MUr 



■*à^ 



-93^ 



^^ 



Remarques que hi 3*, 3* et 4« cordes du violon sont accordées à Tunisson de la i**, 9« et S* de 
TaltOy de sorte que chacun de ces deux instruments n'a qu'une corde qui lui appartienne ezdii- 



sivement. Ches le violon c'est la corde supérieure: ; 



, chez l'alto rinfériewe : 



L'accord de l'alto comme celui du violon ne subit pas de modifications à rorchestre(i), 
28. Doigté^ démanché^ positions. Ce que nous avons dit à cet égard en traitant 
du violon ($$ 46-17) est de tout point applicable à l'alto. Toutefois il est à remar- 
i|uer que le démanché est moins fréquemment usité sur ce dernier instrument. 

Il est très-rare que l'on monte jusqu'à la note la plus aigœ de la 7« position: 



rSBi 



^ 



29. Étendue, manière d'écrire. L'étendue ordinairement employée k Torchestre 
est celle-ci : \^,^^ 'Z^ ^~ 



^ 



m 



ZZZZZZZQBE 



(l)GBptBéastéias 1« S» 
éoBÎHoii, poof Jouer le 



éa Pri^aux*a9re9 (p. 337 de la partition) Palto doit detoeodre sê 4« eorde d*ttn 
Toderato. 
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Limites des registres : 




Les notes les plus aiguës s'écrÏTent ordinairemeat en clef de «ol, ainsi : 



r f l^^ji' r I r ^ 



30. Ooif6letH;orde«. Triples-cordgê. QmdrupUê-^ordts (§ 19). Voici celles qui sont en usage 
pour Talto : 

I. DoubUs^eordes. 



A) Avet deux cûrdeê d vide, 
B) Avec une tùrde à vide. 



I j I r I 




C) Sane eardee. à vide. 

Toutes Ictf 'quartes entre |fl _^J 



à 



Les quintes entre. • 



Les sixtes entre • . 



^^ 



* 



f 



I 



1 



Les secondes composées des notes soiTintes sTée leors altérations chromatiques : 




Les tierces 



i.. K j j f F f I u.,.^. ji^^iiMi 



Les octaves suivantes: 



■ JjVftiif f>ff 
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n. Dripla^otriiê. 



A) Avec deux €ohle$ à vûfe. 



teUi 



I J "J J ff 

B) Avec une corde à vtJe 




▼ T -r # 

C) 5a9M eon^tf à vide (voyez § i9, II, C) |^ tzzz: 
pas plus haut qiie E 



1 



III. Qtudrui^ei^c^des. 

A) ivee deu» corde» d vide. \ 

B) Avec une corde à vide. 



4 ^ i, i|i 



.•4.4 i - 'é 1 1 J 

# # # # t # 




bs: !|i- i: ^ 1: 






^ 



=it« 



^ 



(Pour les arpèges, eoups d'archet, traits, trilles, trémolo, pizzicato, sourdines, etc., voir 
S «, iV — 35). 

31. Caractère, timbre, usage. L'alto, n'offre pas une diversité d'effets aussi 
grande que le violon : sa sonorité est {>lus terne, son timbre est grave et sérieux. 

La^ehanterdleet la S* corde ont un accent particulier de tristesse et de passion, que Ton fait 
trop rarement ressortir à l'orchestre. 



VIOLOflS.. 



ALTO. 



BAfiSa. 




(Beethoven, quatuop,jfji.Jfl\^oOgle 



SI 

Lef fons de la 4* oorde joués $mr la umdu ont un caractère indéfinissable de mystère et de 
^oueeor; près d» AmoaUi ik sont mordants avec une légère teinte d'âpreté. 

On écrit peu de wlos d'ane certaine étendue pour l'alto. Cet inslrumèot est le 
pins souTent employé à jouer une partie intermédiaire à l'orchestre. On divise fré- 
quemment les altos en 1^ et %^. 

Dans la musique de chambre il se ftdt entendre spécialiement dans le quatuor et le quintette 
dinstruments à cordes. 



VIOLONCELLE OU BASSE. 

.33. Accord. Une 8** au-dessous de celui de l'alto. 

9* corde. 9* corde. 



i^ wrdê ow dumteréUe. 



4* €ord€> 



HWft- 



^^ 



34. Doigté, démaMhé. Le mécanisme du doigté est en tout semblable à celui du 
violon (S 16). Le démanché ({ 17) est très-usité sur le yidoncdle, même au^eli 
de la 7« po8ition(^>, en sorte que l'étendue de cet instrument dans le haut est presque 
indéfinie. 

n hut cependant observer que dans les dernières positions, l'exécutant est obligé de se servir 
du pouce comme stUef mobile, ce qui rend la descente des gammes rapides fort difficile. 

Pour revenir à la I'* position, en quittant le registre suraigu, on peut employer un des moyens 
suivants (à moins que le mouvement ne soit très-modéré, auquel cas toute précaution est superflue) : 

a) Tomber sur une corde è vide. 

Ex. 51. 

Oo bien h) éetomirt gndoelleineni 

Ex. 3S. 





35. Étendue, manière d'écrire. A l'orchestre on donne an violoneelle l'éten- 
due suivante : ^___^ — - — ■ ^ 



^ 






i^) 



H^ 



W^ 



UfiMiff'^ 



tl) Le son le plus élsvë de la T^ position est : 
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Trois defs sont employées pour cette échelle : clef de fa 4*« pour les registres moyen et graye; 
def A'iU 4*9 pour le registre aigu; clef de sol, pour les sons suraigus (i). 




36* DwiMu- Tripks" QuadrupU$'<(frd€8 (§ 19). 
I. DoubUs^eardes. 

A) Avec deux eerdeê à vide. 

B) Avec une corde d vide. 





C) Sans cardes à vide. Peu usitées à l'orchestre saof cellei-ei : 



Toutes les quintes entre 




Tontes les 6«* entre 



les 8""** suivantes. 



^^ 




II. Triples-cardes. 

A) Avec deux cordes d vide, 




B) Avec une carde à vide. 



C) Sans carde d vide (voyei § 19, II, C). ObservonûB toutefois qu'il ne peut entrer nn interralle 
de 7* dans la disposition de l'accord. \ 



^J^ivJJ'i'J'l 



I etc., pas pins haut que ^ 



1 



(I) Quelques compositeurs ont l^habitude de ne pas employer la def d*ii<, et de renqiUreer ^Ilé-ci par la def de 
9ol notée une 9n plot haut que le son réel. En' conséquence ils éement récbeUerdo viotoneelle ainsi : 




On ne doit lire la dcf de «of à son diapason rëd que quand elle succède à la def d*«^ 4* ligne. 
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m. Qtuiruj^eê-tordt». 

A) Av«e dmns «orde* é vide. ^ ■ 



==3 ^ 1 «=* 



a a 7 



6) -Ivee tme eorde d «id* . -rMlui 



i 



^ 



îe 



C) &UW corde à vide. . . £ 



^Si 



^^^ 



1 



Les triples- et qoadniples'-eordes sont memeal tndtëes en aeeofds plaqués sur le Tioloneelle, 
ezeepté dans les effets de frizxieaiQ^ Ils apparaisseal le plus -souveni sous la forme d*arpèges 

(S I», nr). 



Ex. 33, 




il. Caupê d'wtchêi, TrmU, TWWss; Trémolo, Pitûcaio, Sowrdimoê, etc. (§ aO-S5). 

ÙbêtnaHon. RelativeDient aux traits d'agiiité, U faut remarquer que le Tiolonedle par la gros- 
seur de ses cordes et la graTitë de ses sons j est moins favorable que le ¥iol<m et l'alto. Les passages 
très-rapides doirent être surtout érités aux deux extrémités de l'échelle. 

. 38. Caractère, timbre, uoage. Le violoncelle est Tinsirament mélodique par 
excellence, en outre c'est après le violon le pins riche en effets de tonte nature. 

Le timbre incisif de la ChanterèUe se rapproche et la voix de ténor et excelle à rendre un chant 
langoureux et passionné; la S* corde, presque aussi favorable que la i** aux effets mélodiques, 
a des sons suaves et moelleux; la 5« et la 4* ont un caractère mile et sévère, les dernières notes 
au grave surtout ont une vibration puissante dont on peut tirer le plus grand parti. 

Très-usité dans le oolo, remploi le plus habituel du violoncelle à l'orchestre est 
de faire entendre les notes les plus graves de rharmonie, concurremmeat «vec la 
eontre^basse. 
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Lt lOMW dat Ykiioiieelles est quelquefois diviiée en deux» trois, même quatre et ciiiq parties 



Ex. 34. 
i- rtoumoÊOM 

SOLO. 



4" TtOLONGBLLB 




^ 



5» 



aw)». 



«m yp|: 



4* TtOUmCILLB 



8* VIOLMIOBUJr 
SOLO. 



is 



gg 



^^ 




^^ 



llîp 



^ 



^ 



m 



¥=£: 



^ 




(JlosstiiiV ourertare de Gumaume Tell). 



Cest dans k musique de ehambre que les immenses ressourees du yiolonoelle trouvent le mieux 
leur applieation, yëcialement dans le trio (piano, violon, violoneeQe) ainsi que dans le quatuor 
d*instrumenls k eofdM(i). 



(f ) Il eti à rsBitrqiier qa*eo dehors do ee genre de mutique, Haydn et Monrt oat i 
qnalilés Mpiwiives du .Tieloiieelle* 



Dl dit ressortir les 
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CONTRE-BASSE. 

ObêervoHom. Les orchestres sont généralement mélës de contrdlMisses à trois cordes et à quatre 
cordes. Comme ces deux espèces d*instruments ont quelques différences dans le mécanisme, nous 
les traiterons sé[»arément en commençant par la 

GOinVE-BASSB A QUATRE CORDES. 

39. Accord^ doigté, étendue, etc. L'accord suivant par quartes est le plus géné- 
ralement usité (^)^ 



!»• eardê. 



i" earih. 



.3* torde. 



f eordê. 



m 



xc 



^^ 



L'effet pour Toreille est à une octave au-dessous de la note écrite, de sorte que 
les cordes à vide donnent les sons réels : 



1 



^^ 



I. Le mécanisme du doigté exposé an % i6 subit ici quelques modifications. En effet la dimeiiBion 
considérable des cordes de la contrebasse fait que l'intervalle d'un degré diatonique à Fautre est 
trop grand pour l'écartement naturel des doigts. Cet écartement peut difficilement excéder une 
distance équivalente àftai demi-ton; le doigté de cet instrument à la \^ position est donc cduî-ci : 

-4 — • ^L > 




Le démanché est pratiqué sur la contrebasse comme sur les autres instruments à archet. 
U. L'étenduC) notée entièrement sur ]ia clef de fa, 4« ligne, est celle-ci : 




MI 
Les trois registres sont délimités ainsi 



" i Simsrééls ^fe 



m 





(1) On raccorde tassi qudqttefbif sioai : 
Il est à rroire qa*aatrefois en Allemagtio raccord de cel instrument était en tout semblable i oeloî du violoncelle, 
car Beethoven lait descendre fréquemmsoi les contrebasses jusqu'à 
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III. hùê doublBB pHifàBB iont d'on emploi trèt-^reflreiiit. On pent cependant faire usage dea soiTantes : 




la trop grande eonteiitë da ebevalet rend impcasibles lea accords à triple ei quadrople-corde. 



CONTRE-BASSE A TROIS CORDES. 



40. Accordée généralemenl en quintes. 



l" cofiie. 



9* eonb. 



S» eardeii). 



:St 




effet réel 



L Le doigté de la contn basse à 4 cordes (§ 56, I), n'est pas applicable k celle-^i (la distance 
entre les cordes k vide étant plus grande); ce qui fait que Texécutant est obligé de démancher 
même pour jouer une simple gamme diatonique. 

II. L'étendue «est réduite d*une tierce mineure dans le bas; dans le haut elle est la même que 
sur la eontre4Msae à 4 cordes. 

m. Ob peut utiliser les doubles cordes suivantes : 




Les f$ qtti.jsaivent sont apfdieables aux deux espèces de contre-basses: 

H. Cimpê d'ardmî (voir % SO). (Tritte % 91, II). 

Relativement aux TitKts ($ Si, I), itsie faut pas perdre de vue. que Textréme gravité des sons de 
la contre-basse (sans parler de la difficulté du mécanisme) n*est pas favorable à une émission de 
sons trop rapide. Quand un trait de basse sera trop chargé de notes, il vaudra mieux le laisser 
au violoneelle, et le simplifier dans la partie de contre-basse : toutefois il faut faire eeci de façon 
à ce que les notes réelles de l'accord coïncident 



Ex. 3S». 



VIOLOHCaUB. 



COIITM«BASSB 



LLU'till | ;iîl'lH f . P^ 




(f) On raccorde ««ayi par quartes 



I 



$tC4rdê 



ce qai dimîoiie retendue de le 



eoBtre4NisM 4*uDe 4* au grave. V««."t. 

(î) Il ne liittdraie pas simplifler le paeeage c de cétie ft^a : 



des MauvaisctditfiNiDaiices (-h) qui eu résulteraient 

HARVARD 




EDA KUHN LOEB MUSIC LIBRA^ÏzedbyGoOgk 
CAMBRIDGE 38. MASS. 
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Dans les tons d'ifl, êolin, la et mi (màj. et min.) on pent se penBeU»^ des finigments de gamme 
très-rapides. 

Ex. 36. 



TiOLœiS. 
AITOS. 



GRAND 
POIVTIFB. 




Les fusées (qui se font en glisêont sur les cordes). 

sont d'un heureux emploi pour eertains e£kts 
pittoresques. 



(SpofOmi, ^ la Fsstofe). 
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Ex. 37 



HAQTBOIS. 



VIOLORS. 



ALTOS. 



SÙPtUMOS 
ALTOS. 



TBNORS 
BASSES. 



VIOLORCBLLES 
ET C.-BASS58. < 



iDiàtr. 



39 





(Ghick, Orphée el Euridtfte). 

Le Trémolo (§ SI, Ht), bien que d^un osage assez restreiat sur la contre-basse, pent donner lieu 
à des effets formidables, s*il n*est pas trop prolongé (Voir les quatre dernières mesures de l'ex. 36) 
Pizzicato {%. 33). Sourdines {% SB). 
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4S. Caractère, timbre, emploi. — La contrebasse sert de supplément an système . 
des instruments à archet: c'est la pédale de l'orchestre. Principalement destiné à 
faire entendre la vraie basse de l'harmonie, à l'octaye grave des violoncelles, cet 
instrument jooe rarement un rôle individuel. ^ l 



8ùê cordes liront pas entre, elles une différence forfdneDt Iraneliëe eaimiie edles du Tioloneelie; 
e'esl le degré d*aeuitë seul qui détermine la qualité du timbre, et donne au grare une sonorité 
pleine, à Taigu des accents énergiques et stridents. 

En dehors de son usage k l'orchestre, la contre-basse a été employée par quelques grands vir- 
tuoses eoBune instrument 9olo. 

On a aussi conuneHi^é à l'introduire dans certains morceaux d'harmonie mtli^ttre, et non i 
succès; dans k.musique de chambre son emploi est des plus rares. 



49^. La viob d'tmour appartient à une famille d'instruments k archeti<) complètement aban- 
donnée aiqourd'hui (voir au supplément). 



(t> Cdis & doobis raagés de eordss. 
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DEUXIEME CHAPITRE, 
imninaim ▲ csoi^n piin^u (!*• cuksa , catémeîb b). 

43. Ces instruments sont peu nombreux et d'one importance secondaire dans 
l'instrumentation moderne. Privés de la faculté de soutenir les sons, et ne pos- 
sédant qu'à un assez faible degré celle de les nuancer, ils portent rarement la 
mélodie : ce sont essentiellement des instruments hamumiques, et à ce titre leur 
mission spéciale est de servir d'accompagnement à la voix on aux instruments 
fnéiodique9. Ils ne font pas partie intégrante de Torcbestre. 

Le seul instrument de cette catégorie(^> qui se mêle de loin en loin aux combi- 
naisons orchestrales est la 

HARPE. 

.V. B II ne sera ici question que de la harpe à double mauvemaU, inventée par SéiMStien Erari« 

et universellement adoptée aujourdlini. 

44. Âeeùrdj étendue, etc. — Cet instrument a 46 cordes (6 octaves et une 
quarte) accordées diatoniquement en ut b majeur. Il se joue à deux mains 
comme le piano et s'écrit, comme celui-ci, sur deux portées et avec deux clefs. 
(Clef de fa 4»; def desoj). 



EAdlê natiÊrdU ef Meiiâite de la harpe. 




45. Mécaniême. — Les intervalles chromatiques s'obtteonent au moyen de sept 
pédales, mises en mouvement par le pied droit, ce qui fait qu'elles ne pc;uvent 
être abaissées et fixées que l'une après Faulre. Ces pédales sont pourvues d'un 
double mécanisme, lequel permet de hausser à volonté d'un demi-ton . ou d'un 
ton entier diacun des sept sons de la gamme d'ii< b . 



(f) ^Mir h fQitor« at b 



Digitized by 



Google 



43 



Chaque corde de la barpe représente donc trois sons et peut donner tour k tour le bémol {éan$ 
pédale) le bécarre (pédale du i/2 ton) et le dièse {pédale du Um) sur un seul et même degré. 



Sons de Téchelle naturelle 
de l'instrument. 
UT b devient. 
RE b 
MI b 
FA b 
SOLb 
LA b 

SI b 



Sons produits par la pédale 
du i/S ton. 
ou ..... . 



ut \\ 

re t| 

mi t| 

A» il 

la l| 



Sons produits par la pédale 
du ton. 



ut 
re 
mi 

/■» 

soi 
h 






L*effet des pédales se produit sur toute retendue de l'échelle; ainsi la pédale du demi-ton étant 
appliquée au /*a b» edni-ci deviendra fa l| dans toutes les octaves, et l'instrument sera établi dans 
le ton de sol b majeur. 




la même opération convertira tous les tif b en «( l| , les solb tn sol h ^ etc., en sorte que les sept 
pédales du demi-ton étant fixées , la harpe donnera la gamme d*ut majeur. 




en abaissant successivement toutes les pédales du ton, l'instrument arrivera & la tonalité d'ti(j{ 
majeur. « 4 

^',j^i^;j.j>i. 'l'^rTi 

La harpe peut donc jouer avec une égale facilité dans toutes les tonalités majeures usitées dans 
la muslgue moderne, seulement les plus sonores seront celles qui se rapprochent davantage du 
ton d*t4t b (t). 

Dans les tons mineurs où la gamme ne se fait pas toujours en montant de la même manière 
qu*en descendant, les pédales sont prises accidentellement comme s*il s'agissait d'une modulation 
passagère. 




\prè8 ce que nous venons Me dire on comprendra aisément qu'il faut s'abstenir d'écrire pour la 
harpe. des gammes et des successions d'accords chromatiques. Un passage tel que le suivant serait 
d'un détestable effet, à moins que le mouvement ne fut excessivement lent 



Ex. 58. 




{{) Dans un morceau en «< b où en /a f nitjeur, il vaudra mieux écrire euhaniMinîqaeaieot la partie de btrpe 

n uf b OU Cfl *ol b . 
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On doit uni Mt» de ftire des modiilatieiis trèe-rapides qui exigeât le moayement simoltanë 
de plndeon pédales. Ainsi si Ton Toulait passer^par exemple^de rs b en mî 1] , il faudrait an moins, 
quatre mesures (moderolo) pow préparer ce Ghangement(i). 

0b$9rvaiiùn. Qudques compositeurs out Thabitude très^Iouable, d'indiquer sur les parties de 
harpe les changements de ton qui vont suirre, par des formules telles que : c Préparez le ton 
ie... aeeroehez hré)^ quitter le soi jj^ , etc. 

47. Accords, Arpégeai^), Traits. — Les accords plaqués et arpégés forment le 
genre de traits le plus usité sur cet instrument. Ces accords peuvent être disposés 
de différentes manières, pourvu qtie les notes extrêmes ne dépassent pas dans 
chaque main l'étendue d'une 8**. 

L'exemple suiTant présente sous la forme d'un thème yarlé les traits le plus en usage sur la harpe «. 

^"'^^ i:rar. 



Ex. 39 




fUj:( ^ l ^ d;» i J/Trr ^i 



i'Var 


^i 




t fi 


SHi^ f>^_ 




Oàhh^^='ffF^F 


3^«- 


Lf M.f ^ 


y='^3 ^!irT^^^^?'ff*^H^ 






f^ 1 


V^esLi — 


' r * ' 


LE 

k-4 — ' 


' P ' ' 


Zf_ . ^ 


M, H 




(I) Ncof mouvement de pëdttes sont nëcesMires pour cette transition : (!• fo< |( , «• rrf l| , 3» te Ij , 4» m« || 
••«•l^,e.AiJ^,7.«l#,8*#olJt,9Trf|). 

(f) Ce mot Ure ton origine» de le htrpe (ital arpa) perce qoe c'est «nr cet instramant que cette forme de dessin 
harmonîqiie a pris nnssance. f , ^ , 

(5) On ne pooi^ait ploeerici dens la mein droite Teccord gLKJ , à cause de Tuf t| qw doit Sf faire sar U 

inlmt eofde qna ISK ]^ ^ lequel se trovre («ne 9^ pins bat) dans la main gandia. 
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11 M liai {Ms qae les deux mains jouent à la fois dans la même oetaTe, sans quoi elles se 
gteeni mutaellemenl.et la sonorité qui en résulte est mauvaise. 

Les suoeessions rapides d'S*** et de 6***.ezéeutées par une seule niain,sont assez difficiles en des- 
eendant; en montant elles sont presqu'imposribles. Les notes répétées dans un mouveinent vif, 
ainsi que les trilles, sont d'un effet désagréable. Sauf ces restrictions (et celles relatives aux passages 
èhromatiques) la musique de liarpe peut être a peu près écrite comme celle destinée au piano. 

48. Caractèrtj timbre, emploi. — Cet iDstrumeot poétique esl adoprablemenl 
placé dans les morceaux CBipreints d'on caractère soleonel et religieux. 

Les notes graves ont une sonorité mystérieuse , celles du médium sont limpides et nobles. Qu|mt 
aux flons des deux dernières octaves aiguës, leur timbre est pur et argentin. 

Les karpes se font entendre, seules on mélangés avec d'autres instruments (instru- 
ments à yent on en cuivre de pr^érence). A TorCbestre , où elles sont d'un grand 
effet employées en masse , on les divise souvent en premières et secondes. 



(t) Les trpèges rapides de cette espèce doivent se partager entre les deux mains. 



G1 
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TROISIÈME CHAPITRE. 

IKSTEVMBNTS A VENT EN BOIS (2« CLASSE^ GAIliGOBlk^ à). 

49. Au point de vue de son importance dans Torchestration moderne, cette caté- 
gorie vient immédiatement à la suite des instruments à archet. Ne possédant ni 
les ressources harmoniques de ceux-ci, ni leur rapidité d'articulation rythmique, les 

* instroments à vent en bois sont avant tout destinés à faire ressortir une idée mélo- 
dique. Us sont doués de^la faculté de prolonger le son, de lui donner tous les degrés 
d'intensité voulus; quant à la respiration ils doivent être traités comme la voix, 
avec laquelle ils ont plus d'une analogie. 

Le mécanisme de ces instruments est basé sur un principe unique. Au moyen des trous «lonl 
ils sont percés, la longueur du tuyau peut être modifiée au gré de l'exécutant, de façon è. produire 
une échelle chromatique complète.. La différenee de timbre qu'on remarque dans les diverses 
familles de cette catégorie, résuite de la forme de l'anche ou de l'absence de celle-ci; sous ce 
rapport trois divisions peuvent être établies : a) Famille flûte : le son est produit par l'insufflation 
directe, b) Famille clarinette: à anche simple, e) Famille hautbois et basson : instruments 1^ 
anche double. 

50. Quelques .instruments à vent sont notés dans une tonalité fictive, cest-à-^ire 
que le son perçu par Toreille n'est pas à Tunisson de la note écrite. 

tette particularité asses étringe ar premier abord, tient k des raisons de oonstrurtion c*t de 
mécanisme que nous allons exposer brièvement. Originairement les flûtes, les clarinettes iréinirnt 
percées que d'un nombre restreint de trous et ne possédaient qu'une ou deux clefs, ce qui rendait 
assez diflicile l'intonation de certains intervalles, et interdisait l'emploi d'une foule de tonalités. On 
a imaginé afin d'obvlçr k cet inconvénient de construire des flûtes, des clarinettes de différentes 
dimensions , de façon k hausser* ou k baisser le diapason général de l'instrument primitif , sans 
rien changer k la disposition des trous et dies clefs, et sans introduire aucune modification dans 
le doigter de l'instrument-type. Pour que l'exécutant n'eût pas k se préoccuper de la transposition 
que cela amenait forcément, cas instruments dérivée ont été notés d'après les sons donnés par Tinstru- 

ment primitif : en sorte qu'un clarinettiste croyant toujours jouer la gamme d^ 

fera entendre tantôt là gamme de $i ^ A^^ T f^^^ ' ^ .-- Cântftt celle de la 

tantét enfin celle de ri fe f [~^ ' ^ * ^^^ qu'il ^ servira d'une darinetle dont le/diapason 

aura été abaissé d'un ton, d'an ton et demi, ou bien haussé d'un ton 
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Lesinstruineiitsde cette espèce figurent donc dans la partition ayecune armnre de def différente 
de celle des instruments non transposés. La règle k observer & cet égard est celle-ci : les tnsîrti- 
mmis d(mt U diapason a iié haussé, dùivenê être abaissés dans récriture du même ifUsrvaUs 
qui sépare leur diapason actuel de celui de l'instrumen^j/pef et vice-versa. Conséquemment 
les instruments transpositenrs aigus sont notés plus bas, les instruments transpositeurs graves 
sont notés plus haut que le son absolu perçu par l'oreille. 

II. Pour indiquer d'une manière conoise le rapport entre les sons entendus et eeux 

exprimés par la notation, on a pris pour terme de comparaison la note fly ^^ 

et à la suite du nom de rinstrument on a désigné le son réel correspondant à cet UT 
écrit («). 

D'après ce système, on a appelé clarinette en si 7 ^ clarinette en la, les instruments faisant 
entendre st b , In, quand le doigté et la notation indiquent UT» et par suite on donne le nom 
de clarinette en ut i Tinstrqment jouant dans le diapason réel (c'est4-dire donnant le. son iil sur 
k note écrite UT). W 

Les mêmes désignations et le même procédé de notation ont été appliqués aux instruments de 
cuivre : tonséquemment le cor et la trompette en si b donnent les mêmes aoofi réels que les 
clarinettes en si b , ele. 

ni. Une fois le rapport établi sur un seul point de l'échelle, les relations des 
autres sons avec les notes écrites ne peuvent plus faire Tobjet d'un doute. 

Vn instrument en ui résonnera donc à l'unisson (ou à l'S**) de la note écrite. 

— — en*Sf P donne la jh mig. au-dessous (la 7* min. au-dessus) de la dote écrite. 

— — en b — 5* mio. au-dessous (la 6* mig. au-dessus) — — — 

— — eu sol — V juste au-dessous (la »• juste au-dessus) ^ . — — 

— — en /a — 8* juste au-dessous (la 4* juste au-dessus) — — — 
— — • en mi 9 — 6* m^. au-dessous Qa Z* min au-dessus) — -^ — 

— — en ré — T* min. au-dessous (k S* mi\{. au-dessus) — — — 

IV. Les sons enbarmoniques (fm ^ fa^ si jj^ ni, uti ré jf ), rendus semblables par le tempéra- 
ment) sont qudquefolr employés l'un pour l'autre; ainsi la darinette en si h est fréquemment 
considérée cooune étant accordée au diapason de la $ ^ Is trompette en ré b s'emploie dans le 
son d'il! % , etc. 



. (I) Oa ne s'est départi de cette règle qae pour la flftte ($ 51 ebêsrfxiUom). 

(S) Si à la leetare d^ane partitienoa éprouvait quelque éiffienltë à se rendre eompte de la tonalité réelle, on n'a 
pour s*enlever tout doute qu?à' jeter les yeux suir certains instruments qui ne sont jamais transposés. — Ces instru- 
meou sont dans la musique d'oreiieitreiles instruments à eordes, les Imutbois^dan» l'harmonie et la fsnfire: les 
trombones. 
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FAMILLE FLUTE. 

51. Cette famille que Fon désignait anciennement sous le nom de flûtes traver- 
êiireê, pour les distinguer des flûtei droiteê ou à 6ee(^)|>0{»ède les variétés suivantes : 

d'orchestre, ou grande flûte en ré^ ou simplement flùte(n<; 1). 
Fliite(S) I ea mî \^ (&<» â). 

tièroe^oa en fa (n* 5). 
octave, OU en ri (n^ 4). 
Petite flûte { en mi \^ (n<> 5). 
en fa (n* 6). 

Observation. — Il est important de faire remarquer ici que dans la désignation 
des variétés de cette famille, au lieu à*ut ($ 80, II) on a pris comme point de départ 



^^' 



fondamentale de Téchelle naturelle de Tinstrument ($ 82). 



On appelle donc flûte en ri {n9 1) celle qui fait entendre le^ sons tels qu'ils 
sont notés: ffj.j J J { sonne 



La flûte en mi b (o» 3) transpose les sons écrits une i^ minenre pins haut : 
( < I J J sonne ft lH i 1 j i- . Celle en /a Çtfi 3) les donne une 3* min. plus haot : 

y y J J J ' sonne Mj J p Quant aux trois petites flûtes en ré^ en mi b 
et en fa{n^ 4, K et 6) dies |K«t aecoMées une 8" plus haut que les grandes flûtes 



I 



cor^pondanles. 

FLUTE D'ORCHESTRE (S 81, n* 1). {In$irunmta-iype de la famille). 
53. Mécanisme, «le. — L'éeheUe natoreUe de la llAte (celle qui correspond aux sept trous dont 
rinstmment était orig^inairement percé) est 

-II. :' ".""'i 



P 



Les sons de la 9f^ octaTe, placés entre parenthèses, sont produits par les mêmes trous que 
ceux de Toctaye grave. — Les intervalles chromatiques s'obtiennent pour la plupart au moyen 
de clefs fixés sm les cAtés de l'instrument. • ^ 

{{) Ce geare d*instraBieo€f ctt complètement absodounë aujourdlioî. (Voir aa supplément.) 
(S) Les munéffos marqués en petits caractères (S, 5, 6) sont peu usités et nous les renvoyons an supplémeoC. 
(5) Diaprés la qrttèma saiployé pour les autres iostrumeott, elles devraient s^appeler /Mto •» «/, ^ûie ettré j^ , 
/Mteeneii |^ . 
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53. Éter 'ue, etc. — I. L'étendue usitée de la flûte est de 



$ 



-Rfr- 



HZI 



^^ 



avec tous les intervalles chromatiques. 

Cet instrument s'écrit toujours en clef de sol et dans la tonalité réelle. 



II. Registre grave 




moyen 




aigu 




54. Traitêj trilles, etc. — Toutes les tonalités sont abordables sur la flûte; mais 
^;elles qui sont peu chargées d'accidents offrent le plus de facilité. Dans les tons 
de la, ré, sol, ut, fa, majeurs, mi, la, ré, sol, mineurs, la flûte peut exécuter les 
traits les plus hardis et les plus brillants, en gammes diatoniques et chromatiques, 
arpèges, octaves, trilles, etc. 

Ancun instrument à vent ne peut lutter avee la flûte pour la rapidité d'émission. 
Ces quatre triUes doivent être évités : ~ - -^ 




ainsi que tous eeux au-dessus 



"I 



*«" 



4 sauf cependant 




L*exemple suivant renferme les principales espèces de passages en usage sur la llûtc 

Ex. m 



PLUTB. 



.Andante 



if'i rr-^^ 





bbshh 



{Hossiniy Guillaume TeIK ouverture). 
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55. La flàte a de plus un effet qu'elle ne partage (ju^avee un seul instrument, (la trompette) : 
c'est la repercussion très-rapide au moyen du doMe coup de langue de deux on plusieurs sons, 
placés sur le même degré. 

Ex. 

56. Caractère^ timbre, emploi. — Le caractère prédominant de la flûte est la 
douceur; son timbre manque essentiellement de puissance , excepté dans la dernière 
octave du haut. 

Les derniers sons graves ont une sonorité vibrante et très-caractéristiqiie^dont on avait peu tiré 
parti jusqu'à ces derniers temps. Voici un des plus beaux effets de ee genre : 

Andante r.Sab, 



PtUTBd) 



CLAEINBTTES 

8ff si b. 



TIMBALES 
BH mt b ET SI 



cymbales bt 
geossbh;ais8e 



VIOLONS. 



3" VIOLOHS 




avécsourdmet 
{Meyerheer, Récit dn songe dans le rropMfe). 

Le médium est faible et suave. — - Dn ebant placé dans ce registre serait ftieilement couvert 
par son acoompagnavient, si celui-ci n'était pas aussi doux que possible. 

^*- *^ kviutà» 

FLUTB. . 



VIOLONS. 



ALTOS 




( Jfoxan , la Plate encbantée). T 



(I) CMt«p«nisaa|Mlteejmi4a^aes«r«Mii|tlKMliai((Bi). 
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50 
Le registre àiga est de beaueoiip le plus osttéCI) : ses notes ont de la limpidité et de VMmL 
L'emploi de cet instrument dans le solo est très-fréquent. A Torchestre, on 
li'ëcrit souvent qu'une seule partie de flûte (^, les autres instruments en bois au con- 
traire, sont toujours groupés par deux. 

Dans lluinnonie militaire l'usage de la grande flûte est nul. En revancUc sa sonorité douée 
est ayantageusement employée dans la musiqne de chambre. 

56. La m^eure partie des exécutants se sert aujourd'hui de la flûte perfectionnée par M « Boehm, 
sur laquelle tour les trilles, sans exception, sont possibles ; de plus cet instrument a les, deux sons 



suivants : 




il est à espérer que la flûte Boëhm sera bientôt universellement adaptée. 



PETITE FLUTE OCTAVE (S 81, n* *)• 

57. Echelle naturelle ($ S3). L'étendue écrite est la même que sur la grande 
flûte. ^* b^W 



^^ 



SI» I l'effet réel se produit 



une 8** plus haut, ainsi 



^M- 



"ât¥^ 



Registres, traits, triHes» doubles eoups de langue (§ 53, IL — § 55). 

58. Caractère, timbre, uêoge. — La petite flûte est un instrument accessoire 
à l'orchestre, réservé par les grands maîtres pour certains effets spéciaux (§ S). 

Lm sons du registre grave sont d'une faiblesse extrême et ne peuvent.gaère être utilisés. Joyeuse 
'et brillante dans le médium (tant dans le piano que dans le forte) la petite flûte a ries acquis 
•tridents et perçants dans les notes aiguës. On ne doit se servir de celles-ci que dans le //*. 

On n'éerit généralement qu'lpe seule partie pour cet instrument. 

Ex. U. 



miTI PLOTE. 



TAMOUa 
CYMBALES. 



HAVTBS., CLAlllfBTTBS 

4«» VIOLONS 

BT V* VtOLORS. 

ALTOS. 



^ VIOLONCBLLBS BT 

C.*BASSBS. 




(1) Qaelqass eorapofitsurt qui se servant exelttstvemeat de es registre ont rbabitoée d*éerire la partis du 
flûte à rSv« grave^en se eootsolant d'indiquer an eomnatteenanl do aM>resaa: « S** alla. » 

(2) Ced arrive surtout quand on emploie en même temps «m petite flftia. 

{Â) Cette note forme li limite extrême de Porcbestre i Faiga. Entra lo son le pins grava de la eontre-bassa et le 
n b aigfi de la petite flûte, la distance est de 6 oetaves et oae quinte asinaora. 
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^ {Gluck, ébaaar des Scythes, dms Iplugénie et Tanride). 
Gepondaiil de» petites flûtes en 5«** oal été quelquefois employées d'âne manière très 




{Weber, Freysehfiti). 



Dans h musique dliannonie, où les tonalités k bémols sont presque les seules en usage, eet 
instrument est remplacé par la 



PETITE FLUTE ES MI If (§ 51, n- 8). 



59. EQe est accordée une seconde mineure (un i/â ton) plus haut que l'instrument précédent. 
L*effet réel se produit donc à la 9* mineure au-dessus de la note écrite, en sorte que le pMsage 
luivanl: 

PRin wvm m mt. A 

^b r à ■ , 1 A è fVrW.T T¥m fA ■ — ^^ t r 

sonne à Iweille 8* 




Méme.mécanisme et timbre que la petite flûte octave. — La petite flûte en mI ^ est employée 
exdusirement dans la musique d'hannonie. On pourrait cependant Tutiliser avantageusement 
k l'orchestre pour les tons à bémols, peu favorables à la petite flûte oelave. 
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FAMILLE CLARINETTE. 

(B5. La plus riche et la plus nombreuse parmi toutes celles des instruments à vent 
. bois. Elle ne compte pas moins de douse variétés de dimension différente, les- 
ndles forment un système complet de l'aigu au grave. 

La famille clarinette se divise en quatre groupes principaux : 

Ien ^ n* i. 
en mî b v^ S. 
en rf a* 8. 
/ en til H» 4. 

1» ^ ^. > 1 en si h «• 5. 

n. Gfoape aigu : Chrinettes d'orcMêire • •< . 1 a 

\ en 2a n« 7. 

^ ( en /b nf 9W» 

va. Groape moyen : Clarmetteê alto . . .\ • k • q 

Vfi Chroope grave : Clarinettes hauee . • X ^ , . : * .^ 
^^ ^ ( en at b n« 11. 

Clmin^te cantre^hoêee. . en au b n* 19. 

La nu^re partie de ces inslmments est peu connue et peu eoltivée; dans la pra- 
tique ordinaire ces doue variétés sont réduites à cinq. (Ce sont les n^ 2, 4, 6, 7 
et 11 qui figurent en grands caractères sur le tableau précédent)(9. 

61. Dans la désignation des variétés de cette famille, la clarinette en nf (n« 4 du 
taUeau) sert de terme de eomparaison. C'est la seule clarinette notée dans le 

ion et le diapason réel : A ■■" \ sonne A ^ | .(Voir le $ SOJ 

Le groupé qui a service type à tous les instruments de là famille, celui qui Joue 
le rôle la plus important dans rorcbestration uKOdeme, est formé fiar les 

CLARDOnTES D*ORGHESTM$. 

•l..Jf(iian>>mg. — L*édiBlle natordle de la darinette embriasa vne ll«(S) 



I 



3C 



s ♦ ^ 



(1) . La cltrineito «Ito m fm 4uii tatrvToii tsfw usîUd touf k Bon 4»m' d» hûêêti on dmiiMttê'êûwdint. (Voir 
le supplément.) 
(t) Us TftrMUf peu luîtées (lf«* 1, 5, 5, 8, 9, 10 «4 If) travTwwit leur piMt ao iopp lé» ai H , 
(S) Ck«t las a«tMt îastraiMBU an bais, TécMIa naliireliafa rspradoit à rS**. 0^ IP 
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aa-iMk die ce terme, les 
eteifiSf/»l^el«l 



eeniUaeieoiie de IroQf et de deb te leptonly de 



deiglé. 



Lee inlenrallef éhfémetiqiief s'eblieiiiieiiiy eoouiie mr Ions les iiulmiMiilf de oelte catégorie, •■ 
moTen de deb. -* La clarinette en a (énérakment treiie. 

€S. Etendue, rigiêtrei, fte. -— L L'étendue de la.elariaelte est comi^rise entre les 
deux notes aaiyantes : ^ ^ 



^ 



!? ^u*^'"" 



^ 



SE 



^BO^ 



QoalqiiM exéentanto aonloit joiqali 
•t laor tiabre n'a rien d'agrëable^ 



P 



; mais ces notes trèe«igaes 



La def de fol est seule osltée poor les dUKreotes Tariétée de eetle famillei 
IL On distingue dans la clarinette quatre registres: le grare on 




,raign(i): 




lesoMdgn 




€4. TraU9,arj^^,tnnÊ9,^.^-^l. Les traits de toote eqièee (gammes diato- 
niques et éhromatiques , arpèges , batteries) en sono liée ou détacbés , les notes répé* 
tées , etc. ^ tout cela est de très-bon effet sur la darinetle et d'une exécution trèaAcile, 
à Goudition cependant que la tonalité ne a'éloigne pas trop de celle d'uf majeur. 

L'exemple suifant renfenne quelques passages de ce genre fort usités sur la dn- 
rinette : .« . ^- — r-^ . 

Ex. iB *H — w.rri m rrrri rfffrrrrr r n^ ff^ 




^* 




(f ) Appelé talKfoU t lwbmm (dtrias, ciaiÛMHIa). 
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Des passages aussi brillants ne doivent s'écrire qu'en ut, soi, fa, si \f majeurs, 
et leurs relatifs mineurs. En général^ on doit éviter la succession rapide de plusieurs 
notes diésées ou bémolisées. Il faut s'abstenir aussi des traits renfermés dans le registre 
do médium, tels que 



les trois notes 





II. Tout les trilles nugeors et mineors entre 
bks, sauf ks snirants 



étant les plus mauvaises de la clarinette. 
tfciff' ^^^'^ ^ \ «ont faisa- 




néanmoins 




il Taodra mien ne pas se senir de eem composés de deux notes diésées on bémolisées, lesquels 
ofirent toujours um certaine difficulté (t) 

III. On employé aussi sur la darinette le battement rapide de deux sons à distance de seconde, 
de tierce ou de quarte. Cet effet n'est guère en usage que dans la musique d'barmonie, et spéciale- 
ment dans le ebalumeau. 



Ex. i»"' 



68. Caraitthrt, Hmhre. — La darinette est eux instruments à vent ce que le 
violon est aux instruments à cordes. Excellant non-seulement dans l'exécution d'un 
trait de bravoure , mais aussi dans l'interprétation d'une mélodie expressive et pas- 
sionnée, cet instrument renferme dans son étendue plusieurs timbres d'un caractère 
fortement tranché. 

Les sons mordants du registre grave s^t fréquemment utQisés pour les wpèges. Employés en 



(i)CrAesà4tsfféeMiU 
•ont deremu atrfsHsbUs. 
si tout loin d*4tr« «MTsrssIliaMul 



iiHrodiiits dans b eootlitietion dss dsrincCles, tous Iss traits «t trillst 

ces aui^iioffatîoBS u*su» M appliqua an féoéral qu'à la slariMtta an •< ^ , 
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MM ttmu pour deux darinettea. Os prodnisent sur certains acemrds on effet sombre, sinistre. 
Ex. 46 ^'^**^ 

CLàmiIfBTTIS 
EN $i b. 



TtVBlLIS 
ïïKUi ET la. 



4*» YIOLOHS 



àLTOi. 



▼lOUXf CELLES 



C.-BA88BE. 




VÎIX^ 



(Wéber, auTerture dj FreysehûtE). 

Le reglatre cign est brUlaol, ehalenreu, pesslonné» propre aa ehent d'ezpreeiioiie 

Ex. 46^ . IMenlD. 

GLâaumi 






ALTOS. 



▼lOLOffCELLBS 

STC.-BASSES. 

{EiroU, ott TO ftnre du Pré au Clercs). 
Les notes suraigues son perçantes, criardes, et d*vnrâiploi rare et difflcile. 

66. Emploi à Varehestre. — Selon la tonalité cl le caractère da moreeao/>n eai« 
ploie dans là musique d'orchestre deux clarinettes en «I, deox darinettes en at ^ 
ou deux clarinettes en la W. 




I. 



Clarinette en ut, t, :r f f E conne i LfT ^' (\ti). 
(n-idotableaa). \? ' ' ^^= 



(I) n ctt rare qa*on cmpbîa simultaiiteanl dsoz darimCtM d"oreheitra Moorééeià aa 
UdnDéatAi^a««0aaa4^aeH]leycrbesrafdlasag9d«aMdami^ 



Dm» 



«Bfo. 
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Brilltnte dans le haut» quoique un^pen Tolgaire» eDe est de bon efèt dans les moveems d'un 
eareetère gai. 

On ne s'en sert commimémenl qne pour les tonalités d*iil eieel nMgeors. 

Ex. 47. 



llfUf. 



IMfaVHlIlTS A 




de la darinette en nf : 



CLAURCTTB 

BIIS»> 




elbtréel: 



IL Clarinette en et b (n^ 6) aeoordée à la seconde majeure (on Ion) aii-deesmis 

«.'^^^wnne^^^(S80ét61)/ 

^^^^ 

Cest la darin^ par eiesDenee, la plus ridMenelleU de tonte nature» la seole emplojrée pour 
les ar^ds soles : aussi les Tirtneses en fonUIs un emploi eidusif A« Ce n*est qu'à la dar i nette' 
ensî b qu'on peut appUquer dans tÎMite son Andneee que nous iiTons dit au tes. 

me est saiployée pour les tonalités à bèBobjfeySi* \ ^mi^ ^U^ ^h\ ^mH^ aMJeurs; 
ri^ set, m; /b» SI \ » eu b 

Ex. 48. 



^ÊUk ^ 


ToiULn 


it unou». 




^ f M 




"lïTTWl^ï 


\f Tr cfi 


F=f 


«F?=F 


f* Fr -rr 


^^ 




^^ '?r - 


— 1- 

1^ 


g!_i. 




-1— J- 

• 






TtonAai 


> «Myéirr 


LMJ 


«.-...:::: 




' ^»»^ 


tt(*w--f — V ^ r rr 


^^=#=1 


yirr 


f- gJ.JJ 


-P - 4- 




A 




-f 1^ ^— 


-1- — ^ 


ïw*.a,i bnwiwir Tbnibia ^ «M^:;;; ^ 


' 



(f ) Nous ftToas tjoulé lUM portée pour nndra plos fietta la eomparaiioo «ntre !• ton éerit^al' li tof^ rifl éfOM 
Istdarinoltatenti b etaafo. 

(S) Qiielqii«i titfeolABU oot la tort do no m sorrir à rorehoitro quo do la cSnaoito on «t b^on traniposont tar 
oet inftnunani les partias derites poor dos elarinattot an «fat en lo. DaooMofifon lo tnl grave dcrilpôaaia chri- 



nottoonM 



:deTioBtîaoiéoBtablo.Jbioirt^oottoaoUrdpo8driitaar la darÎMlto ott al b àanr^t 



ii*etiito pai sur rinatrnmoat. 



$9 
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Tmdêfi 9 mÊfeur 



TVMiibtol b wjii i r 



TONAUTiS HIHMmEt. 




JVM mê WÊt mifi. 



nà iêû b min. 



m. Qaiiiiette en la (v 7). AMordée à k tiorw miMiira (on ion el tani) an- 
de la darinette en ifl; ^g^ sonna ^^^g (S M) il (H). 



iwairi^t iîfcrmg 



m b. 



effet réel 




Cet inftmmeat a des tons Tekmtët, mélattediqoM. Moins propre ma trailt briUftnlt fiie la 
darinetle en ai b . 

•n emploie la clarinette en Jo pour les tons diëaës: st\ mi, U,r4,êol nujeon ; êot jjf {la b ), 
•< Jt •/« 1 1 «, W, la «M 
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Ex. 49 

GLiAmBTTI 
Df la 



IMTBUUCim 



Toiuirris ■ajbom». 



Ê \ \ * -" r I fv ■■■ 1 1 Ir ._ I [7 f 

4 <^ 5^ J » J. 




TmdemiwUm. 



TVwdslfti 



(I) QttdqiMfois la dtvîBetttaiil À 

«• b ) 



ttAuimm 



(aoiloiia]îtétd«i^maj«(coiittdMeoaM«ie t^ )ei«i<f 




rouet fi «Mtf. 



n»4tla bMfii. 
^ éviter 1m aeeiëHrti tnp «0igiiÀ do ton d*irf, OB écrit MiiTem 
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Quand on change de chriMtte pendant le eourant d*an morceau (ce qui est & éviter), il faut 
donner au moins un repos de dix mesures moJsrolo pour faire ee changement. 

Emfloi dms fe mtfsîfna d*lMW*mM»e. — Les clarinettes en si V forment lia base instrument 
taie de ce genre de. musique; selon le nombre plus ou moins grand de ces instruments, on les 
divise en deux, trois ou quatre parties. 

Dans la musiq«e de ebambre, la clarinette est assez usitée. 

PETITE CLAMNETTE EN jr/ K (S «0, I, !!• 9). 
68. Aeeordée à la tieree minenre (un ton et dmnO ao-desms de la clarinette 
^ en ut ; fe^ soope liE3 (f 80 et 61). 



effet réel 



(SeS)i.lleDdne ëerile (la mtee que sur hr darinelte d*ordiestre) 






étendueréèUe 

Regiatres, traita, arpi^m, trilles, etc. ($6S, II, S M). 

69. CàrtÊttèn^ timbre , emploi. ^- Cette instrument est "brillant, êdatant, avec 
uoe tendance prononcée à la vulgarité. Les traits rapides lui conviennent mienx 
que les phrases chantantes d'un carattère expressif, à moins de doubler simple- 
ment eenes-d à 1*8^ snpérienre. 

n est exclusivement employé dans la musique d'harmonie où on lui donne quelquefois d^ 
grands solos. On écrit gén^ement qu'une partie de la petite clarinetle. 

CLARINETTE BASSE EN SI b (S 60, IV, n« ll)(«). 

70. Acooriée à l'octave grave de la clarinette d'orchestre en si b ($ 66, II) 
donc à la neuvième roiûeare au-dessous de la clarinette en ut et de la note écrite : 

^ r r r i sonne Kitr r r ^ 



(I) QiuiDd on fait otage de cet iiiftniineot,il est bon de n'éerire qa*an« seule pirtie de citrinette ofdinaire . dons 
la pinpirt des orehostrss il n* j a pot d^eiécolant tpéeisl ponr la darinelte basse. 
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THanière d'ierîrt 

CLiftINETTS 
ÉASSE Elinb. 




Mécanisme {% 6â). Etendue écrite (§ 63) (fa m ^^ 



étendae réelle /^ng 



^^ 



/ 



5Wi . 'I 



Régistreê{^ 63). — Les traits, arpèges, trilles dont il a été parlé aa $ 64, peuvent 
être eiécutés sur la clarinette-basse, peurva que le mouvement soit très-modéré. 
Néanmoins la gravité de eel instrument commande une grande réserve dans l'emploi 
de ces moyens. 

71. Cûraetèr&j timbre^ emploi. — La clarinette-basse a une voix sombre, ereuie, 
soktindle dans le registre grave^ le plus beau et le pins caractéristique. 

Les soiif élevés du registre aigu n'ont pas une grande utilité et sont avantageusement Templacéis 
par oeux de la clarinette d*oreliestre en jt b • 
reiemple suivant donne une idée parfaite de la manière d'écrire poor cet instrument. 

Ex. 80 
Clarinette basse 

EN «I b. 




{Meyerbeer^ les Huguenots.) 

La clarinette-basse est exceptionnellement employée à l'orchestre et presque tou- 
jours en solo. 

On l'a aussi introduite quelquefois di^ns la musique d'harmonie. 
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FAMILLE HAUTBOIS. 

7S.' Le Hautbois (issu de l'tnlîqQe cbalimieia) fSiit partie des initriunenU à anehe doQbie, et 
a été de tout teaups rangé ayec le baiioa dans iine aeole et méine classe. Cepeadant comme ces 
deux instrumékits présentent d'asses nomlireases différences an point de tuc dn mécanisme et 
sortent de retendue (beaucoup moins considérable ches le hautbois) nous avons cru conrenable 
de les traiter séparément. . 

73| Les instraïnents de la famille hautbois ont iia caractère êsaeatiellement 
iiiélodi<iue; ils sont beaocoup plus propres à briller dans un chant que dans les 
traits d'agiUlé. 

. Cette famille comprend deai variétés osilées dans Torchestre moderne : 

l^ \e hantbois. 
9» le cor anglais. 

HAUTBOIS* 

iféemmais. L*échelle naturelle, la disposition des trous et des cleCi, le doigté, bref, ce qu'eu 
pourrait appeler le mécanisme élémentaire, est pour le bautbois le même que pour la flâte. Nouh 
n*aTons donc à rappeler à cet égard que ce qui a été dit au J SS. a 



79. Etendue, ngietree, etc. — L'élendnedu hautbois est 



^• ^^.''^'"1 



avec tons les ialerviUes ehromttiqaea; inlennédiaires , et s'écrit invariablement 
sur la clef de »oi et dans la tonalité rédle. 

Us ngistns sont moiu nettemeat tnoehét que rar la claria«tte; on peut eependant eo 
distingow troi* : ^„,,^ j^ 

.O .. Q O 




76. TraiUj triUes, etc. — I. Les tonalités les plus favorables à cet instrument 
sont à peu près comme sur la flûte, celles de ré^ toi, ut, fa, «t b migenrs avec 
leurs relatifs mineurs. Dans ces tons le hanttiois eiécute assez facilement (quoi- 
qu'avec moins de volubilité que la flûte et la clarinette) des arpèges, des gammes, 
des pasisages diatoniques et chromatiques (voir néanmoins $ 73). 

II. Tons tet triUet mi^mm et mineurs sont' possibles et de b4n' eflbt sur te hautbois, pourvu 
qu^lls ae sortent pas des limites suiTantet j^^^^^^sh** ^'^^ "^ *^'^* P** ««^ii^PO*^ ^ 
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deux «olM diëtéeâ ou bémolMes; la succession rapide d'intenralles tels que 

ra [j r M ^^Anuit loQJoun une eartaine diffieulléO). 

77. Cm^tctère, timbre, emploi. — Le haatfioi» est loio d'offrir dMS son éten- 
due ane diversité de caractère aussi grande que la darinette. De l'aigu au grave 
son timbre est clair et grêle; néanmoint», dans la limite de ses moyens cet instrument 
possède une merveilleuse faculté d'e&presnon. - 

Il exeeUe surtout àehanter une mélodie louchante et nàîTe : 
^*- **j TMawto 

■AOTIOIS. 




\Lm BomimiUeay anden air de danse) 



ou bien une chanson agreste, rillageoise : 

Ex. sa. 



HAUTBOIS 




{GrMry^ le jugement de Midas), 
Il sait aussi exprimer les accents plaintifs de la dopleur^ de la désolation. 
Ex. 83. Kolertto 



HAUTBOIS SOLO 



!•' ET â* VIOLOffS 



ALTOS 




{fil¥ick^ Iphigénie en Aulidè. Air de Clyfemnestre : 
for soji fèrt crtêetà la mort condamna). 



(1) Ott « «ppUiiiië aussi le systèine-Boehm tu htatbois, et ftitt dUpanittre aiosi ees iaperfeetioas de mécanbaie» 
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Dans la noaûee fwH le timbre perçant de deux hauUioia à ranîsaon ou à TS**, peat donner lien 
à des effets stridents et d*une apretë extraordinaire (voir l'ex. 37). 



Les sons aigus au-delà de 




sont maigres et sans earaetère. Quant à ceux du registre grare 



on peut en tirer un certain parti, malgré leur sonorité rauqfue et sauvage. 



Oo écrit d'erdinaire deux fNirlies de hautbois dans on morceau d'orchestre <*>; 
les soIm qu'oit lipone à cet iostrumeiil sont rarement d'une grande étendue. 

Dana la musique dliarmonie, le hautbois né pfut jouer qu'un rAle secondaire. Sa sonorité minée 
a de la peine à percer la masse des clarinettes el des instruments à cuivre. On Ty emploie cepen- 
dant par exception, maie toujours en solo. 



COR ANGLAIS. 
78. C'est à proprement parler un hautbois alto en faj accordé à la quinte infé- 
rieure de llnstrument type,l^jp ^ ^ f 



sonne, 



Qj acconie a la qui 



Pour remettre les sons dans leur dispison réel» on n'a qu'à supposer la partie de cor anglais 

écrite en def d'itf, S* lignt |y^ j J f ' \ . Autrefois, en effet, on se servait exclusivement 

de cette dernière def; ce qui offrait le double avantage de permettre à un hautboïste de jouer le 
cor anglais sans ebanger s^ habitudes de doigté, tout en écrivant l'instrument dans son diapason 
réd. 
Manitee d'écrire féaéralement usitée aujourdlmi (D. 




Ancienne manière d'élire et effet réd. 




*^ 



79. Etendue écrite ffctii ^WV^'^ '" l «tendue réelle ^MJy^^ Q ^ 



(f ) A moiat qu'an n^saiploia te cor aaglaîs, auquel cas il vaut sûsax n*éerire qa*aae taule partie da haatboii. 

(1) -Les eempasîtaars itdiens se serveot hebitoillaneat ée la def dé /k eo noUat les sods une S^ aa-dessoas 

de leur diapasoa réel ? ^ — • --n. ^ ^ ,x^^±jpN. tr^ — 5" 



*.«. *>'»! I 




au lieu de 



Riea oe me semble josiifier eei usage. 



{Rwirn, oaverkure de Guilltume Tell) 
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Bû reTaache le registre 



JliyrûtrMi S 75, II. — On ae moate jamais au-dessus 
grtre est tris-emplofé. 

Le méeanisme est en tout scimblable à celui du hautbois (§ 74). Au potntde rue de la fteilitd 
de l'exëeution, le ehoix des tonalités est de peu d'importanee. Comme 1^ eor anglais ne doit jamais 
jouer des passages rapides» sous peine de se dénaturer complètement, tous les tons peuvent lui 
conYeaîr. — Néanmoins ceux de sol^ m, fa^ êi \^ ., mi \^ , la \f , aree leurs relatifs mineurs sont 
les mieux adaptés au earaetère de Tinstrument. 

80. Caractère, iimhrej emploi. — La sonorité de cet instrument est voilée, 

mélancolique^ et comme venant du lointain. 

» 
Elle se prête mervMIleusement à i'expresston d^unè prière, d*une supplicatiôh fâninine jetée 
au milieu des emportements dé la passion (*); ou bien elle rappelle un souvenir du passéW; on 
Ta aussi employé pour des tableaux champêtres d'un coloris calme et doux (3). 

Le ctor anglais n'est guère qu'usité à Torchestre et presque toujours en solo. 
Ex. as I . B>co AnîUiithio, 




{Meyerheerj Robo't le Diable» cité plus haut). 



^t) EammpUt .- Cavttine d'Isabelle « Grâce pour nîoi a au 4* aete de Robert le Diable {Ex, 85); Prière de Raebel, 
««a 2* aete de la Jaive : « Pour Ini, idod père, j*implore votre anioor; • rappel de la Cayatine de Fidés dans le 
quatuor au 2* aete du Prophète^ p. lOi de la partie d'orchestre. 

<S) Air d*£léaiar dans la Juive : « Raehel quand du Seifoeur » (JEr. 86). 

(5) ilafi^-de#- FocAm dans Touvertnre de Guillaume Tell ' (roir Jk.84 ). 
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Cependant on peut tirer un graid effet de deux iostnimeots de cette espèce Jouant en 3~* ou en 6^**. 

Ex. S6. ^Aitftyetipt 

CORS ANGLAIS. 



•ASSOflâ. 



C0E8 EN fa. 



VIOLONS, 

I" ET a*». 



ALTOS. 




fèuf l 



BT c.-»Aans. |VV^>r/ i F , » 



^m 



w 



^ 



m 



^ 



^ 



' J * Il J . 

f T 



Ë 



^ 



(HûUny^ ritournelle de Tair : € Radiffl quand du Seifiieur > cite plus haut). 

Le cor an|^ peut être aussi employé comme instamment de mélange^ et comme tel se combiner 
avee d'autres instruments à vent et i cordes. 



FAMILLE BASSON. 

84. ~ Elle eontient trois yariélés : ^ 

Basson-quinte (n* 1). 

Basson (n<^ 3). 

Contre-basse (n* 3). 
Les af* 1 et 3 étant peu en usage(^), nous n'ayons ici à noys occuper que du 



BASSON. 



celle de la flftte 



aa. MiùmitmiB^ aie. — L*é9dielle naUurelle dn basson, se reproduisant 
et du hautbois à distance d'octave, est la suivante : 

*jÉ ,y.^ M <,) , ifi (■) c) ^^ . 

g ^ 5; '^ • ■ ^ '" ^ 

83. EtmtdMe, regùtre$, etc. — Dans le haut, retendue du basson a des limites 
difficiles à fixer. Celle qui est employée i Torchestre a trois octaves : de 

tn ! ^^ Sib il avec tooa les denû-tma intermédiaires <^. 



(I) Votr l€ tépplémeiit. 

(a) Le W ■ ,. oitnque qiisiqoefiMt sur cet int tmoMBC. 

1,9 
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On «e sert connnunémeQt de la clef de fa pour Te registre grave ^1' t^^ I 



-ta. 



\y^ 



el moyen : T'^^^^ — de la clef d'«« -*» ligne ftour les sons aigus K l '"' ' ^^^ 



Le basson s'écrit toujours dans la tonalité réelle : 

84. Traits, trillesy etc. — En sa qualité d'instrument ^raye, le hasson est moins 
propre que la flûte on là elarinette à une émistioB de sons très-rapide . 

Cepeûdant.U possède à cet égard' une supériorité iaeoatestaUe sur le hautbois. Oç peal écrire 
pssir le basson des gamines diatoniques et chromatiques ^des arpèges^ etc. » i deux conditions 
cependant: 

I* 0ê ne pas employer le registre grave. 

S* D*éerirc ces traits dans nne des tonalités favorables k rinstriunent - ré, $$1^ mi, fu^ si ^ 
mi p y la b et leurs relatifs mineurs. 

JBx ÏÏI. A]l?maii«iitra|po 



VIOLOIlGtlXIS 




(Assfkotm, 4* Symphonie). 
Il est en 4>ntre un genre de traits presque exclusivement réservé au basson : ce sont des batteries, 
des sauts d'octaves (et même d'intervalles plus grands) en notes détaeluies. 



Ex. 9S. 

MtMod*? 



^¥p^'3 


If 1 f 1 




^^ 


KU^ IibU 


yjj fjJJ 'J. 1 - '.r 


— — s Ï5 1 


• 


M J 1 ^ 

• 


• 
-0- -^ ^ -#- - ^ 'm 

rirfrfrrirrrr^ 
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Tous les trilles «iitre 




sont faisables, sauf les suivants : 




On fera bien de s'abstenir aussi de ceux-ci : .Uj ^o g i^Jo ^^'"' ^ 

85. Caractère, timbre, emploi. — Après la clarinelte, le basson est parmi tous 
les ' instruments de cette catégorie celui qui présente la plus grande variété de 
timbres et d'effets. 

Les notes graTCs ont ,un timbre plein et vibrant qui rappelle quelquefois la sonorité d'une 
pëdale d'orgue. 
Le registre moyen, quand il est mis en évidence, prend aisément un caractère burlesque. 



Ex. 99. 



MASSONS. 



i* FLOTB ET 
VIOLOS18. 



ALTOS. 



LOPEZ. 



VIOLONGBLLBS 
ET C.-BASSE8. 



m^ . , , 




'^V* f t P S 



le ma - ri 



^ 



k^j^ 




{GréirSf l*Amant jaiMx)« 
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Le registre aigu a une certaine analogie arec les sons correspondants du violoncelle, bien que 
le timbre soit plus terne et ait quelque cbose de pénible et de souffreteux. 
Le basson est rarement employé en solo comme dans Texemple suivant : 



Ex. 60. ^ AndanU 



CUlKlNtTTE 



BASSON SOLO. 



vioLon. 



àLTO. 



VIOLOUCILLl BT 
GORTMBASSK 




(Beelhwtn^ septuor). 



A Torchestre sa mission spéciale est de reaforcer une partie mélodique à Tunisson 
ou à Toclave, ou de faire le remplissage harmonique. On écrit le plus souvent deux 
parties de tiasson^ lesquéDesdàns certains orchestres sont jouées par quatre e&écutants. 

. L'usage dv basson dans la musique d'harmonie est presque abandonné de nos jours. Dans la 
musique de chambre cet instrument se fait entendre quelquefois, réuni k d'autres instruments à vent. 



QUATRIÈME CHAPITRE. 

IlfSTRUmNTS DB CUfTMB (2* CLAS8B, CATiCOi^Ç &)•• 

S6. Dans l'orchestre ces instruments ne jouent que le troisième rôle. Comme ceux 
de la précédente catégorie, ils peuvent prolonger le son et lui donner phisieurs 
dégrés d'intensité, cependant ils ont plus de difficulté à jouer piano; leurs qualités 
principales, sont la fofee, l'énergie. Les successions rapides de sons ne leur convien- 
nent pas, de plus le timbre de leiftii^' différents registres n'est pas susceptible d'une 
variété aussi grande que ehes les instriniants à vent et en bois. 

87. Le tube de tout instrument de cuivre est apte à produire, par la seule modi- 
fication des lèvres sur rembouchure, tous les sems musicaux fournis par la division > 
d'une corde ou d'un tuyau par moitiés, tiers^ quarts^ cinquièmes, etc.: cessons, on 
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le sail, se présentent dans Tordre Miyant : 

(Etant donne le son fondamental VT). 
Echelle naturelle des inêtrumentê de cuivre. 
Son fondamental. ^ j^ %rm^n ^jfjtkn. St de 

I. Nous nous arrêtons àii 16* son, parce qu'il forme à peu près la limite entréme de la pression 
des lèvres. Peu d'iàstrûments de euivre, par suite.de la conformation du tube et de rembonchurc, 
possèdent une étendue aussi considérable. Quelques-uns ont de la diffienlté à produire les sons les 
plus graves, d'autves ne peuvent donner la moitié aigne de récbelle, en sorte qoe retendue 
moyenne'des instruments de cette catégorie est de deux à trois octaves. * ^ 

II. Nous avons traduit les sons g^ k, m, n (marqués en notes noires) par $i b , fm, tà,9i )f . Cette 
notation n'est pas d*one exaetitnde absolue^ les deux aï V et le b étant trop bas» le /• trop haut. 
Un exééotant babile peut ramener ces sons à Tintonation qu'ils ont dans notre système mnsii^al. 
Cependant, en fane fue Mme mtHnrA, ils ne sont gnèq^ usités que sur le cor et la trompette. 

88. Un instrument de enivre ne peut sans modifier la longueur de son tube, pro- 
duire d^autres sons que eeux eonlenua dans l'échelle naturelle ($87) (^. Mais chaque 
modificatioQ dans la longueur du^ tube produit ude autre fondamentale , laquelle 
à son tour donne naissance à une nouvelle échelle en tout semblable à la première. 

Le tube étant alongé dans la proportion d'un demi-ton, l'échelle sera ia^suivanle : 




'tfl 



89. Plusieurs moyens ont été adoptés pour changer la longueur du tube d'un 

instrument de cuivre : les tons de rechange pour le cor, la trompetle ; les eouliases 

du trombone; les pistons (cylindres) appliqués aui cornets, auK cors, aul trompettes.; 

les clefs adaptées aux iostniments de la famille bugle. 

Les tons de rechange sont des tubes accessoires qui s*embolteat dans le tube prinripal de 
rinstroment(3).Or, comme U faut qn certain temps pour les mettre et les enlever, et que Feiéetttant 
ne peut jouer pendant cet intervalle» il en* résulte que les instrumenta auxquels ce moyen 8*appli- 
que» sont bornés anx sons fournis par une seule fondamental^. Les autres moyens » au eontraire , 

• (I) A oicsiirs qu'ils Étovieanaot plas aigos, ees tons se rtpproebsnt. Le preaiier interTsIle qui te présente est 
roeUve, cBiuita vient la quinte, puis la quarte, la tierce mjeure, la tferee miueure, ele. L^eèUve la plus grave oe 
rtoferiDe qu*0B soo, la deuxième oetaTS en eontient deus, la S» quatre, la 4^ kilit, la 9> eu aurait seite et ainsi 
de snita. 

(S) Baeeption pour les sons bouchés du cor ^ Oé. 

(8) Les tans de recèauge sont dénommes diaprés le son loodamental qu'ils produisent. Ainsi on dit: ton de /• 
M même en sous entendant le mot tan : cor, trompetta en fa, en ré, eta. 
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pouvant éùre mis en oeuvre insUaUmàDeal, lèt inslriimeato pourvus dé coulisses, de pistons, 
d&eyiindres, de clefs, sont aptes à faire entendre sncce^ivement tous les sons de Técheile diato* 
niqœ ou chromatique. 

90. Au point de vue de Tusage de ces' différentes combinaisons^ les instruments 
de cuivre forment deux grandes divisions : 

fo Instruments de cuivre natureh; | avec ou sans corps de rechange. 

il'B série : à coulisses. 
2» série : à pislons ou à cylindres. 
3« série : à clefs. 

Comme cette division offre de grands avantages pour Texplication du mécanisme de ces instru- 
ments, nous l'avons suivie dans tout le courant de ee chapitre, préférablement à Tordre de 
dassifieaUon par familles. 



i" DIVISION. 

immUMBSTS DE OnVBE NATURELS. 

91. €or ordinaire (n^ 1). 

Trompette ordinaire ou d'harmonie (n« 2). 
Cornet simple (n« 5). 
Clairon ou bngle (o® 4). 

Les n^ 3 et 4 sont inusités tant ii l'orehestre que dans la musique d'harmonie et de fanfare. 
Néanmoins comme ils doivent être considérés comme les instruments-types de deni familles 
très-nomhrenses, nous leur avons consacré plus loin quelques lignes. 



COR ORDINAIRE (N- 1). 

M. Échelle nalttrelle. — L Elle se compose des sons bk p^ pris sur Téchelle 
fléiiérale des instruments a cuivre ($ 87). m 



II. OVi emploie la clef de eol, sauf pour les sons 6, c, d, lesquels sont souvent 
notés ^ur la clef de fa. Dans ce dernier cas on a rbabilude assez singulière d'écrire 
ces trois sons une octave plus bas, ainsi : ^ . i Ji \ 



Q 



■i 
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m. La noie ^* =- doit ètir emplovéeavec nnecerUine réserve, sauf quand elle est précédée 

_, j-jtt- 4-^^ 4-^ * &♦ l^^ >1^ 

de a ' ou m . ou n * . ; quant aux cous suivants : S 



plus 
lY 



/ly— * 



i-i- 



fte^Mlres .• V Â » ^ >* » » " 




leur usagie est det 



ii^n) ♦ ', 



I 



93. Tims du cor (§ 89). — Grâce aux toas de rechange, Téchelle du cor peut 
être établie sur 4oas les degrés de la gamme chromiatique. Cependant on écrit toujours 
comme si la fondamentale était uf; ce n'est donc que dans ce dernier ton que le cor 

fait entendre les sons indiqués par la notation ($ 50, II, III).. 

. ^ 

Dans le ton d'ut aiguî 




sonne 




Dans le Ion d'tit grave (*) 




sonne ^ ^ p f I Teffet réel est une 8^ plus bas. 



L'étendaa peut être modifier selon le ton que Ton emploie. En eflFet.les noies aigaës jsont plus 
ailées iproduife «ree les Ions graves, tandis qu'au contraire les notes graves sortent plus faeile- 
ment dans les tons élerés. En outre, les exéeutants^ selon qu'ils jouent une partie de l** ou f^ cor, 
se servent d'une embouchure plus large ou plus étroite. Il en résulte que les I*'* cors ne doivent 
pas deseendre trop bas, ni les V* monter trop haut* 

Le tableau suivant donne l'étendue propre ii chaque ton, avec l'indication des notes spécialement 
réservées au V et au V cors. (Elles sont indiquées par les chiftres i et 3.) 



Manière d'écrire. 



Effet réelW. 



i 



a 



cou 

▲160 

{imêêiUi 



uniuon S 
nofs écrite. 



dlà^maj,Qrav€ 
de la note écrite. 



€01 






àla 4* gram 
iêlanoêeiariîB. 




(f) €ér fa «1 doit toujovs t^SBlHidra : cor m «f p^m. Le Mm éhdmifUÈi ao» maTaîte qualité de son e' est 
complètameat iaosîtë. 
(S) En eiamintat ce tableaa tvee tlteDlioB, ea verra qae le eea rM le pliu élevé que le cor pnisse attaqner 

ràmDeat est! 
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GO» BN tofb ^ 




filai* maj.orave 
dfe <a noie écrite. 




co» BIV 



' Il .... -^^ 



I 



i 



cou mm» 



GOft Viflif 



COR BN r4. 



GOft BN r^ P. 



COB BN «Il 

OBAYB. 




lifal6*MII>. 

de la MlB fcrile^-^-T|p 




iila6*fiia/ 

ii(e (a «Ole ^cn'te^ 



i^^a[a7»ifim.flr«t» 
de la noie écrite. 




'H 



COAmBI 
OBAYB. 

(peu nMlif). 
GOA BU «t b 

OlàTB. 



GOB BN fa 
«BATE. 




i [^1St iifai7«mai. jfrave 
lafiofi^enïa 



ifa la fiofe écrite. 



diairmmrarave 
<ielaMfe&^'fo.z^ 

élalhfluy'.orai/e 
dela$Meêeriie. 



àlaiOHmn.^ 
dela$wtieélmte, 





Lee Ions moyens (turlout /a, mi |{ , mi b ) sont les plus fa^ortUes à riastrumenl, et seuls em- 
ployés pour les solos. — Les tons élevés ont un timbre broyant et qudque peu ranque. Quant 
aux Um» .gnfes .ils ne peuvent guère servir qu'aux suoeessions de sons très-lentes. 

94^ L Sons baueké$. — Au moyen de l'introduction de la main dans le pavillon, 
l'exécutant peut produire sur le cor la plupart des intervalles chromatiques et diato- 
niques qui manquent sur récheH^ naturelle de Tinstrument, 

Ces sons dilftreat entre eux de sonorité selon que rorifioe de l'instrument est plus ou moins 
boudié. Le timbre en est toujours un peu voilé. 

Les notes boucbées suivantes (pour lesquelles le paviHon n*est boucbé qu*ii moitié) sont les 
meilleures et les plus usitées. 




\ 
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Celles-ci soaI les plus sourdes et les plus mauvaises : 



En enptoytni les sons bouches, il faut autant que possible les entremêler de sons naturels. Ces 
derniers sont marques (o) dans Texemple suivant. 
Moierato 

Ex. 6i^ *" 




{BeeAaven, Symphonie avec ebnurs). 



n faut éviter la succession de plusieurs noies très-;iiaiivaîfes (-«-). 





(Il ne Init pas les eonfopdre avec les sons bouchés). 



On les obtient m nMNKlIant légèrement la pression des lèvres Béeessitée par rintonation de la 
note naturelle voisine. Les notes artificielles ne peuvent s'employer que passagèreibent» et toiyours 
précédées ou snifies do la note naturelle. 



Ex. «î. 





(i?eeli^OMfi, 7* Symphonie). 



Les noies suivantes ont été* employées 
descendante d\m mouvement très-modérét 



(Jfey«r6esr, le Prophète), 
par quelques compositeurs dans une 




ouïs elles sortent dificilement,et il vaut mieux ne pas en faire usage. 

lit. Les ions booeliés et artiftciels né sont de bon eflFet que dans les tons moyens et aigus; en 
dehors des solos on s*en servira avec une grande réserve. 

iV; En réunissant aux sons naturds dn cor jceux dont il a été parlé dans ce §, on obtient rëchelle. 
suivante: 

(• marqua y» sons artificiels, m les notes bouchées mauvaises. Les sons naturek sont désignés 
par des bUinches). 

Echelle chromatique du cor- 
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9S. Traits, triUes. — Le cor est siMOieptible d'aae émigsion de soas assez rapide. 
Cependant les traits d'agilité ne lui conviennent pas, à moins qn'ils ne soient éqrits 
dans un des tons moyens ou aigus, 

Ex. 63 » 

COt EN soi. 



COB Blf m» 



coa Bii fa. 



cou m fa. 



5 €0a8 Blf Mib. 




Alltvivace 



{BMkoven, Symphonie pastorale) 




1 r {ButhoveHy Scherso de la Symphonie héroïque). 



coa M mi 



coa BU mi. 




(^etlAotM», Septuoi*). 



Lot passages qui présentent des sauta d'8** sont de 'ion effet. 
Bx. U. 
coa Kl ^o. 




Les seuls trilles ii employer sont ceux-ei : 

1r tir vir ttr k ** 



{Meyifheer, les Huguenots). * 
tr \fr .iir 




96. Caractère, timbre. — Les sons du cor ont un timbre noble et romantique 
d'une plénitude et d'un charme particuliers. Aucun instrument ne sait captiver 
l'attention comme le cor et donner de la poésie à une mélodie simple et expres- 
sive, chantée dans le médium du ton de mi b , mi b ou fa. 
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{Sfontim, Mtlton). 

Quant ime phrase de ehant a un caractère harmoniqoe, on la disiMMe fouvcnt pour deux ou 
quatre cors, ce qui est d'un résultat toujours certain {ExempUê 67 et 7S). 

Les sons les 'plus bouchés sont qudlquefois employés avec intention pour des effets d'un caractère 
sinistre et surnaturel. 

\Ex, 66. 



kshiaBÈe 



2 coKS SIC mi. 



ciaoR. 




Caront appel -la 



entends sa voix 

{Gluck, Alce$le)(«) 



(I) Dans la ptrUtion gravé«i.d'Aleefte,oe passage est éerit en Dotes ouvertes (pege SO). Aotrefois^poiir TexecuUr^ 
les cornistes ivaient Thibitade de Aire atiooeber Tan contre Teatre les denx pafilloM ; c'est M. Berlioa, je crois, 
qai a en Tidée de rendre cet effet par des notes bouchées. 
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On peut forcer tes iofù du cor, de fâçbn à imiter la trompe de chasse, c'est ce qu'on appelle cuivrer 
les sons. Appliqué aux notes bouchées, cet effet est des plus étranges. On indique aussi parfois : 
f*iwittom en l'air, afin d'obtenir sur les notes ouvejrtes toute la rudesse possible. 

97. EmpUri. — Le cor est le seul instrument de cuivre dont les sons se mélan- 
gent avec ceux des instruments i vent en bois dans le remplissage harmonique. 
A Forchestre on écrit deux on quatre parties de cors. 

I. Emphi de dêux cors. — Le plus souvent on les met dans le même ton. 

^*- *^- lar^tto. ^ I t ^ S . i _ î. 




{MeyerUer, les Huguenots). 

On ne choisit pas toujours le ton de rechange qui convipond à la tonalité principale du morceau. 
Ainsi dans un morceau en ni, il sera souvent de bon effet de prendre pour les cors le ton de fa 
ou de 8oL 11 adviendra même qu'k cause d'une modulation se présentant dans le courant du 
morceau, le compositeur soit induit k mettre les. cors dans un ton très- éloigné de la tonalité 
principale (t). 

Le choix du ton est presque teneurs déterminé par la préoccupation d'employer le plus de 
sons naturels possibles. Dans le mode mineur, cela peut offrir quelque difficulté. Comme Téchelle 
naturelle du cor ne contient nulle part la tierce mineure de la fondamentale, on est forcé (à moins 
d'employer des notes bouchées) dé se passer de cette tierce ; 



Ex. 68. 



GOBS Uf fa. 



•Assons. 



^m 



!Wmf f 



^ 



OU bien d'employer le ton de rechange correspondant au relatif nuyeur, auquel cas le cor n*a pas 
de son ouvert pour la tonique. 

(f ) Êmêmplet : Audante «n la |F de la S« Symphonie de Bae|horea ; les cors et les trompettes s<Hit en iM; i cause 

Sdierao eo fa de le 7« Symphonie, cors et trompettes en ré^ k e!W du trio qui esiea nf. 
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ou bien encore de mettre Tan des cors dans le ton du morceau, Tautre dans le relatif. 
Ex. 70, 

I' COR Bit fa b • I 

S« ooà /a. 




II. Emphi de quatre eare. — RaremenI on les emploie dans le même ton. 



Ex. 71. 
4 cois Eif mi b . 



AV i iiiM'Jl i iin^ 



(Aosstnt, GuiIIhiiiim' lell). 



Le mode étant majeur, on met habituellement deux con» dans le ion du morceau, les deux autres 
dans le ton de la dominante ou de la sous-Klominante. Ainsi dans une composition en ui maj. on 
choisit une des combinaisons suivantes : a) 2 cors en iif, 3 cors en sol ; 6) *i cota eu «1, S rors en fa. 



5* IT 4* EN ut 



!•'• VIOLONS 




â** VIOLONS 



▲LTOS 



VIOLONCELLES 
ET C.-BASSBS. 
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(Wtber, ouverture de FreyschûU). 



OrdiDairement les i" et â^ cors jouent la partie la plus élevée comme dans l'exemple précédent. 
Dans le mode mineur, la manière la plus usuelle, est d'écrire deux cors dans le ton du morceau. 



deux dans le ton relatif. Par exemple en ré mineur 



9 cors en fa. 



w 



cors en ré. 



Danseertaines circonstances on emploie des tons hétérogènes 



OSeorsen/a Idcorsenmi b\ 

3 cors en mi\\ \ 2corsen mi t| / 



soit pour avoir beaucoup de notes ouvertes, soit à cause d'une modulation. Pour des raisons 
analogues, on mef quelquefois les cors en trois et même en quatre tons diflférects : 
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k 



4* GOEBR 




|«* GOU Bll fa. 



fcMWPm 



5* €01 BR fm| 



4* COR BN $i b 

6BATB. 



Plus mement, et uniquement en vue d'un effet très-sourd, on choisit las tons de manière à ne 
fiiâre enlendre.qtte dee sons boueliés. 

Ex. 74- 



SCOM 
BIlfoAlOO 




m. Quelquefois aussi les cors sont groupés par trois {Ex. 63, e). 
IV. Dans la musique d'harmonie^le-eor s'emploie de la même manière qu*à r<Mrehestre. 
le seul instrument k cuÎTre admis dans la musique de chambre. 



— Cest 
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TROMPETTE ORDINAIRE OU D'HARMONIE (N- 3). 
98. Eteititie. — Elle est identique à celle da cor : ($ 92, 1). 

^ f» bQ lia ) ^ 



m 

« ■ 



■^■ 



^^^;==^ 



s: 



i 



La trompette ne s'écrit que sur la clef de êoL 

hk noie JbHI^ ^tint natoreHcment un peu batte {% 87, II) ne t'emploie que'dant le fwU; 
lau eootraire et| trop haut, et D*êtt bon ique quand il ett placé entre] 



♦ teft Ma 




tant trèt-diiBeilet. Quant aux dénx notet extrémet 




eti 



|kp«e- 



mière n'ett pottibie que tur let font trèt-élerét, la teeonde tor let deu tontlet plut gravet. 



99. Tonêde rechange. — La trompette comme le cor s'écrit toujours en ut, mais 
(de méiQë que sur ce dernier instrument)les ions de rechange permettent dé transpo- 
ser Téchelle naturelle sur tous les degrés chromatiques de la pmmé. 

Le tube de la trompette ett plut eourtque celui du eor, ce qui fait que la pliqpart de tet Umt 
tont aceordét k V9^ tupërieure de ceux de ee dernier inttrument. 



Ainti le même pattage, par exemple 




donnant tur le oor en fe let tont 



rëelt tuîyanttt 




donnera tur la trompette en fa : 




QuBlquet tons teolement tont aeeordét au même diapaton tur let deux inttruméDlt : les trompéttet 
en la, êi \f, $i || , «f, jouent à Tunitton det cort en Jo aigu, tt b aigu, ai t| aigu, ul aigu ; la irom- 
paUe forme done la eontînuation de réèbelle du cor ii Taigu, 

L'étendue et let regittret varient tuivant le ton. Le tableau tuivant contient toute Téchelle dont 
on peut disposer dans let différantt tont , avec la délimitation det regittr^. 



Âfamèrê d'ierire. 



i 



s 

e 



Taoanm m 

{p0u uêitie) 




dlali* aiguë 
delanoiéierite. 



TaoaritTE m /a lt rtt' T I ÏJé n f É <* ^ 4* maj. a^iyue _ 
{peu uêiUé). ly _ J ji, * ^ ' ' delà noie écrite. W^ 






THOHFtTTB BN fa. 



TKOMFBTTe Bll MU. 



•-— ---ar^./T^ 





là lal^juêU aJQne J L , Jp^r^rMl 
i de lanoteécrtU. \/ ^ J " ' =* 



ij, |-' ']i\ " i I î i'ifr^r ^ :^,<jjL tt 



àlaymaj.ai^ 

kr\ 



ff) Le ton féêi le pliu tîgu auquel la trompelle paisse atteiodre, est 
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dfaiS*m»fi.a^fiie 



cIe(afiolaA»lrfe. 



Id (a S* mm. OMiME 




Blflff. 



r TAomm mi «t 



4p''jt^-rrf_f L L'S±;. j^iii' hi'i 



^— ir-aflft? 



^ j nwmn br «t* b 



S 




dfaiS^fmn.jfrave 



dbS*ma;.j|frave 



*v— •="V*'''. 



TlOHmTB Bit 




idlaS*mifi.jfraoe: 
rfebitioleéerite< 




L« tom moyens aonl les plus faciles et ceux dont la sonorité se prête le mieux aux diflFérentes 
nuances. Ceux de l'extrême aigu sont perçants, durs; quant ant deux tons les plus graves (si b , b) 
leur timbre manque absolument d'éclat et de caractère. 

Les sons des deux registres inférieurs seuls peuvent être émis et soutenus avec douceur,* ainsi la 
trompette en mi h ne doit pas dans la nuance piano dépasser les limites suivantes : 




100. Traii»^ trilUê, etc. — En raison de son acuité, cet instrument peut émettre 
les sons avec une rapidité très grande, mais les limites restreintes 4e son échelle font 
que tous les traits de trompette ont (à part le rythme) une physionomie à peu près 
semblable (^). 

Ttomms SN mitlj 
TBOH^im ni ri. 



TBonrani vi «1. 




(ilti6er, la Muette). 



(t) AulNisIt las Tirtnoflat fiiUaifot usage des sods isoueliét sur la trompeUe. Ces sous, qui du reste éuieot d'une 
laauvaiss qualité, o*oat plus aucune raison d*étre depuis Tepplication des pistons. 
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Le double eoop dehiiigiie permet 
mouvemeol trèt-rapide* 



{Meyerbêer, le Prophète), 
rar U flàte (S 58) de répéter le même toa dans un 



AjBe^rtttç 





Les piisaget en notes liées sont peu usités sur la trompette, et d*un médiocre effet. 

_ _ Ir 

Les exécutants très-habiles font les deux trilles suivants ; 

101. Caractère, timbre. — La trompette a un caractère martial, énergique; son 
timbre éclatant se prête admirablement à Texpression des sentiments énergiques et 
violents. Dans le piano ses sons clairs et argentins ont une solennité mystérieuse dont 
peu de eompositears. ont tiré parti. 

Ex. 77. 

raonrims 
tu ut. 



coas uf ut 




iMT 



UBtS 

(Méhuly Joseph). 
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402. Emploi. — Dans la musique d'orchestre, cet instrument est peu utilisé en 
Joto> et généralement les deux parties de trompette se font entendre simultanément» ' 
En ce qui concerne le choix des tons, ce qui a été dit pour le cor (§ 97.^ I), s'applique 
à la trompette. 

Il n'arrive guère <{ue Ton mette les trompettes en deux tons différents. 
Ex. 78. 



Ail! 



I* TEOHPBTTE 

EN mi tj • 



â* TBOMPETTE 

EN si b • 



11g H J J!i-iiJj= 


^^ 


jjijjjj 


frfrfr 


rfjrrffi 


!fb-K r- 


1 ^ 


irfcrrrr.ri 




013=03=1 



{Meyerheer^ les Huguenots). 
Pour certaines sonneries militaires on écrit aussi parfois tN>is ou quatre parties de trompettes. 



TcnfptdlniftTcia. 

wàss 




Ex. 79. 

5 nOVPBTTES 

tu êi b . 

(Wagner^ Tannhauser). 

De nos jours ce bel instrumeirt est à peu prés abandonné. A l'orchestre au théâtre il est fréquem- 
ment remplacé par le cornet à piston; dans la musique d*barmonie et de fanfare par la trompette 
Il cylindres. 

CORNET SIMPLE (N* 5). 

iOS. L'étendue de cet instrument se jDompose des notes bk h prises sur TécheUe générale des 
instruments à cuivre (§ 87). i» ^ i. (1) 



^l ^ 



z: 






Il n*a que trois tons de rechange : tUy s£ b yf» b ,. lesquels donpent 1*8** supérieure des cors 
en fd aigu, en tt b aigu» en fa b . — L*effet réel du cornet en ut se produit donc, ude 8** plus haut 
que la note écrite. Il en résulte que lé même trait étaàt exécuté nur un cornet et une trompette 



tous deux en ut^ 




la trompette fera entendre 




; le cornet 



; en conséquence ce dernier doit être considéré comme la continuation de la 



trompette à l'aigu. 



(i) Ea égard au diapasoQ de cet iDstruinent, rëebeUe naturellr du cornet devnit être notée une octave plus liaui 




c'est ea effet la manière d*écrire adoptée pour le cornet à pistons, portoQi ailleurs quVn Allema^e. 
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Maniée d'écrire 
CORNIT m ut. 



CORNBT Elf 



COAITBT BN 




Effet réd. 
de la noté écrite. A J ^' T ^ p 



rr^^ ci bs 7* min. aiguë 
de la note écrite. 



àla^^ min. aiguë ft LJb<» r \ \ 

de la noie écrite, "tf ^ç''' ' 



Le timbre de cet instrument e»t moins caractérisé que celui de la trompette. Le cornet simple 
n'est en usage que dans quelques musiques militaires. • 



CLAIRON OU BUGLE. 

I04« L'étendue de cet instrument est comprise entre les sons a-h de l'échelle générale (§ 87) 
notés une 8^ plus haut : 



p 



A. 



Les deux dernières notes sortent difficilement . 

Le eltirmi n'a pas de tons de rechange, mais on a construit cet instrument k trois diapasons diffé- 
rents ; «ly si t^ , mt b . 



Manière d'écrire 

CLâlEOfl BN m» V 

CLâliOM ER Uî. 
CLAtAOH BU SI 




Effet réel. 

àlaZ'^min.ai^ue 
delanoteécrtte. 



à l'unisson _ 
de lanote écrite. ^ zz*^ 




t. ^l I M | f^f* a ilKi&: -nljj [r^'^i 



G'çst le claicon en si b 9 qui, perfectionné dans ses dimensions et percé de trous pour recevoir 
sept clefs» est devenu le type de la plus nombreuse famille d'instruments à cuivre : celle des bugles- 
ophicléides (§ i36 et suiv.; § 136 et suiv.). 

Le clairon est ui! instrument dur et rauque; cependant ses sons puissants ne manquent pas d'un 
certain caractère. Il n'est employé que dans les sonneries militaires. 
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8S 
» DIVISION. 

INSTRUMENTS A GUIVRB CHROMATIQUES. 
i« SÉRIE. 

Instruments d coulisse. 

405. La coulisse est un tube mobile qui glisse dans le tube principal de Fin- 
stnimeiit et s'étend ou se raccourcit par un simple mouvement du bras droit. Au 
moyen de rallongement graduel de la coulisse, l'échelle naturelle peut-être baissée 
successivement de six demi-tons. 

Il en résulte que les instruments à coulisse ont à leur disposition immédiate sept 
échelles naturelles et peuvent produire ainsi tous les intervalles de la gamme 
chromatique. 

106. Les instruments appartenant à cette série forment entre eux une famille 
complète : celle des trombones. Ils sont au nombre de trois : 

Trombone alto n' 1. 
Trombone ténor n« 2. 
Trombone basse n"^ 3. 

Ce sont les seuls instruments à cuivre qui s'écrivent invariablement dans la 
tonalité réelle. 

Le no 2 est Tinstru ment-type de cette famille et son usage est plus répandu que 
celui des n^* 1 et 5. — C'est pourquoi nous lui donnons ici la première place. 

TROMBONE TÉNOR (N* 2). 

107. Echelle naturelle, étendue, etc. — L'échelle naturelle se produit sans aucun 
mouvement de la coulisse (l^*^ position). Sur le trombone ténor, elle a pour fonda- 
mentale sib ^}^ g . et se compose des sons 6-A(*) pris sur l'échelle générale (§ 87). 

(I) Oftiis Ift l«, S«, 3* et 4« position le trombone peut donner en outre te son fondamental a, ec qui enrichit retendue 
de quatre notes au grave : *yi ffi [ o i i?i 1 ^ ^ 

Les trois dernières sont inusitées dans la musique d*orchesi(*e. Le H l^ a été employé par Hérold dans Zampa. 
page ISI de la partition. 
(9) Nous supprimons le son g à eause de b raison indiquée au $ S7, II. 
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8€f^ 



La 2* position donne les sons 
la 5- ^^jJ'tH^ la 6« 




En disposant tous ces sons clans Tordre ehromatique, on se convaincra qu'ils forment une suc- 
cession non interrompue de demi- tons, laquelle embrasse une étendue de deu.^. octaves et une 
quinte mineure. 

Le trombone ténor peut donc parcourir toute l'échelle chromatique comprise 



entre 



^y >-*^ w>^| ^^ ^^^ ^'^'^ ^ ^^^^^ fejff 



ft» .'''''M 



T' 



Cet instrument s*ëcrît indifféremment avec une de ces deux clefs; néanmoins celle d'iif, 4* ligne, 
étant plus en rapport avec la désignation de trombone ténor y s'emploie' de. préférence dans la 
musique d'orchestre 

108. Traits. — I. Le trombone possède une assez grande habileté rythmique, 
cependant il n'est pas apte à exécuter des passages ou des gammes qui nécessitent 
des fréquents mouvements de coulissé. 

Le maximum de vitesse que Ton peut atteindre dans ce genre de traits, est à peu près celui-ci : 
Ex. 80. ^" 




IL Quelques successions exigeant de grands mouvements de coulisse ne peuvent se faire qu'avec 
ime certaine lenteur ; ce sont les suivantes : 
{N, B» Les chiffres indiquent le numéro des positions). 




m. Quant aux notes qui se font sur la même position, il n'y a aucun inconvénient à les faire 
succéder rapidement; Vnag 

Ex, 81/*^ 




On peut aussi les faire entendre en sons liés, ce qui est impossible quand on change tie position. 
l>w. 6:pa9. â^pos. 



Le trille est inusité sur le trombone, bien que certains virtuoses arrivent à Texécuter dans toute 
V9^ supérieure. 
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87 
109. Caractire, timbre. — Le trombone ténor est parmi les instruments de sa 
famille, celui dont la sonorité est la plus homogène et la meilleure. Dans le forte ses 
sons Qnt de la puissance, de l'éclat ; dans le piano ils sont imposants, calmes, reli- 
gieux, à condition toutefois qu'ils ne s'éloignent pas trop du registre moyen^le plus 
favorable à une émission de son trèsnlouce/ 
(Emptoi, voir $ 143). 



TROMBONE ALTO (N* 1). 

110. Cet instrument (toiqours écrit sur la clef d'ul, 3* ligne) est accordé à la 4* aiguë du trom- 
bone ténor, en sorte que son échelle natureUe (ou i'* position) est la suivante : 



i 



S 



S 



I 



2* position : 



j^^a^i^iii i^ii|i'f|B'y^6.^^7>^a 



et son étendue est de 



Registres i 



\>a. 



[avec tous les intervalles chromatiques intermédiaires. 




Les sons dirrcgistre grave sont de mauvaise qualité et ne peuvent guère être utilisés. 

Relativement aux traits {% 108) on doit remi^quer que les positions étant assez rapprochées sur 
le troknbone alto, 'cet instrument û plus d*agilité -|ue le trombone ténor. 

Le caractère de eet instrument est en tout sem jlable à celui du trombone ténor (% 109) ; cepen- 
dant sa sonorité est moins puissante et même un peu grêle. Il est peu usité hors de J' Allemagne. 



TROMBONE BASSE (N» 3). 

III. Il est accordé à la 5* grave du trombone ténor, donc à une 8""' au-dessoui» du tr(Hnbone alto, 
et s'écrit sur la clef de fa, 4* ligne. 



1'- position. 
Echelle naturelle. *}' .^^ =fai^ 



s:: 



JLÛ ZL 



"P* 



3* position 



7 iJ^n ^ 
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L*éleiidiie est de 



Les trois derniers sons 




avec tous les intervalles chromatiques. 



sortent très-difficilement. 



btr l|Tr 



En raison de la gravite de cet instrument et de Tëcartement considérable entre les diverses 
positions de la coulisse» on ne doit lui donner aucune espèce de traits rapides. En outre comme 
le trombone basse est excessivement fati^nt à jouer, il est nécessaire de lui ménager de temps 
en temps des repos, afin de permettre à l'exécutant de reprendre baleiné» 

Les sons de cet instrument sont puissants et majestueux. Excepté en Allemagne, le trombone 
basse est peu connu, et généralement remplacé par le trombone ténor. 

142. Emploi des trombones. — Aucun compositeur n'a employé cet instrument 
en solo à rorchestre(^>. En effet le trombone a un caractère plutôt harmonique que 
mélodique, et ses qualités ne sont pleinemeat mises en lumière que quand il est 
réuni à d'autres individus de son espèce. 

L'habitude traditionnelle d'écrire trois parties de trombone 4 l'imitation d'un trio vocal s'est 
maintenu jusqu'à nos jours* Autrefois ce trio était presque toujours formé d'un trombone alto, 
ténor et basse (t> 

Ex. Si. 



TBOHBMB 
ALTO. 



TaOHBONB 
TBHOB. 



TBOHBONB 
BASSB. 



TElfOBS. 



BASSES. 



Itflto 




(i) Ce qai ne veut pas dire que les trombones doiveDt être insëpereblement unis. Dans plosîears ces, tu contraire, 
le I*' on le 3« marchent isolés, on bien on fait entrer sueoessivement chacun de ces instruments. 
'^^ Quelquefois on se contenlait d*indiquer trombones I, II, lU. 
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{Gluck, Alceste). 

À notre époque peu d^orcheâlres possèdent des trombones alto et basse^ et on écrit 
généralement trois parties de trombone ténor. 

Quant aux clefs employées dans la notation de ces instruments, une asset grande confusion règne 
à cet égard. 

Quelques auteurs se servent dans leurs partitions de la clef propre au trombone ténor, en dis- 
posant les trois instruments sur la même portée. 

Ex. 85 a. 





D*autres emploient de préférence la clef de fa. 



Ex. 83 6. 



Quelque»-UD8 notent le 1" et S* trombones en clef d'ut 4*, le 3* en clef de fa. 



Eue. 83 c. 



E|ifin,il en est qui donnent à cluque trombone une portée et une clef différentes, absolument 
comme s'ils avaient à leur disposition les trois variâtes de cet instrument. 




Ex. 83 d. 
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Il y a peu d'exemples de remploi de deux trombones à rorchestre(l). Quand on fait usage de 
cette disposition, lé timl)re caractéristique de l'instrument exige une certaine habileté dans le 
choix des intervalles. Un trombone isolé est encore plus difficile à utiliser d'une façon heureuse. 

Dans la musique d'harmonie et de fanfares, les trombones sont employées à peu près comme 
i l'orchestre ; mais ici on donne assez souvent des solos chantants au i*' troiftbone. Souvent on 
écrit quatre parties de trombone; ces instruments sont toujiours notés à la clef de /a. 



2« SKRIB. 

Instruments à pistons ou à cylindres (^). 

HZ, L'effet de ce mécanisme (comme celui de la coulisse du trombone) est de 
modifier instantanément la longueur du tube, et de permettre ainsi à l'io^trument de 
faire entendre les sons non compris dans Téchelle générale ($ 87). 

Le système d'application des pistons étant le même pour tous leâ instruments- de cuivre, il suffira 
de l'exposer ici une fois pour toutes*. 

444. Inëtrumsniê d d^x pistons — Au moyen d'un piston A Téchelle naturelle est baissée d'un 
demi-ton; un piston B la baisse (f'un ton; en employant simultanément A et B, (^t -4- i) elle se. 
trouve baissée d'une tierce mineure. 

Les combinaisons précédentes ne peuvent fournir que quatre fondamentales. Aussi l'échelle chr<H 
matique des instruments d deux pistons présente toujours quelques lacunes* 

Exemph. - L'échelle naturelle du cornet étant celleKsi T 

3 3 ■ " ' =3 



# 



=CC 





le piston A donnera A j ajff T ^ ^ le piston B ■ B^|-P|* f r dBg la combinaison Afi 

Or, si l'on dispose ces sons dan» Tordre chrômatiqiie, on remarquera au predgiiec abord l'absence 
de ceux-ci :-, 




La mène erpérienee faite sur le cor et la trompette, fera découvrir les mêmes lacunes une 8** 
plus bas. 

115. Instruments d trois pistons, — Olitre A et B, ceux-ci ont un troisième piston (C) lequel 
baisse Téchelle naturelle d'une tierce mineure, (tout comme la combinaison AB). Jusqu'ici l'étendue 
reste la même, mais le piston C étant joint au piston A (i V* ~** V*) l'échelle naturelle- est baissée 

(f) Beethoven,' Ori^e de la symphonie pastorale; ouvertures de Fidelio et de Léouore; Christ aux Oliviers. Ce 
mettre traitait presque toujours les trombones comme instruments ihtermëdiaires. 

(t) Le mécanisme des pistons et des cylindres n*est pas complètement identique ait point de vue de k calistrtiction 
de» rinstrunieui, niais le résultat étant le même, le compositeur n*a pas à s*en préoccuper. Ainsi tout ce qui est dit 
ici des pistons doit B*entendre aussi des cylindres. 

(5; Voir § lOS ainsi quh la noie au bas du la ^age 
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d'uDC tierce majeure fsar le cornetf A i ^ j h J p T I =:;=j=i )li combiiuiioo B C (1 h- I */i 

la bame d*iiiie quarte jugte;( l^ â J J f T ^^ )^ ^'^ réunis («/t ^ 4 ^ | «M h baisM 
d*uiie 9* mineure 

£n faisant Tënumération de tous ces sous, on reconnaîtra que les lacunes signalées m% f ii ont 
disparu, et que l'échelle ehromatique des instruments à K pistons est complète (1). 

116. Les instruments de cuivre de cette espèce pourraient à la rigueur se passer 
de tons de rechange. Cependant, les notes produites au moyen d'un piston, ont un 
iimbre moins franc que celles de l'échelle, naturelle ; les sons résultant de la combi* 
naison de deux pistons sont encore moins éclatante; quant à ceux qui nécessitent 
remploi de trois pistons, leur sonorité est sourde et sans éclat aucun. De plus, il est 
assez malaisé de produire successivement avec célérité plusieurs sons de ce genre, 
et par suite, de jouer dans des tonalités chargées d'accidents. Ces défauts inhérents 
aux instruments à 'pistons, ont fait maintenir dans une certaine limite Fusage des 
tons de rechange , pour les instruments qui en étaient primitivement pourvus. 

117. En tenant compte des restrictions précédentes, on peut écrire pour les instru- 
ments à pistons des traits asses rapides en gammes^ notes répétées, ete. Même les 
trilles s'y font assez facilement, pourvu qu'ils ne cootiennent pas deux notes altérées. 

148. Le timbre des instruments à pistons est moins caractérisé que celui de leurs 
prototypes, et tous ont entre eux un certain air de parenté. C'est pourquoi on devrait 
en faire un usage des plus modérés à l'orchestre. 

Dans la musique dliarmonie et de Iknftres ce dé&ot a une. moindre importance; aomi Ions ces 
hifltrumanU peuTent-ils y étire utilement emplqjrés. 

it9. Depuis une ringtaine d^années enriron, les Instruments à pistons se sont multipliés d*mM 
manière tellement prodigieuse, qu'il fondrait pluaieurs pages pour en dresser une liste eonqiMle. 
— Néanmoins cette énorme variété u*est qu'apparente, une foule de dénominations a*a]^qaaal 
sevrant à un seul et même instrumenta. 

Tous se rattachent à une des dnq grandes familles dinstrameots en cuivre; en 
conséquence cette série comprend les variétés suivantes : 
Cor à pistons (ou à cjiindres) (p9 i). 
Trompette à pistons (ou à cylindres) (n<» 9). 
Cornet à pistons (n« 3). 
Bugles et tubas à pistons [n^ 4). 
Trombones à pistons (n<' S). * 



(1) Voyes ospendnit ( 187. ExeeptioimeUement on « appliqué quatre pistons ($ 130). 

(S) Noos mentioDoarons partout oh cela sara nëcassaire, les dîfférenU noms soos lequel on inslnmeuc est coqdu. 
,^oant aux instruments dont l'usage s'est peu rëpeàdu. ils irouveront leur place au supplemeot. 
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OMl A PISTONS. OU A CYLINDRES (N* !)• 



190. Cet iostrament n'esl qu'une modification du cor ordinaire ($ 92) dont il 
poaaède tonte» les qualités: mais il a en outre trois pistons (f), conséquemment il peut 
sans fdre nsage des sons bouchés, produire tous les intervalles chromatiques dans 
son étendue entière ($ 414-448). 

ÉdulU du cor d trois pùUmo. 

{N. B. Les notes de l*éehelle naturelle sont marquées en rondes. Celles qui manquent de justesse 
(S 87, II) s'emploient rarement ooTertes). 




Les sons not^ en ctef de fa s'écrivent toujours une 8^« ph» bas, ainsi 




Ton$ de tedumgt (% 95). — On ik'emplâio qiie ceux de /a, mi t| et mi P , rarement sol et fo b . 
Quant aux autres tons, outre leur inutilité (en présence d'une gamme chromatique aussi étendue) 
ils fournissent une échelle qui n'esl pas d'une justesse absolue. 

Sons bouchés (§ 94). — Les pistons étant mis en mouvement par la main gauche de l'exécutant, 
la main droite reste libre, et on peut ii Toccurence faire usage des sons bouchés de la même manière 
que sur le cor ordinaire (2). 

Caractère {% 96).,^— Emploi {% 97). ~ Depuis quelques années, les artistes chargés à l'orchestre 
des parties de 5* et 4* cors sont gén^lement munis d'instruments à pistons, ce qui rend inutile 
remploi de trois on ipiatre Ions de rechange différents', et permet d'écrire des passages inexécu- 
tables même par ces dernières combinaisons. 



(1) Le cor à deux pistoas (I peu près sbandonnê ai^feurélioi) ne pastède pu les ineles T J. J l]i^ f If ^ 

(2) L'emploi altemtl^ des sous ouverts et bouchés poarrait donner è cei iosU'oai^t aùe variété d*effeu dont 
jusqu'à présent*«B ii*â songe à tirer «ucan parU. Aimêi «ne mole qÊideimquê peu/ éir9 donnée onverU ou bouchée, * 
Si Ton voulait par exemple obtenir une sonorité sourde el lugubre sur U note gS^ on n'aurait qu*i prendre le 



piston A; rinslrument se trouvant oumienUnéaMQl Uransparté e ir Pécballe naturelie de e^ h , le m< serait bouché 
au même degré que le la ^ dsas réehatte d'ut 
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Ex. 84. 

i' COR OKOIMAIRE 

EN fa. 



d* COR ORDINAIRE 
EN fa. 

I' COR A PISTONS 

EN fa. 



â* COR A PISTONS 
«H fa. 



RPPJtT. 




||4>n J J J 1 


^M^ 


■inn; ,» 


rïH 


K-' ~ if 


hr ''71 


« J ,* * • 




-f " r r 

.1 1' 


ht 


^^iHÉ. 


T"-^ — - r 




v r 



£x. 84frû. 
Molto Moderato 



(j.iiG.) 



COR ORDINAIRE 

RN mi b. 

i COR A PISTONS 
EN ftllK 



2* COR A PljSTONS 

EN mi 



PISTC 

: V. 



SASSONS. 



SfPRT. 




(Mejferbeer^ le Prophète). 

L'énorme éleadue de cet instrument exigeant une embouchure. spéciale pour la partie grave ainsi 
que pour la partie aiguë de Téchelle, on ne .fera pas deseendre le ir cor à pistons au-dessous. 

d^: ( fc 1 le second ne doit pas monter au-dett de A * ^ | 

Dans la musique d'harmonie et de fanftires, cet instrument a complètement supplanté le cor 
ordinaire. Cepi^ndant jusqu'à nos jours, Fusage général est d'écrire deux cors ordinaires et deux 
à pistops. 
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TROMPETTE (A PISTONS) OU A CYLINDRES (N* 9). 



ISi. Modification de la trompette ordinaire ({ 93). —• Ses trois pistons (ou eylin* 
dres) lai donnent la fàcuUé Âe fsire entradre tons les sons diromatiqaes et diatoniques 
qui manquent sur nnstrument-type. 

L*écheUe de la trompette k cylindres est la même que ceUe da cor à pistons, avec la seule diffé*^ 
renée, qn*eUe atteint diffieilement aux sons les pins aigus comme aux pins graves. 
Voici la partie de TëdieUe, aeeesssible k la trompette & cylindres. 

'^rjZJSL 'H 




Encore faut-il retrancher de cette étendue les sons les pins élevés dans les tons aigus, ainsi que la 
dernière demi-octave ai bas dans les tons graves. 

Cet instrument a les mêmes tons de reebangs que la trompette ordinaire ($ 99). Néanmoins on 
devrait se borner k employer ceux de /a, mi l{ , mi b t rtf, dont la sonorité est sans contredît 
la meilleure. 

Le caractire de cet instrament se sépare en beaneoop de points de celui de la trompette ordi- 
naire. Les fanftres guerrières ne lui sont pas totalement interdites comme au cornet k pistons \ 
mais ses qualités brillent principalemient dans les phrases larges et chantantes; surloot si la méi^ 
die est renforcée k roctave grave par nn anirs instrament de cuivre. 

Ex. m. 

9 Tsomvns a 

H flfOm BU Té» 

9 fMuaons. _ , . . ^ . . 

(iirsycf«s^, le ProphèÉsa)). 

Son timbre est puissant et incisif; mais il lui nianquè cette spiiorilé daire.et argentine qui fait 
le charme de rancienn^ trompatlSii 

Dans U plupart des orchestres modernes, les parties de trompettes ordinaim: sont exécutées 
sur des trompoUes k pistons(S). Cet usage déjk invétéré, a décidé beaucoup ^compositeurs 
k écrire spécialement pour ce dernier instrument, quoiqu'a vrai dire, il en soit peu, jusqu^k présent 
qui aient tiré gmnd parti de cette sonorité nouvelle?). Dans les partitimis de grand-opéra on em- 
ploie souvent S trompettes k pistons associées k 9 trompettes ordinaires. 

On ftdt grand usage de cet instrument dans la musique dTiarmonhi et do fimfares, tant en solo 
que dans la masse. Dans ce dernier. cas, on écrit le plus ordinairement dpmç partim. 




(1) II y a dans eetta méaie œavre nn effet très-original résoltant de rteeoQp|«fl|eBt lf^lne trompelte à pistnaf 
avec ans elarinetu basse à fS** grave. Le passage se trouve dans la aMurelM du i» aeta : 




(4 Daos les orchestres secondaires de Trsaee et de Belgique ee rMe est dévolu à des cométt à 
(3) Llnspaetioa de qualquas ouvres moderoes prouva que leurs autours ont 
pistous avec le camst. 



UtianvatUà 
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»5. 
COBNET A PISTONS (OU A CYLINDRES) (N- 3). 

- ISS. Gel iiutniment, le premier aoqnd ob ait appliqué lé mécanisoie des pistoos. 
eit d&JTéda oomet «iniple ($ 103); son édidle natordle s'éerit une S" plus haut que 
celle de lWlni!p«nt-type(*K 




(lepliisaigndeloat); 



Tèvs kf qmtKioiit fort pM milét. 



iSS. te Smiet à piitooicrfcmetrèi-lhcilcment Coqs h» initiât trilles dont iU été ft^ mention 
au % H7f poumi qa^ib ne TCofemieDt pas trop dVeldenti,, Qa doit iriter de mettre k le clef plus 
d'«od|ih^ mais on peat eller j«ffB% Ifoisbéq»^ 



(ODntlei 
(t)OBaeMMrl 



It ij H ii t ^ p i m o i eitaptéi 
daeo fi i l àtyktôaf. 
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Ex. 86. 

COMBTElliib 



QACBISTmB. 



COlHKTDlfa. 



ORCHBSm* 



ille({rettt 




ii4. Caradère, timbre. — Lés sons du cornet prennent un caraetère trèsrdifférent selon le genre 
de musique que cet instrument- est appelé à interpréter. Son timbre un peu pâteux convient aux 
chants lents et expressif^. 



Ex. 87. 

ceuiBfS A PIS- 
TOUS «fia. 



oacatsTRE*. 



ibuC'Cnlaliili 




(Meyerbeer, Robert le diable). 



Il devient commun et trivial quand on lui donne des motifs gais et dansants. (Ex. 86). Ce carac- 
tère est encore plus prononcé quand on fait entendre deux cornets en tierces. 

435. Dans la plupart des théâtres, le cornet a usurpé la place des trompettes avec lesquelles il n'a 
que peu d'analogie. Rien n'est plus détestable que la sonorité mesquine da cornet se faisant entendre 
dans une phrase guerrière. — Cette vulgarité he'disparait complétement^que si le cl|ant est doul)lé 
par le. trombone à 1*8^ grave. — Qnaàd on est donc tenu d'écrire pour un orchestre qui ne 
possède que des cornets k pistons, il faut se conformer aux allures de cet instriiment, et ne pas lui 
donner des fanfares de trompette. 

Dans un orchestre de grand-opéra, les cornets à pistons se combinent fort heureusement avec 
deux trompettes; dans ce cas les cornets sont firécieux pour combler les vides que les trompettes 
sont obligées de laisser dans la plupart des accords. 

AStil 



Ex. 88. 



â TBOMPBTTBS 

EN mi ? . 



3 GOAIIBTS A 
PIStOKS EN Sf b 




Efftt. 



Dans l'harmonie et la fanfare cet instrument a sonvenf des solos. On écrit toujours deux parties 
de cornet, (en ai b ou te b ). 
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97 
BU6LBS A PIST0NS(0U A CTUNimBs)» TUBAS (N* 4). 

126. Le dairon ou bugle en «t P (§ 104) a do&në naiûaiiee k une nombreuse famille d'inslngiiciiu 
k clefs. (§ 136 et raiv.). Dans ces derniers* temps, on a remplaeé les eleft par des pistons (ouiiès 
cylindres) ce qui a facilité le mécanisme des instraments de cette espèce, (ont en modifiant oonsidé* 
rablement leur caractère. 

Voici les variétés dont se compose cette fimille. 

A) PeUibuglêmnnVj ....... (petit Siohom en mi b.>. 

B) BugU en si b, . . (SaxAom sfi si b )• 

C) BugleaUo an mi 7 , • (SaosAom ofto en mi 7 ). 

D) 7W6a 6a«se €n si p. {Aueftoni èoase a» si b). 

B) 7W6a eoiilr06afie en fa^ 

Ces instruments n'ont pas de tons de rechange, eonséquemment leur diapason ne peut être 
changé. La yariété principale est le 

IS7. BU6LB A PISTONS BN 51 b • 

(Échelle naturelle § 104). 

ÊthMe aromatique (D. 




Bffet réel k la S« mineure grave : ft | J f r é sonne flF j J T?=^ (Voir bugie k defs 
SI b § 457 II, III.) 

ÎS8. Petit huffle a» mi b (A) accordé k la quarte supérieure du précédent (éehdie diroauiCiqne 

§iS7). L*eiFet réd se produit k la 5* mineure au-dessus de la note éeritÊ :\ 

sonne {fc^)* \ f ^ ^ ^ | (Voir aussi § 4S8). 

* IM. BugU aUo e» mi b (G) accordé k la- 5* grave du bugle en si b a V9^ au-dessous du petit 
bugleen mi b (échelle chromatique % 437). L'effet réel se produit k la C« maj. au-dessous de 

Cet instrument correspond k l'ophidéide 




la note écrite 




sonne 




alto (§ 141) 
ISO.. 7V6a-ia«se sfi ai b (D). Au moyen d'un 4* piston^ la lacune que présente an grave l'échelle 

chromatique ($ 197) se trouve comblée, et l'étendue est complète dqiuis ^ jusqu'k y '^ jl 



Voir ophidéide- 



Bffst réd k la S* mineure grave 

^enatb (8140). ^ 




(1) Comme il y i and disUnee d*8«« entre le preoùer el le dmuîkme son de réehalle naturelle das 
pistons ne raflient pat pour produire one échelle chromatiqoe coay^lète (f oir % llff). 



trois 
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m. 7V(»-fOiilre6aMe(^) em b (E) aeeordé k la 8« aii-desioai «la pr^édent, en sorte que soo 



êleiidiie est de "J^^ \ \ Ji ^Pfc=i=^aTec tous les iatenralles chromatiques. — C'est le seul instrument 




de cette espèce que Ton écrive dans le ton et le diapason réels (comme Tophicléide en tU, % 139). 

I3S. Aucun de ces instruments n*est employé, même eieeptionneUement, à Torchestre. Cepen- 
dant le tuba en sf b (ou mieux encore celui en fa) pourrait y remplacer avantageusement l'ophi* 
cléide, dont la sonorité est peu vibrante, et se mêle diiBeilement à celles des trombones. 

Dans la musique d'harmonie on n*admet en général que les bugles en si v (B) divisés en pre-' 
mièr et second, et le tuba en si j? (D) ; rarement les trois autres variétés. Ce n*est que dans la 
fanfare que cette famille est représentée au grand complet, et encore n*a-trelle pas réussi k y détrô- 
ner complètement celle des bogies à clef (§H34, et soiv.). 

TROMBONES A PISTONS (N* 5). 

ISS. Le mécanisme des pistons, substitué k celui des coulisses, n*a. modifié en rien l'étendue du 
trombone (§ i07» et suiv.) Cet instrument y a gagné une certaine facilité d'exécution ($ 117) ; mais 
ce léger avantage est contrebalancé par une foule dedéfauts, tels que le manque de justesse, un tim-- 
bre moins caractérisé, etc. -« Le système des pistons ne s'est appliqué jusqu'à ce Jour qu'au 
trombone ténor. 



(1) Appelé aussi Bombârdon, ou ophîdékle-inoDkCfa. 
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3« SÉRIE. 

Instruments à clefs. 

154. Les divers changements de longueur dans le tube sont déterminés ici par 
un système de clefs, au moyçn duquel l'instrument devient apte à donner tous les 
sons diatoniques et chromatiques. 

135. Les instruments à clefs ont une facilité d'exécution au moins égale à celle des 
instruments à pistonsT. Us peuvent aborder avec aisance toute espèce de traits, de 
Ifiassages et de trilles ($ 117). Leur timbre quoique étant à la fois bruyant et sourd, 
ne manque pas de caractère. 

136. Le méiramisine àe& defs a été appliqué à une seule famille : celle des bugles, 
que nous avons déjà rencontrée dans la série des instruments à ptsions ($ 136-13S). 
Ces derniers ne diffèrent des bugles à clefs que par leur étendue qui est un peu plus 
grande dans le bas. Quant à la manière d'écrire, elle est la même pour les deux gen-f 
rês d'instrumeAts. 

Les diverses variétés de' ht famille bugle-opbidéfde sont ceiles-ci : 

Petit bugle en mt b n« 1. 

Bugle en si b n^ 3. 

Ophicléide alto en mi b n« 3. 

Ophicléide basse en ut n«. 4. 

Ophicléide. basse en si P n« S 
L'instrument qui forme le type de cette série est le 

BUGLE &f SiV (APPELÉ AUSSI COR A CLEFS» TROMPETTE A CLEPS (N* f ). 
137. EckMe naUtrMe ($ 104). 



IL reffet réel se prodait à hr seconde mij. cnHletfoiis de ft note écrite, conséquemment i Tunis- 
son du cor en si |p aigu, de I* trompette en «t b et da cornet en si P • 



Mmiired'icHts 
tvounv 
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III. C0i ân«tniiiien(, joué pur un «rtitte habile, peut produire im bon effet a rorehescre, dans 
àm phrases mélodiques d*ane allure large et vigoureuse. Son timbre est à la fois puissant et 
■oélteux. — Néanmoins le bugle n*est en usage que dans rharmonte el dans k hnhtt. Il forme 
la base de ee dernier genre de musi(iue. 



PBTIT BIJGLB BN if / b (N* I). 

m.. Aeeor4é i la quarte juste au-dessus du bugle en sî 7 • L'effet se produit une time 
phM hast que la note écrite (<). 

JAwièrs il'émre .• 



mmeorf' 




£cMk dbramafiyiii êi Hm^dw 1$ 457). — On ne doit pas monter au-delà dej 
t nati É n se a t a*est usité que dans la musique de fanfares.où il joue la partie la plus^élevée. 



OPHIGLÉIDE BASSE EN UT (S- 4). 

I3i. L'échelle <âironiàtiqae des ophidéides est d'une 8""' plus étendue que celle 
des bulbes, et contient 3 octaves et une seconde minejire. 



r- 



1/ 




L'ophicléide en ni donne les notes telles qu'elles sont écrites. C'est un des rares 
inslraments à cuivre accordés au diapason réel (voyez aussi $ i3i)* 

Oéds l'orcliestre moderne, les sons graves et moyens de cet instrument^') servent 
tréqnemiBeiit i fenforcer la basse des cuivres. 

L*epUeléide est rarement séparé des trombones, et s*écrit souvent avec ceux-ci sur une seule 
•imtee portée. 

Esc* Ho. ^^ . ^ I "* ■ 



•rafa.iiDB. 




Dans la musique d'harmonie et de fanfares,cet instrument est presque toujours remplacé par le 
«ulrant. 



(1) A ruoiisoo dst trompettes en mi b • 

<S) Dans la musique d^orcheetre on ne monte pas au-dessus d* 
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140. Aceovdë à la secondé raineiire (on too) 
sonne 



OPHICLÉIDE BASSE EN 5/ i^ (» 8). 

de rimtnmiêDt précédent 



101 




EcheUe ckramaHque et élviMfire (§ IS9). — Toqs les trilles sont possibles éepuis g^fe^ 
jusqu'à açz " ^ 1 - Cet instroment est destiné à faire la partie de bnsse dans k i 



nie et de fanfares. On écrit une oo deux parties. Dans ee dernier en^ le f opUcléide ne lait qné 
doubler le 1** k V9^ inférievre. 

Ex. 89. 




Qndqnefois on donne des #rà' k ropbieléide. Dans ee cas, vn seol instnunent se déladM de 



£x. 90. 

mu 



m mi 



B!f st Ir. 

0Mll€l4UII ALTO 

uimt b. 



oriK 

IN 



mcUiDB 

SI V SOLO. 

oMiculino. 




f 4i. Accordé à la tiOTee.mineiire 



OPHICLÉIDE ALTO EN JT/ b (Nt S). 

de rc^ihicléide en tU 




nonne 




Cet instrument s'écrit k la def de «af, une 8~ plus iwut que les opbidéides basses». L'édielle 
chromatique (J 159) est donc notée de la façon suivante j_ -y 




et l'effet se produit à la 6* majeure au-dessous de la note écrite (1). 



(I) 



las cars an au* F , 
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Mwfùirt d'écrire. 



Effet réel. ... . l . gT-^ 

I II m ritiifrrrif p, [ 

Cet instrument joue les parties intermédiaires dans la musique d'harmonie et de fanfares 

(Toir fix. M). 

SIXIÈME CHAPITRE. 

IIYSTRUMBIITS A PEBGUSSIOIV (3« GLASSB). 

Ob donne ce nom aux instruments que Ton frappe au moyen d'un corps dur. 
Quelques-uns ont des sons déterminés^et foiit partie de Tharmonie (timbales, cloches, 
timbres),* d'autres ne produisent qu'an bruit plus ou moins musical, et peuvent se 
joindre à toute espèce d'accords (tambour^, grosse-caisse, triangle, cymbales^ etc.) 
Les instrumenta à percussion ne servent en ^lénéral qu'à marquer plus énergiquement 
le r]rthrae ($ 11) ou à faire ressortir certains effets pittoresques. -On les divise en 
i)ettx catégories ($ 13 et 13).. 

1" Catégorie. 

Timbales' (n» 1). 
Tambour ou caisse claire {n^ 3). 
Caisse roulante (n<> 3). 
Grosse caisse (n<» 4). 

TIMBALES (N- 1). 

143. Ce sont des bassins de forme hémisphérique recouverts d'une peau sur 
laquelle on frappe au moyen de baguettes. Des vis placés à Tentour des bassins 
servent à donner aux peaqx différents degrés de tension, et ^ produire ainsi des 
sons plus 011 moins aigus ou graves (V>. 

On emploie ordinairement dsyx timbales d'inégale grandeur : la plus petite (â) 



ne peut donner un son plus gfave q<ye ygi ni monter au-dessus de 7* f ; là |^iqs 
grande (B) peut être accordée à un des sons compris entre ]^^^ et y ; «f J en 

(1) Les notes signes ODt une întonttion mieux définie que celles du grave. Quand la peau de rinstrument est 
très-peu tendue, te son est mou «t flasque. 
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conséquence la timbale A fournit la série V l Ju J m^ f «I P f^ ?^ |j 



la timbale 



i4A. Record. -^ Le compositeur a toujours à sa disposition deux sons, l'un 
pris dans la série A, Fautre dans la série B. — Généralement on choisit les sons 
correspondant à la tonique et à la dominante du morceau, en sorte que les timbales 
sont accordées tant6t en quarte, tantôt en quinte. 

On emploie Taceord eo quarte dans les tonalités de $i l| , ul, rë b , ré l!| , nu b ^ mi l| • 



L'accord en- quinte est «nit^ dans les tons de fa f- («ot p ), soj, la h , la B . 

tiiBALis m tu 11 F =1 TtatAus m Ht i liJ =l timbales » m . . J =| 
A I n «^ /' iJ » ^ ^ sot ^ BT ri!b ;^' ^J ^* i toi n ri. T j * l 

TIMBALES m Ht . , b » i TMBALFS EN 4H , j -4 

(at„m»> ^^3^ te ET mi. /; J f. I • 
en fa et st ? les timbales peuvent être à volonté accordées eo 4* ou en quinte. 



TIUBALU EH 

fa ET «t. 



le t 



l » 



» « 



<r » 



Cette manière d'accorder les timbales n'est pas obligatoire; quelquefois' en vue d*uD effet 
particulier, on dispose les ions de façon à form^ tout autre intervalle. Exemple d'an accord en 
tierce (iil-{a) roir Ex, 48. Accord en quinte mineure : 

tihbâlis cm 
la\ BTfiiib 



VIOLONS. 



ALTOS. 



VIOU>lfC|LLBS 
BT C. BASSES. 




(ffeelibovefi, Fïdelio). 
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AcMii M a e tomà t. mimtwrt 

4 COM l!f M* b^ 




•Tif fa. 



{F. A.G.^ Hugues deZomerghero). 
te peut AdM eniteiiire $ inraltanteeni les deux notes dont se compose Taeeerd. 

M: 93. 



tlMâUSIlt 

«•Ttf/k 




(JltoelfcoMfi, Symphonie sTee elicBBit). 

Do MS jtan ko timbolet sont toujours éerites dans le ton réol(i). L*aecord doit être indiqué 
omaMMBl au eosuMMemenl du moreoau et à chaque modification de l*aeeord; mais on omet 
las aeaideBis dans la notation {S9. M et tS). Quand Taecord des timbales change dans le 
OMvanl de la composition» il but donner un repos de quelques mesures k resdcutant, afin qu*!! 
ait le tempe d'efbetuer la modification voulue. 

148. Les lioibtlcs peuvent faire soeeéder lear sons à n'importe qtièl degré de 
Tileiie: 




Qoiiid rtrtieulatioii rythmique de.vient tellement rapide qu'elle ferme un vrai 
fréiialo on roulement^ on l'indique d'une des manières suivantes : 




i46. CaraOkn, effètê. — Cet instrument était autrefois coosidéré eomme ayant 
un earaelère exelusiyement martial, et associé constamment aux trompettes, daps 
les morceaux d'éclat. Dans la musique moderne, le rMe des timbales s'est singulière- 
ment agrandi, et elles ont été reconnues susceptibles de produire les eflSets las plus 
variés. On les emploie aussi bien dans le piano que dans le forte. 



(1) Ce o*eft grtrt que dtpuit BseihoTMi que est 
risbieaiSDt aotéflt en ni. 



s prévalu. Chss Bâyéa ai 
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Quand le son exige beaueoup de dooeeur et de Telontë, les timbtliers se serrent de baguettes 

reeoQTerles d*ane peau de bullle souple et moelleuse (i)« 
Dans les moreeanx d*un eoloris triste et ftinèbre, on reeoorre quelquefois la peau des timbales 

d*un Toile, afin d'obtenir un son sourd et tftoullé. Cet eSet s'indique par les mots : tîuiMes votttts, 

limèolet cotivsrits. 

i47. Empbn. — Les tiaibales sont les seuls instramento i perrasuioD iodispeost* 
Mes dans un orchestre. 

La note donnée aux timbales doit pouvoir faire partie de Faecord; mais il n'est 
pas nécessaire que ce soit la vraie bassets. 
Ex. H. AlI?vi?ito. 




TAMBOUR OU CAISSE CLAIRE (N* î). 
148. Cet instrument ne peut produire que des artieulations rythmiques. Le coup de baguette sim* 
pie est indiqué par A 7 , et le battement dur (ru) par «"^ |S^ 7 , et le battement mou (/b) 



par 



(plus emieetement 



). 



# 7 , le roulement par ^ 

l^'usage de*la portée est eomplètemen.t inutile pour les instruments à jons indéteriounés. Cepen- 
dant on a adopté pour chacun d'eux une notation eonTentionnelle, qui est plus od moins géné- 
ralement suiyie. Le tambour est ordinairement noté de la façon suivante : - 




Cet instrument n'est usité à l'ojrehestre que dans la musique de théâtre» et seulement quand le 
cafaMtère du sujet Tezige. {Ex. 45.) 

Dans la musique militaire le tambour est de grand effet, employé en masse dans une marehe 
ou un pas redoublé, au milieu desquels il fait entendre son rythme énergique. TVimftoiirs wriU$, voir 
tombales voftUs» S f 46. 



(I) On «aploie dau i« même but dei'b^gosttM rarétOM tMpoDg« ou da liège. 

(S) GtrtaÎM eompMÎtauré an^mt dans las partiat da lîmbalas de» tna qai a^antrent pas dans Tacaafd 
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CAISSE ROULANTE (N* 5). 



i49. r/etl un tambour long dont la caiste est en liois au lieu d*étre en cuivre. Sa sonorité est 
plus grave et moins éclatante que celle de ^instrument précédent. — Il peut exécuter les mêmes 



formules rytluniques. La notation usuelle est celle-ci : 
Dans la musique d'harmonie et de fanfares, il sert i remplacer les timbales. 



etc. 



GROSSE CAISSE (N* 4). 

180. Tambour de grandes dimeDsioQs que Ton fait résonner au moyen d'un, tam* 
pon recouvert en cuir. On ne remploie ordinairement qu'à frapper des coups isolés, 
rarement avec une grande vitesse. 



Cependant en tenant le manche do tampon par le milieu, et en Tagitant rapidement on peut 
produire une espèce de roulement que Ton indique de la manière suivante : . ' 



SË 



i 



2CX 



^^ 



La grosse caisse s'emploie spécialement dans le /f, pour marquer plus énergique- 
ment le rythme. — On peut néanmoins en tirer de bons effets dans le p et même 
dans le pp. {Ex. U) (^>. 

Cet instrument est très-usité dans la musique moderne tant à l'orchestre que dans 
l'harmonie et la fan/are. II est rarement séparé des cymbales ($ iSl). 

2^ Catégorie. 

Cymbales (n» i). 
Triangle (n« î). 
Pavillon chinois {n^ 3). 

18i. Les eymhaileê sont deux plateaux mét^liques ayant une cavité à leur centre, 
et que l'on frappe l'un contre l'autre pour en tirer un bruit perçant. 

La résonnanee de ces instrumenta se prolonge assez longtemps, c*est pourquoi il est important 
de déterminer la durée exacte que l'on veut obtenir, par des indications telles qne les suivantes : 



îaissrt friiTÊf 
Les cymbales ne servent communément qu'à accroitre le fracas de la grosse-caisse. 



(1) Voir aOMi la mirelic dans U deraîère partie de It 9^ symphonie de Beethoreb. 
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1hn$ la plupart des orchestres, e'est là même personne qui est chargée de faire résonner 
aimultanémeart les ésn. instruments, œ qui a amené l'habitude de les noter sur la 
portée. 




Çaptndant les eymbalet, isolées de la grosse c a isse, peinrent étse d*ui heorenx emploi, dans i)<îs 
morceaux d'un earattère sauvage et bicarré. {Sm. 48L) 

153. Triûn§té. — Verge métallique pliée en foraie de triangle, et que Ton frappe 
a^ec une baguette en fer. Le triangle n^tet bien placé que dans les morceaux d^in 
caractère. gai et brillant. Toutes les combinaiiMms rythmiques peuvent être facilement 
cnéculées. On le note ainsi: 




Baipioyé4 féiÀesIre et dans la musique d*hannoaie. 

ISS. Ptmlhm ekinow. •— Instrument formé d*an petit eéno de métal garai de elôèheiies, et 
0114*14 resMttÛté dHmo hampe. Il n'est en usage que dans la musique d'harmonie, et spéeialo- 
ment pour les moremuz qui se jouent en marèhaut. On pie lài éarit pm de partie bUigée, il 
donUo eelle de fc-ghiwo caisse. 

154. Les ittstrutaSBOts à pereumion dont Tusage est très-rare (elodies, jeux delifnbi«s, tàm-^ni, 
lomtoUM Ite'hasques, eastagneltes^ ote. seront mentionnés a|i suppUmeat). 



SEPTIÈME CHAPITRE. 

iifSTnviiniiTS ▲ CLAyina (i^ ci issa). 

PIANO. — ORGUE. 

18S. Lm iMlramoito i dsTier^ autrefoit lies plus ferass soutiens dé l'orebestré 
(53) sout devenus ses rivan. Femaat dans leur spbèra «n lent eem^t, et doués de 
ts^Sseoite-de réaliser une iadeiniisieele dans toutes ses parties, ib dédaignent de mêler 
leors sonorités i eelles des autres instrdmenls. Ils doivent done être eonsidérés comme 
ne faisant pss psriie intégrante de l'ordiestre. , 

Nous croyons superlu de donner id la deseriplion deees instruments. Le piano 
à notre épMpe est devenu si usuel que le mécanisme du davier est plus ou moins 
finnilier à tous les eompositeurs. Il suffira done de montrer plus loin de qudle manière 
ces instruments ont été parfois assodés i l'oiehestre dans eértainas combinaisons 
exceptionndles. 



nu »t LA niniu rAçnc 
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DEUXIÈME PARTIE. 



COMBINAISON DES INSTRUMENTS ENTRE EUX. 



INTRODUCTION. 



156. Dans la première partie de cet ouvrage noas avons envi^gé chaque instru'» 
ment à part, indépendamment de sa combinaison avec d'autres sonorilés. Maintenant 
nous allons réunir les diverses masses instrumentales, déterminer le r6Ie que cha* 
cône déciles est appelée à jouer dans Tensemble et exposer la pratique suivie à cM 
égard par tous les compositeurs de Tépoque moderne. 

187. Cette étude embrasse deux parties distinctes. La première connaissance 
nécessaire est celle des pwipemeata des instruments ainsi que de Teffet matériel qui 
résulte de leurs diverses associations. Utiliser oette science à produire des effets de 
sonorité en rapport avec le sentiment que Ton veut exprimer, c'est la partie esthé*- 
tique de rinstrumentation désignée sous le nom de calorie. 

158. Comme on Ta vu plus haut ($ 3-6), Forchestre dans sa composition actuelle 
n'est pas le résultat d'un système conçu a priori, il s*est formé par voie d'agrégation. 
Des trois principaux groupes dont il se compose(^) (cordes, bois, cuivres) le premier 
seul a été complet dès Forigine, tandis que les bois et les cuivres sont venus peu à 
peu et i diverses époques garnir les divers registres du davier instrumental. 

159. Tel qu'il s*est fixé depuis Beethoven, Torehestre forme dans son unité une 
variété suffisante. Chacun des trois groupes est leprésenlé par ses principaux indi- 
vidus, et toutes les régions de retendue générale sont occupées par un ou plusieurs 
instruments de chaque groupe. 

(I) liM ittilnmienu à pereuMJoti ne fonneai qm'wm partit iifliinîiD 4è rioiiniiMOlftlMa. 
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iOO* Le laUeao Minuit est deMiiié i rendre sensible à l'œil la pMtion normale de 
ehaqoe instrument sur TéelieUe génénde. 

Coniss. Biriê. Cuinrtê. 

Petite ilùte . 
Flûtes . . 
I Haolbois. « 
Clarinettes • 



Hk6ioii àUiVM . A Violons 



RiolOII SOTBIIHB 



IUgiou «bavb . 



Violons • . 

Altos. . • 
Violoneelles 

Contre-Basses 



• Clarinettes . 
(Cor anglais) 



Bassons 



Trompettes (Cornets, Bugles). 

Trompettes (Cornets, Bogies). 

Cors. 

Trombones (alto et ténor). 

Cors. 

I Trombones (ténor et basse)« 
Ophicléide (tuba). 



On rsiMirqiieft qae pliisiem inslrmaents soot piaeës dans deax régions: pur exemple les 
vMoM, tes elarinettes, ks bassons, etc. Il est inutile d'observer, <|ue dans quelques cas particu- 
liers un inatmment peut dépasser les limites ëtablîns dans ce tableau. Ainsi, il n'est pas rare 
de Toir le Tioloopeelle placé dans la région nioyeune, Talto dans la région aiguë, etc. Mais et* 
sontlà des exeeptions relativement peu nombreuses, et qui ne peuvent infirmer le principe général. 

161. Pour étudier dans un ordre méthodique les principaux groupements que Torcbestre met 
a là disposition du compositeur^ H nous faut momentanéasent scinder cette masse compacte. Laissant 
de e6té les instruments à vent, nous examinerons de près le rAle des instruments i cordes, tant 
dans leurs coasbioaisons entre eux, que dans leur réunion avec les autres sonorités. 



PREMIER CHAPITRE. 



Gaoun »Aii«ciPAL : irsteitmiiits a cordes. 

IfS. Ces instruments peuvent se passer de tous les autres et composent à eu& 
seuls un orchestre coolplet et indépendant. Us possèdent par leur réunion une sono* 
rite dont les timbres, quoique trésnlistincts, oot une homogénéité parfaite. Soit qu'ils 
s^étalenlau premier plan, soit qu'ils s'effacent pour former le fond du tableau, leur 
sonorité est prépondérante, et la résoniiance matérielle de l'orchestre dépend en 
grande partie de la façon plus pu moins heureuse dont le compositeur a su mettre en 
oravre leors immenses ressources. Quand ils se taisent momentanément (ce qui 
ntarrive qu'à d'asses rares intervalles) leur réapparition vient rétablir l'équilibre 
rompu; bref, les instruments à cordes sont le pivoli PéMaient fondaoMntal de 
f 
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463. La résoQiiance d'un instroment à cordas eoleoda isdiéinaiit, n*6ii par très^ 
puissante, c'est pourquoi chaque partie dans Tordiestre est jouée par plusieurs etéeu- 
tants (<). La réunion de toute la masse est désignée sous le nom de quatuor, parce 
que le plus souvent elle forme quatre partie» distinctes, lesquelles soat disposées dans 
la partition de la manière suivante : 



!■* TIOLOIIS. 

S** VIOUMIS. 

ALTdS* 
>I0L01fGtlXBS R 

coinmB-iAssis# 



m 



On voit que le violon ocenpe deux pisees dans eet ensemble, tandis que le viokmeèlle et la contre- 
basse ne comptent que ponr une seule partie et figurent ordinairement sur la même porléa«r 

164. L*étendue totale fournie par ce groupe est de cinq octaves et unesiste. 

I jf^s^r~ 

j: 




^^ 



Ces instruments ayant un timbre homogine penfeot se partager un trait qui embrasserait un 
trop grand espace ou serait trop dtiBcile s'il était confié à une seule et même partie. 

Ex. 9». . AL- 

1? VIOLONS. 

Vf Tioums. 



ILTOS. 



C.-U88BS. 




{Mejfcrhter, k Prophète). 



(t) Dans ua ordiestN ao gnnd «o«pl«t(S«), les iatiraneDU k mcém Mrm, Un i^rtis k pea prèi dan 
b proportion tyivaate: 

ii (an nioÙBOB 10) <•* tMom. 
10 ( . 8) 

8 < . 4) 
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Afin d'obtenir une parfaite netteté dans l'exécution, on fera bien (si la forme du dessin le permet) 
de faire entrer le second instrument sur la dernière note du premier fragment de trait, 

Ex. m bis. (mH^ 

1» TIOLOKS. 
S^* TlOLOnS. 



▲LTO^. 



FOHCTIOH Dl CHAQUB PA&TH DAKS L^BICSBHBIB. 

165. Le premier violon occupe la place la plas éminente dans le groupe des 
cofdes ainsi que dans rorchestre : c'est rinstrument le plus saillant et celui qui est 
chargé principalement de la partie mélodique dans Tensemble. Sous le rapport har- 
monique, il représente la partie la plus aiguë des instruments à cordes. 

faut excepter les cas où les violoncelles (plus rarement les altos) font entendre une mélodie 
au-dessus des 1** et SH* violons {Ex. 30, 46). 

i66.. Dans Tordre d'importance, la seconde place appartient à la partie de vtiolon- 
eelle et contre-basse; ces deux instruments étant réunis, font toujours entendre la 
partie la plus grave de l'ensemble, laquelle de celte façon se trouve doublée à 1*8** infé- 
rieure de la note écrite. ($ Hd-ii.) 
Ex, 96. 



yc«llea jgj 
C.-BASSES. 



Effet 




Cette circonstance fait que la basse peut monter (pour IVeil) au-dessus de Talto, sans qu'il en 
résulte un renversement de parties. 

' 1** VIOLONS.! 
i** VIOLONS. 
ALTOS. 

^MllM ST 

C.-BASSBS. 

Ce qui produit à l'exéeution 
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Pour donner une sonorité trte-sëvère à un trtil de biMe, on ëeril ptrfois le Tioloneelle k VnniiH ' 
son (pour l'œil à TS"* grave) de la contre-basse. 

Ex. 9S 



i** VIOLONS. 
V* VIOLONS. 



ALTOS. 
G.-BASSIS. 



Quelques ccHnpositeurs ont ea au contraire Tidée asseï bixarre (mais qui peut se justifier dans 
certains eas) de mettre le violoncelle k la double 8^ au-dessus de la contre-basse. 

Ex. 99. 



Effet 




C«-BASSI8 





Comme le violoncdle possède au grave une étendue plus considérable que la contre-basse, 
celle-ci est souvent obligée de transposer un trait ou un fragment de trait a V9^ supérîeura. Dans 
ce cas, pour éviter toute indécbipn il vaut mieux écrire séparément les deux parties. 

Ex. 99«- 




467. La partie de iMisse est quelquefois confiée aux violoncelles seuls. 

. Geei arrive principalement dans le pùmo, soit que la partie inférieora se porte trop k l'aigu 
(oà les sons de la contre-basse sont lourds et stridents) soit que le composilear éprouve le besoin 
dé reposer r<iraille par une' basse phis calme et moins imposante (I). 



(1) Presqus jaayiis oo ns fiit sutsndrs la eDnlr»-èo<t« êwU, m tfMfuntf du ptmm •« vMmtcMe, Ceci 
llfs utils qvs. daos uns SMesssiao que Tan voudrait eoatiausr au s'^ve. 

v»*aff A&fos. 
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Ex. 100. 

Mi»Siïtft 



l** VIOLOHS. 



i^ vroLOifs 



ALTOS. 



y««llM ,T 




"^r^ 



ÛiJ 



108. Les ffconcb viofoM et les aUo$ ont pour missioa spéciale de faire entendre 
les parties intermédiaires dans la masse des cordes* 

n y t ici qnelqiiei distinetions importantes à établir. 1* Comme le timbre de Talto est assezteme 
dans le médimn, oa a eoutome de donner à eet iostniment la partie la moins importante dans 
rensemble harmonique^ en sorte q[iie les deux violons et la basse forment une harmonie à peu frè$ 
siifllsanle à trots paitles (t). 




En supprimant 
Tallo, anenn in- 
tervalle essentf d 
ne manmrrait 
eux aeeords. 




(Bmyém, les Saisons). 

Ceci est cause que Talto monte fréquemment au-dessus do V violon, eomme on le voit dans 
rexemple priScédent. 

tl* Le â' violon est habituellement préféré k l'alto pour les traits rapides, les arpèges, batte- 
ries, etc. 

3" On traite souvent l'alto comme un instrument caraetéristique, en lui donnant une partie sail- 
lante {Ex. 30) tandis que le 3^ violon est toujours dans une position subordonnée, relativement 
au iv violon. Exceptons toutefois les cas (très-rares) oà le S' violon prend place au-dessus du 1^, 

afin de donner plus d'élégance au mouvement des parties. 

# 

(1) Les eoapasttean maderaes n'obterTant pas taojourt eatte distinçtioo. (Voir TAr. 46^ ou la partis da f vio- 
lon tst à Talto si vies^ersa.) 
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Ex. lOi. 

Jblertto 



tftcrts. 



I? VIOLOlIt, 



Vr yfimMn. 




ALTO. 



{Glwk, Hardie reKgieoié dan» Alwile). 



JDliMftmailS HAMMOmOfUif du WSTRUHBRn A GOAras. 

169* Ainsi que Texpriine la défigoationhalHtQelle de ce groape, l'Iiarmoiiiei <iuatK 
parties forme la iMise de l*art d*éerire pour les .instruments à cordes ; les deux dispo*' 
sitions normales, sont les suivantes : 

Partie supérieuf*e : a) 1? violons. i) 4? violons. 



Parties intermédiaires : 



If^" violons, 
(altos. 



ou bien 



ahos. 

^ violons. 



Partie grave : v«"« et cubasse. v*"« et c.-basse. 

On s'astreint rarement aui formes sévères du quatuor vocal. Ainsi il serait difficile 

de rencontrer dans les œuvres instrumentales postérieures à Haydn une longue 

période écrite rigoureusement à 4 parties réelles. 

a) L*ii8ige firéqiient de§ doubiet cordes fait qœ Ton dépaaae souvent le nombre de quatre partie». 

Ex. 403. 



Vivare. 



i? TIOl 




Jbàe 



(r«èir, m 



de FrejseUîts» 
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Le y violon et l*atto reoferment ici cliacua en réalité deux parties distinctes. 

h) Si rharmonie n'exige pas plus de trois parties réelles, on fait momentanément marcher 
ensemble deux in^rumenta du quatuor (presque toujours alto et basse. JEx. 102, 3* et 4* mesure). 

c) Le but principal k atteindre étant le bon effet de sonorité, on se permet les plus grandes 
libertés relativement au mouvement des parties. Les successions d!octayes ne s'évitent qu'entre les 
viokms et la basse {Ex. 408). 

i70. Indépendamment des cas où le nombre des parties réelles se trouve aeciden-- 
tellement rédait ($169 6), le besoia de donner un certain relief à une forme mélodi- 
que ou d'accompagnement amène le compositeur à la faire entendre dans plusieurs 
parties à la fois et à convertir ainsi son quatuor en Irto^ en duo et même en eolo <0. 



Instruments â cordes à trois parties. 

i71. MsdeMemerU de la partie êupérieure. a) y violon d Vuniêion du i' violon ou dfS** infi- 
riêun. — Le redouUement à l'unisson doit être préféré. Si le trait est vigoureux, et ne monte pas 
trop baut(Voyes ex. 37, 44, 407, 418). 

6) àUo à VS^ grave du V violon. — On doit ici tenir compte du timbre qiécial de Tatto (% Si) et 
ne pas employer cette combinaison indifférelnmontpour la préoédente. ' 

£x. 104. ' 

A|id^ «oatenla . 
VAoraoïs. . Q , , _^ 




sf jf cm 

{SponHni, ouverture de la Vestale). 



(I) Cil nato M éoiveai s'aulsndre iei qa'w point de vu« barmoDÎqw. 



G-i 
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i7â. Rtdaubkment de U parfte gmee. ^ a)AU0 ««te la boue à VmtUum M à VoeUwê. Dans 
raDcienne école italienne cette disposition ëtitt si fréquente , qu'on donnait rarement une partie 
spéciale ï Talto. On se contentait d'écrire au commencement du morceau : Viola eol i^ossoU). 
Aujourd'hui l'alto s'emploie principalement dans ce sens, quand il s'agit de renforcer un trait 
grave d'un caractère mélodique. 



M'cortritV 



irv^ 



GUR. EN ia 



CORS SN ré 



TROHP^V.*» E5 rc 



1^ YIOLONS. 



â^ VIOLONS. 



ALTOS. 



vcallei 



ET 



CUBASSES. 




(iBcelho«sitt S* sjrmphonic.) 

6) 1'* on 3^ vtofons arec la bosse. Cette combinaisoD ^u reste assez rare) n'est bien placée que 
dans certains eifets d'énergie. (Jb.i72.) 



475. AsdouUemefit lis la partie itUemMimre. — Àlio avec 
l'octave qrave. La dernière disposition a pins de plénitude, la prc 



le 2^ violoa d l'unisson ou à 
grave. La dernière disposition a plus de plénitude, la première ptns de netteté et de vi* 
gueur ; celle-ci sert spécialement à fortifier les dessins d'aeeompagnement. 



Ex. 106. 

ISfouv^JeuMmiet 



4? VIOLONS 



Vf VIOLON! 



ALTOS. 



CUBASSES. 




(Gluek^ Iphigénie en Aulide.) 



(f ) L'ftko, daot ce cas, éoubic la violoncelle à ToclaYe supéneore et oon à l*ooissoa. H ea résulte quelque fui», 
denê les eonipositlons ancseaiies, an cndioTétreflMnt de parties asses bisarre. 
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tnitrummtê à cardes à deux parties. 



174. Ici la masM n'« plus de ptrtifls ioterinéditires. Il ne reste plus que les den parties extrê- 
mes, renforcées selon leur imporlanee respeetire d*ane des trois manières suirantes : 

a) b). c) 

l"VlOlOI». I 1"?I0L0H8. 

Pastie aioci : } ) V' VtoLOiis. l 1« Violons. 

ft^ Violons. ( Altos. 



Partie grave 



Altos. 



Basses. 



Basses. 



S<f Violons. 
Altos. 
Basses. 



Le redoublement se Ciit a Tanisson, à i'octare ou même & la double octave. La combinaison a) 
qui se présente le plus fréquemment, a dans le farU une vigueur très-grande. 

Ex. 107. ^ ^ , ,, , 

rr* fades carec U 7fH9lm . 



HAUTBOIS. 
CUaiNBTTES 



CORS BN mt 



CORS ET 
TROBF*!* BN «j 



TROUBON** 
ETTIWlK 



1" VIOLONS. 



y- TIOLOBS. 



ALTOS. 



BASSONS 
ET 




(fr«6sr^ Frejsehatz.) 

En ee qui eonceme les dispositions &) et e) il est superflu de faire observer qu*on né ioit 
recourir à des redoubtemenls jinssi extraordinaires sans motif plausible. Il faut aussi bien 
prendre garde de ne pas aller contre le but qu'on se propose. Si» par ejKcm^e. dans y» ^ait 
rapide, onredoublait les violons jouant à l'unisson, par le^ altos à T^êetave inférieure, ee renfor- 
cernent loin d'ajouter à l'effet du trait, lui enlèverait une partie de son brillant» Dans oc cas, on 
fera bien mieu d'employer la combinaison a) ou de donner \ l'ako une partie de remplissage^ 
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Instruments à cordu à Uns partis. 



175. C'est le mmximtÊm de coneenlniioD auquel le groupé poitie atteindre. Les quatre parties 
ont un seul et méoie contenu; néanmoins cette disposition r simple est susceptible d*une yariétë 
infinie. 

En premier lieu la mAme partie peut être reproduite dans trois, quatre ou méiM cinq octaves 
différentes (1). 

Ex. 108. 



dans trois ê^ 



dans cinq S^ 




dans quatre H** 



tenue dans six 8** 




(Cf. ex. 56.) 

Ensuite le même trait peut se trouver sotts plusieurs formes dans les direrses parties. 
formes les plus simples appartiennent naturellement aux instruments graves. 

Ex. 109. 



1" ET »»• 

VIOLONS. 



ALTOS 
SASSBS. 



Le peu que nous venons de dire, suffira pour donner une idée des ressources que Ton pi^ut 
trouver dans cette combinaison. On en trouvera.au surplus une belle application 4*0^ Texem- 
pie 130. ' 




(I) iJ Ht fiQl pas perdre de vue le diapason de la contrebasse. 
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Diviêian de$ partin du çtiadior. 



f76 De mêine que Ton concentre parfois plm^ieurs parties du groupe en 
une seule ($ 470-17S). ie même chacune dçs quatre parties normales, étant 
exécutée par un certain nombre d'instrumentistes, peut se dédoubler et former 
ainsi rfes combinaisons nouTclles. Ce moyen doit être employé avec luie grande 
réserve. Outre qu'elle affaiblit la partie ainsi dédoublée, la division détruit jus- 
qu'à un certain point l'équilibre de là masse. D'ailleurs , l'effet que l'on en peut 
tirer s'affaiblit par un usage trop fréquent et non motivé. 

i77. Fioloneellfê êéparés des contr^HUses. <^ C'est la division la plus or- 
dinaire. La masse des instruments à eordes se trouve, par là enrichie d'une cii^- 
quième partie. 

{*• TIOLORS. 

y* TioLora 



ALTOS. 



C.-BASSES. 




A- • 



(Ckmrithifii^ les deox journées.) 



Nais eet avantage est contrebalancé par raffàiblissement de la partie grave: La contrebasse 
abandonnée à elle-même (et n'étant plus ddublfe à l'octave supérieure par le violoacelle), ne peut 
faire entendre avec tonte la netteté désirable, une basse tant soit peu mouvementée. Ce défaut 
sera atténué jusqu'à un certain point, si une fraction des violoncelles continue à renforcer la 
contrc-basie (ex. 437). On se sert aussi dans le même but desi altos ou bien d'un instrument k 
vent (§§Î37, 841). 

477^». Les viçioniirtles séparées ainsi de la contre-basse devienneni partie intermédiaire (parfois 
aussi partie supérteare) dans ln.maasif des forde8(l}. Leur sonorité pénétrante ressort distincte- 
meiKt ^u jiiilieu des autres instninents, et cela même au point de devenir à la longue fatigante et 

■• ». y ■ irr-^^ : ■ '— 

(IV Noms eroyooi Jnaiiie 4e taentioatter i« les (âreonstaiMai (d*aillears atscs nombraotes) où las Tîoloaetlles 
joncal une partie distincte de la €ontre>batse par la forme rythaHiue ou ndlodlque, mais ayant au had le même 
eoiMOiiQct ne cessent pts de renfermer la vraie basse. 



Ex. 444"»» 



G.*>JUWfvi 




(Veir i Uj 
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monotone , «nssi ne doit-on jamais recourir an violonoellea pour des traits sans signification 
mélodique. 

a) Sourent on leur donne la mélodie principale, renforcée ou non par un autre inscrument. 
Ex. ÏH. Ani^nA poco lado 

I? YIOLOlfS.j 
2^ VIOLONS 



ALTOS. 



yCdlf, 



C.-EASSBS. 




{SpanUm, la VesUle.) 



6) On les associe à une partie intermédiaire, pour lui donner plus de relief et une plus jprande 
richesse de Umbre. 



Ex. Ut. 

^^ Presto 
cua. M uL 



l*' VIOLONS* 



t** VIOLONS 



ALTOS. 



v-»-. 



C.H 




{BtêAoven, 9~ symphonie.) 

178. AUoê iiniêéê su deux parties W. Cette modificatioa est moins importante, et n'influe pas 
aussi profondément ter le eametère de la sonorité dans la masse des instrunfents à cordes . 



a) On est parfob forcé de recourir à cette disptMition pour des accompagnemcnu placés dans 
une région oA n'atteignent pas les violons {Ex. 46). 



(1) Si 1^ dispose d*aae masse très-nombreuse, oo peat diviser cbaque iBstrament da qtialiwr cd on plas grand 
Dombrt ds paniss. Ici on no msationnert qae les divisiooi pouvant s*appUquor soz orchestras ordinaires. 
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6) tH>iir faire dispuratlre la pauvreté dliaiUMmie qv'emranie une tongiie tiieeeasîoii de tîenrs 
•u de sixtes placée dans les Tioloas^ 6n ^fl i^foreer le Irait par des o/laa iiviUi. 

Ex. HZ. Ani^ 
l?yiouiNs 



*• TIOLONS 




c) Lu altoê diviêiê soDt traités soaveot à la façtfa des iqêtrameDU à vent et utilisés de cette 
manière pour des tenues d'aeeempai^nement. 



Ex. 414. ^^Gradoso 



1? TIOLOIVS 



2^/ TIOLON^ 



ALTOS. 



CASOUXA. 



C. -BASSES. 




jW*X; 



(CffMarosa, Matrimonio segreto.) 
478. Viohnê diviêéê en p/tis de deux parties W. Sauf quelques eas spéciaux (§ 301), la division 
ne s'applique qu'aux i'* violons et dans le seul but de fortiler la partie aiguë par un redoublement 
i l'octave. __ 

Ex. un. 

1" VIOLONS 
y* VIOLONS, 



ALTOS. 



V 



e«U«« 



ET 



C-IASSES. 




179. ViùloneMes divises. (Voir § SOO). 



(I ) Beaacoup dt «onipositeuri négligent d'indiquer la division des altos, ce qui peut iudaire en erreur rcxëeuUnt 
en hii faisani eroire qu'un passage diviié doit élre exéeutc en doubles eordes ou vtee-verM. 
(S) Jo ae erois pas qn^U existe dans les oeuvres d'IIaydo, de Motari on de BeethofCB, un seul exemple de cette 



division. 
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ROLE DB TOUT LB GBOCFB BitUHI DANS L'bUBBIIELB DE l'OBCHBSTRS. 

480. Ce rôle peut èlre mnça d'une de9 manières suivantes : 

i^ Le quatuor têt moise principe^. Il renferme toute la pensée musieale^ 

au moins dans ses éléments essentiels : la mélodie, la basse. 
i^ Le quatuor forme la masse secondaire. II sert d'accompagnement, soit à 

un autre groupe, soit à une seule 'partie instrumentale oo Tocale renfermant 

ridée mélodique. 

Quatuor employé comme masse principale. 

i8i • Il faut ici encore distinguer deux cas principaux : a) Le quatuor si- fail 
enCendre seul ; ou bien : 

6) Tout en tenant la place la plus importante, il est renforcé ou complété 
par la to4alilé ou une partie des instruments à veoL 

483. Quatuor se faisant entendre seul. — La masse des cordes étant com- 
plètement à découvert, toutes les pàrfieis doiveot être disposées avec un soin 
particulier pour que Tensemble se présente d*nM 'façon claire et barmonieuse. 
Le moyen le plus sàr d'obtenir une bonne sonorité , est de relier étroitement 
loule la masse. 

{Ex. 25, 34, M, SO, 36, 97, 100, iOi, 114, 115.) 

Mais cela ne peat se faire toajours. Souvent les i" violons on les baises se trouvent aaaei 
éloigoës des autres inalruments ; quelquefois méoie toutes les régions de retendue générale 
sont occupées depuis Taigu jusqu au grave. Dans ee cas il faut veUler avant tout à ce que les 
parties intermédiaires soient suffisamment nourries. * 

Ex. 446. 



l'* VlOLOIVS.fi 


,M ^ 


r < if 


t 






yr H'"" J=^ 


f-f-J-' 


f-pl-ff- 


r 1 j j j> 


^ 




1 ' 








S^TI0UNIS( 




f T 


f > 


4 t 


3^ 


' 




4 4 
4 4 




à à 


iH 


ALfSS. 




il tl 


< S 

f.... fi 


f f 




BàSSiS. 






i^ '>.'' r 1 


'r : fj' 


^3 

1 



(Jfox«rf, Idomeoeo.) 

Sans eette précaution Taigu serait grêle et sans eonsistaoee, le grave temté et vagne, et Te 
semble aurait one sonorité toeobérente et dés^péaUe. 
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iS5. Pour les fwtU il est imporluit de bien fe rendre eomple de la fiifon dont s'obtient Tëoergie 
et la cbaleur dans ee groupe iaslnunental. 

La plus grande intensité ne pent être atteinte qa*au moment de l'attaque du son. Cèlui-ci peut 
se prolonger k rolonté, mais aree une vigueur eonsidërabiement amoindrie, et une certaine inéga-- 
litë que le ebangement de direetion de Tarchet amène foreëment. Il en résulte que la principale 
force des instruments à cordes consiste dans les mouTcments répétés de Tarcbet. On évitera donc 
dans les fùrU (surtout si le mouvement est modéré) les longues tenues, les cov/és embrassant une 
grande série de notes; bref, tous les inconvénients réunis à dessein dans le passage suivant : 



Ex. H7. 




i84. Au eontraire,en faisant usage des notes répétées(l),des doubles cordes, en augmentant le 
mouvement de chaque partiCi on donnera k cette pbrase toute la chaleur dont elle est susceptible. 



Ex. iiJ^ jiB^Ksif 



l?v 



3^ VIOLON! 



4LT0S. 



BASSES. 




Toutefois il est utile d'observer qu'une rapidité par trop grande diminue le vcrfume de son. Ceci 
est surtout vrai pOur la -3* espèce de trémolo (§ Si, III). €e frémissement quand il est reproduit 
dans toute la masse des cordes, a une chaleur très^^grendo, mais il pe saurait avoir l'énergie 
l'un irénMAo moins vif. 

iSS. Quatuor {comme moêse frineipale) renforcé par lu inetrmnenle à vent. 
Les priAeipes généraax énoncés dans les $$ 183-184 eontinnent à subsister, 
néanmoins leur application n'est pas tout a fait aussi rigoureuse. 



(1) Li ftfpétitîoa au Bojm et la syacope sarlaat.etl très-cbalearcuse. 
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Cet •ecroiftement de Vessoitroes permet de concentrer dans le quatoor les traî(<; qui ne seraient pas 
de nature k être avantageusement doublés par les instruments à vent, et de laisser uniquement ii 
eeux-d le soin de compléter l'harmoiiie {Ex, 4, 107). C'est dans ce cas surtout que l*on fait usage 
des dispositions meàtionnees aux §§ 170, 17S. 

186. L'adjonctic^i des instraments à vent a pour résultat d*aecentuer davantage la pliysionomle 
t\vL quatuor, et permet de lui donner le rA)e le plus en rapport avec son caractère. De cette ma- 
nière ridée musicale peut être présentée dans chaque masse sous une forme différente : dans les 
instruments à vent sous la forme la plus simple, dans le quatuor sous une forme mouvementée. 



Ex. 118.. Anneau lirio 



HAUTBOIS. 
CLAR. 

BASSONS; 
i» VIOLONS 
V' VIOLOIS& 
ALTOS. 




(Beethoven, ir sjhnphonie.) 
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(^tuar employé tùmm$ maue êeem^daire. 

187. De ce que le groope des inslnimeols i cordes est le plos important, il ne 
•*enrait pas qu'il doiTe toujours se trouver au premier plan. Ce rapport normal 
est souvent interverti : le quatuor se subordonne aux instruments à vent. 

Parfois même le compositeur se prive volontairement de tonte la masse des cordes pendant un 
temps pins ou moins long ; mais ce dernier cas est relativement asses rare. 

188. La técbe dn groupe secondaire est phis on moins importante sdoQje contenu de la masse 
principale. Si celle-ci présente un sens musical complet, ee que Ton ajoute n'est guère destiné 
qu*i mettre en évidence certaines divisions rythmiques ou à relier pins intinnement les divers 
membres de la phrase. (Voyei Ex. 148.) Hais si la masse principale oe renferme pas toutes les 
parties essentielles de la pensée musicale, le quatuor sera destiné à compléter l'ensemble har- 
monique. 



■AUTBOW. 



m 



119. Vivace 



CIA», tu 



Sàssors. 



•i^ 




1** vioLoas. 
t^ vioLons. 



ALTOS IT 
•ASSIS. 



g^ 



^ BMÙ: 



^ 



^g 



^^B 



m 



^'ê 



^ 



V 




^ 



^ 



r 



^ 



iT^û 



(IPsftsr, ouverture du Freyscl^fits.) 
Souvent tout k qua^taor réuni, et eansidfré eoaune u|ie oenle pastie de basse, seH d'accompagne- 
ment aux instrumenis à vent Cette disposition si simple est toujours d'un effet imposant. 

Est. im I!. 



VLOTiS. 

BAtraoïs. 

€UB. 



coas IT 
Taoa^^tiiré 



t-tr»* 

VIOUNIS. 

ALfaa. 
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189. Qaand le groéjpe des instrameaU k twI ae renferme que la méMie priiieipttle (peu im* 
porte d'ailleurs que celle-ci soit placée dans une ou plusieurs partiea)^ le H|oatiior forme en géaë* 
rai un ensemble complet au point de vue harmonique. 

C'est ici que se manifestent les immenses ressources de l'instrument h cordes. Toutes les formes 
d'accompagnement lui sont aisées : 

I* Accords plaqués; en tenues, on notes répétées (Ex. 45, 46*^')^ à contretemps (Ex. 53, 5<). 

ff Accords brisés^ en arpèges, batteries, <tc. (Ex. 65, 73). 

3* Trémolo (Ex. 46, 138). 

4* Pi»xieato(Voir§191). 

Ces diverses formules peuvent être employées simultanément (accords brisés et tenues, ex. 73 ; 
arpèges, tenues, pizzicoto, ex. 65); mais on doit les entremêler de façon à ce qu'elles se distin^ent 
nettement entre elles, soit par la forme rythmique, soit par la sonorité {areo-pizzicatojy soit par le 
diapason igrave'mtidium''migu). 

Ex. m. 

And^maistoso 



GUit. %n iir 




I, Guillaume Tdl.] 



Remarquez dans cet ensemble : le dialogue qui s'établit entre les altos et les 2'* vicions vie 
pizzicato du violoncelle, qui empêche les triolets de se confondre arec les sixains; l'accord pizz. 
des t" violons qui répond à la note des contre-basses; enfin et par dessus tout, Is forme légère 
et gracieuse du quatuor formant un contraste délicieux avec l'harmonie smitenue par les voix et 
les instruments à vent. 

-190. L'intensité de la masrijs accompagnante doit être en rapport avec là puisnanee sonore du 
groupe ou de Tinstrument principal. • 

Dans le passage. sai van t où les clarinettes et les bassons ont la partie mélodique , les laltos sud* 
seni parfaitement à faire sentir le rythme d'accompagnement. (Les violons se bornent k soutenir 
les clarinettes.) 
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Quatuor employé comme maeee êeemdaire. 

187. De ce que le groupe des instrameols à cordes est le plus important, il ne 
s'ensnit pas qu'il doive toujours se trouver au premier plan. Ce rapport normal 
est souvent interverti : le quatuor se subordonne aux instruments à vent. 

Parfois même le compositeur se prive voloniaîrement de tonte la masse des cordes pendant un 



temps pins ou moins long ; mais ce dernier cas est relativement asset rare. 

188. La técbe do groupe secondaire est phis ou moins importante sèloQje contenu de la masse 
principale. Si celle-ci présente un sens musical com|det, ee que Ton ajoute n'est guère destiné 
qu'à mettre en évidence certaines divisions rythmiques ou à rdier plus intinjement les divers 
membres de la phrase. (Yoyes Ex. 449.) Mais si la masse priadpale ne renferme pas toutes les 
parties essentielles de la pensée musicale , le quatuor sera destiné k compléter rensemble har- 
monique. 

EjK. 119. Vivace 

■AUTBOIS. 



cLAa. ni 



iASSORS. 



i** VIOMNIS. 

9^ vioLons. 



ALTOS n 
■ASSBS. 




{IMer, ouverture du Freyscil^uts.) 
Souvent tout le qoaWr réuni, et cons i d ér é eonme upe seule paitie de basse, seH d*accbmpagae- 
ment aux instruments à vent. Cette disposition si simple est toujours d*un effet imposant. 

Est. lîO. «!^ 



■AOTBOIS 
GUa. 
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IM. Qvaiid le groape des inttnmienU à feat ae iwferme que le méMie prtiieipele (peu im- 
porte d'ailleurs que celle-ci soi; placée dans uoe oq plusieurs pariiea), le iiuaUior forme ea géaë- 
rai un ensemble complet au point de vue harmènique. 

C'est ici que se manifestent les immenses ressources de l'instrument h cordes. Toutes les formes 
d'accompagnement lui sont aisées : 

4* Accords plaqués; en tenues» on notes répétées (Bi. 43, 46^«), k contretemps (Ex. 55, M). 

2** Accords brisés^ en arpèges, batteries, ^tc. (Ex. 65, 72). 

S* Trémolo (Ex. i6, 128). 

*• PiMieato (Voir §191), 

Ces diverses formules peuvent être employées simultanément (accords brisés et tenues , ex. 72 ; 
arpèges, tenues, pizzicato^ ex. 65); mais on doit les entremêler de façon k ce qu'elles se distin^ent 
nettement entre elles, soit par la forme rythmique, soit par la sonorité (orco-ptxxicalo), soit par k 
diapason igruve-mndiuwè'^^). 

Ex. i^i. 

And^^maistûso 



cuka. w nt 




if Guillaume TelL) 



Remarquez dans cet ensemble : le dialogue qui s'établit entre les altos et les 3'' vicions vie 
ptxxîca(o du violoncelle, qui empêche les triolets de se confondre arec les sixains; l'accord pizz. 
des I'* violons qui répond à la note des contre-basses; enfin et par dessus tout, Is forme légère 
et gracieuse du quatuor formant un contraste délicieux avec l'harmonie soutenue par les voix et 
les instruments à vent. 

190. Llntensité de la masiic accompagnante doit être en rapport avec là puisaance sonore du 
groupe ou de Tinstrument principal. • 

Dans le passage. suivant où les clarinettes et les bassons ont la partie mélodique, le» alto& sufll- 
seiU parfaitement h faire sentir le rythme d'accompagnement. (Les violons se bornent & soutenir 
les clarinettes.) 
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CLAik rjt^tr 



-Ex. 122. And ^Ij; OR moto 



HASflonn. 



I'' vfom^s J^^^ 



2^»tioioî*a, 



4LTOS. 



yMllM gy 



C.-USSC!5, ^ 




jniz 



(Beethoven, K^" symphonie.) 



Mais inimëdiatemenl aprës^^juand les hautbois, les trompettes et lés cors entonnent à leur tour 
le moUf (en ut)^ celte même formule pour acquérir une «énergie suffisante , doit passer dans les 
trois parties supérieures du quatuor. 



Ex. 123. And*? ccm moto. 



HAUTBOIS. 



roas ET 
raon'f" EN ut . 



!»• ET 2^ 
VIOLONS. 



ALTOS. 



VIOLOïJC* 
C. -BASSES 

CT TINtALBS 




(Idem.) 



EFFETS SPÉCIAUX DES IltSTRUMENTS A CORDES. 

Pizzicato (§23). 

19t. Ce mode d'eKécution communique au quatuor une sonorité de tout point 
sembiable à celle des instniments à cordes pincées (^43), m^is il restreint consi- 
dérablement la force, l'agilité et les moyens d'exécution de la masse, conséquem.* 
meut il ne doit être considéré que comme une ressource accessoire. 
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192; Les principales qualiièi du pizzicato sont l'énergie rythmique et un timbre particulier, 
lequel du reste n*et pas le même dans toutes les régions de l'étendue. Employé sur les cordes 
graves delà contre-basse, on croirait entendre un coup de timbale fe\. 46) , dans le registre 
élevé des violons* cette réaoanance sèebe et <pielque peu dure rappelle les sons cristallins de 
Vharmonica. 

193. Le pizzicato forme une opposition eharmante arecides sons tenus dans les instruments a 
vent ou dans une partie du quatuor. C*est là ce qui lui donne nne véritable importance pour Tac- 
compagnement. Tantôt il est exécuté par toute la masse (Ex. 9$, 57, 419, i5S) ; UntAt par quel- 
ques parties seulement, spécialement les parties graves. (Ex. 46, 6S, 414, 1S1, ISS). 

On peut reproduire assex heureusement des effets de harpe par des pizzicato en double-, 
triple- ou quadcuple corde, surtout si les accords renferment plusieurs sons a vide. 

194. Le pizzicato est aussi employé de loin en loin sans mélange d'aucune autre sonorité 
vocale ou instrumentale. 



Ex. 124. Lentement et 




!'• VIOLONS 



V* VIOLONS 



ALTOS. 



piZZ: 



{Glueky chmur dansé dans Alee^te.) 



Sourdines ($ S5). 

t 
lf)S. L'application de la sourdine sur le chevalet des instruments à cordes . 

modiGe leur timbre et donne A leur son une qualité chaude et vaporeuse qui 
devient bientôt énervante et amène à la longue la fatigue et la monotonie. Quoi- 
que principalement appliqué aux morceaux doux et lents, cet effet peut être 
utilisé dans des mouvements vifs et avec des nuances fortes, si le caractère de 
la composition exige une sonorité étrange et nébuleuse. 
196. Le mode d'emploi le plus usité consiste à mettre les sourdines i toute la niu^ des cordésO). 
Ex. 125. 

V* VIOLONS. 
2** VIOLONS. 



ALTOS. 



c.-iASsr?. 




nm^orâhti 



( t > Vc'\ de conirebas^isles toutefois possèdent Une sourdine. 
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n 

des 



paiiihie 4e pvodiiire des eontneies nëdaistnts de lumière el d^ombre pe» k 
elain avee les sons voilés. 



K AbjI^ ûratioeo 




(F. ii. (vMMMri, Adieux 4 la mer(i).) 

Pour mënager des Iransitloiis graduelles de sonorité, on peut fSiire prends ou qaiCler les sour- 
dines saceessiveneiit aux diverses parties du quatuoar. 

197. Si Ton bit mettre la sourdine pejidant le courant d*un moreefu, il faut donner k l'exéro^ 
tant un petit rqios (au moins quafre temps moderaio) y pour qu*il ait le temps de la poser. Pour 
l'enlertf, un instant peut suiBre. 



BISPOemONS XXCIPTlOlflVBLLBS DB8 IlfSTEVlfffNTS A COEMS. 



i9S. Jueqald nous avons enyisagé'le quatuor comme un tout inséparable, 
mais ce n'est pas là sa seule manière d'être^ Les éléments' dont il se cQmpose 
peuvent entrer d*une manière plus individuelle dans une foule d'autres combi* 
nàisoua. 

499. D'abord les instruments appartenant k une même région ou à deux régions voisines se 
séparent du reste de la masse pour former un nouveau groupe. 

900. Grotips inférieur. On prend isolement les trois instruments graves : altos, viotoneelles . 
eonlre-b<sses,.en divisant les altos et les violoncelles s^il y a lieu. 



{î\ CteorsTee 



d^instraments i «ord«r, publié à Gsnd ebes l'é«li(ear de.cc trstlé. 
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Ex. iV. 




Les TioloDcelles k eux leiik, ou associes mx eoatre-biises, peuvent foluniir uo autre groupe 
grâvtr {Ex. U«) 

S(M. Groupe êupérieur. Il csl formé par les violons et les altos, ou,si le trait s*ëlève trop dans 
la région aiguë, par les violons seuls^divisës en trois ou quatre parties. 



^^' ***• hiMtim 



F^fUITE. 



FLOTIS. 



COtS AUftLtlS 



i? vioiom. 



9^noiLùn%^ 



ALTOS. 



JtAlf. 



Mt. Bain 




^w U sm - tp H-mi - rt ieseca iï nria&onl jm^r^ m tm se e et Vi 

{MeyerbeeTf le Prophète.) 



diaque initmMUt éi quainor peut se produire eôaune une individualité distincte . 
timbre pénétrant et ineiiif à la soiMirité moelleuse des instrumeiitii h vent. 
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a) Violons isolés dans ie groupe des insCnunenU i Tent: 




h) Violoncelles et altos, nnis aux clarinettes et aux bassons (§ 943): 



{fieeihoven^ 7« symphonie.) 



And^ sosiennto 



Ex. 15(L 

ClAa. EN 11 1^^ 
BASSONS. 

ALTOS. 



fs»atvmrètaucûi^f (Mëyîrbetr^ le Prophète. 

c) Violoncelles et contre-basses associés aux instruments de cuivre: (Voir ex, 174.) 

d) Violons, altos et violoncelles brodant alternatifement sur une mélodie placée dans les cors: 





(Beeth&ven. 9t symphonie.; 
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DEUXIEME CHAPITRE. 

sBCoro 6E0UPI : ursTRumiiTS A Tiinr. 

{FlûUi, luMboiê, clarineUéi^ ba$$on$ el eor«.) 

203. Ce groupe n'offre pas, comme le quatuor, une réunion de sonorités formant 

un système complet et homogène. Non seulement les instruments en bois, dont il 

se compose en majorité^ diffèrent sensiblement entre eux de timbre, mais à côté 

d'eui figure un instrument de cuivre : le cor. 

903^*^. Ce qui prédomine dans le caractère géoéral de cette masse, c'est une sonorité lar|{e et 
moelleuse. Moins énergique que Tinstrument k eordes pour Tattaque, riostrument k vent a la 
faculté de soutenir le son avec une égale intensité pendant toute la durée de «la respiration. L'in- 
tonation est nette et définie, chaque son est mis en relief et àrrire à l'oreille avec une clarté par* 
faite. Aussi ce groupe ne doil-il contenir rien qu'on ne veuille faire ressortir trèsHUstioctement. 

204. Excepté dans le forte, oii ils servent à accroître la sonorité de Tensem- 
bie, les instruments à vent se font entendre rarement en masse. Leur tâche spé- 
ciale consiste à mettre en lumière les détails les plus fins, à remplir les espaces 
laissés libres entre les diverses régions de l'étendue, à donner plus de pittoresque 
au dessin instrumental. 

SOS. L'adjonction de ce groupe à celui des cordes produii une masse instru- 
mentale appelée petit orchestre j qui tient le milieu entre le quatuor et le grand 
orchestre. 

Le compositeur se trouve par là en possession de toutes lès ressources dont il a besoin dans la 
plupart des cas» L'absence de sonorités bruyantes permet de tirer tout le parti possible du carac- 
tère individuel de chaque instrument, c'est pourquoi cette forme d'orchestre est préférée dans les 
compositions qui n'exigent pas un grand déploiement de force et d'éclat(t). 

906. Plus OU moins d'instruments à vent sont mis en activité selon la volonté du 
compositeur. Ordinairement on en employé deux de chaque espèce. En faisant ah- 
straction de ceux dont l'usage est exceptionnel, le groupe entier se compose de : 
Deux flûtes. 

Deux hautbois. . , 

Deux clarinettes. 
Deux bassons. 
Deux ou quatre cors. 
Ce qui fournit un total de dix ou douze parties (^). 

(I) Voyes les trois premiers noreeaaz de la sysphonia pastorale de Beethoven. 

(1) Sauf les bassons, aoeiioo partie de oe iroupe n'ea donUdo dans les orehoflres ordinairet. (Voir j n \ 
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907. Tout le groupe réuni oecupe une étendue de cinq octaves avec les degrés 
chromatiques intermédiaires. 



Jlutes. 



I Bassons, 



. ffauHois. 
Clarinettes iS^. 



■iij'^^j I iijj^^ rr^^^j jjjj \^^\ rr ^M 



1 



(>6«<rtMUtoii. En raison des nombreuses lacunes de son échelle, nous n'avons pu faire entrer 
le car 4ans ce Ubleau, Un examen attentif du tableau § 93 suppléera à cette omission. 

. EOU M CHAQUE INSTHt/MElVT A VENT. COMBINAISONS DIVERSES DU GROOMv 

908. Bien que chacun de ces instruments apporte un co>icours efficace à Ten* 
semble, cependant tous ne jouent pas un rôle également important. Le premier 
rang appartient à ceux dont les aptitudes diverses peuvent être utilisées dans 
le plus grand nombre de cas. 

909. A ce point de vue, les clarinettes ont un droit incontestable de priorilé, 
grâce à la variété de leur timbre, à leur étendue considérable, à leur position au 
centre du groupe, ce qui permet de les réunir aussi bien aux instruments de 
la région aiguë qu'à ceux de la région grave- 
La chirinette est le principal élément de fusion parmi les instruments à vent, 

aussi tous les mélanges où elle ne figure pas, manquent plus ou moins de 
plénitude et de cohésion. 

210. En second lieu viennent les Bassons, représentants de la région grave 
dans le groupe^et à ce titre plus fréquemment employés que tout autre instru- 
ment à vent. 

311. Ces denx sonorités réunies forment la 

1? Cfminnaiiom des inslruminîs à vent. Clarinettes it bassosis. — Le earaetère individuel 
des deux instrunients (§§6t^ et 85) se modifie par leur eontaei mutuel, en ce sens que Texubé- 
rance de la clarinette est modérée par le timbre peu décidé du basson. Le résultat donne une sono- 
rité pénétrante, mais susceptible (dans le médium des deux instruments) de se nuancer jusqu^auj^ 

Sfl^'. Si Ton compare Téchelle de h clarinette à celle du basson, on s*aperçoit immédiate- 

(1) BelatiTeneat aax trois sens les plus graves» st rappeler qa*ii j a des eUriBStCas ao 1 1 b et te. 
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aeaC qoe retendue, la dispotitÎM des regitireg ecNPKspoiideiit à dieUnee d'oelete, en terle tpie le 
veppori est antlogne k edui de le Toix de femme vit à vis de 1* J[^ j[]|^nf^ 



" — ) 



GLiB. ni «I 



liaSONS. 




En eooedqnenee le redoublement d*an trait mëlodiqne dail le fure 4 roetaTe,ponr qo^U y ait 
équilibre de pidannee. 



Ex. 133. Hei^ 



CLiB. Bit St b 



viOLoas. 



ALTOS BT 




{Mozart, S* final de Cosi fan tiitte.) 



itiè 




JflZl 

(Cf. ei, 133.) 

.*• 
Ce petit groupe est souvent traité comme un quatuor ▼ocal. Les deux darinettes 

soprano et Talto ; la partie de ténor est au 1*' basson, le 3^ joue la basse. 

Ex. 133. And^ 

CUB. BB 9i}f\ 
BASSOBS. 

(Cf. ex. 431.}. (Idem.) 

SIS. Malgré lear qualité dlnstrumeots de cuivre, les cors Tieiineat se rattacher 
immédiatement au fuatuor dea clarinettes et bassons, et établir ainsi de nouvepUK 
rapports. Par leur diapason ils appartiennent aux deux régions inrérieures ($ 160), 
cepeodaiit leurs sons dans le grave sont trop clair-semés pour qulk puissent 
jouer souTcnt une yraie partie de basse. 

Conformément h la résonnanee naturelle de l'instruBMat, les deux con sont disposes presque 
toujoun en 8** (ou unissons), en 5**, 5~ et 6^, plus rarement en 3^; conséquesament les inler- 
yalies suirants se présentent avec plus on moins de flréquenee. 
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i\^. L'association des cors au groupe précédcol produit les trois combinaisons suivantes : 

II* Comhinai$on. Cuiikcttis et coas. — Malgré la franchise de timbre commune aux deux 
instruments et qui facilite leur contact, cet accouplement n*est pas des plus fréquents, ni des plus 
féconds en ressources. i 




cois EN 



914. IIP ComhinaUm. Coas et bassons. — - Sonorité noble et belle. C'est le timbre du cor qui 
prédomine dans cet assemblage et communique aux bassons une partie de sa plénitude. Toutefois, 
ce n*eat qu'à condition de se priver du registre élevé des basson^, trop maigre pour être opposé 
au son mâle des cors. (Voyec ex. 68^ 69, 70.) 

9iS. IV* Combinaison. Clarinettes, coas et bassons. — Ce mélange (le plus usité de tous) 
est d'une suavité parfaite et présente une admirable fusion des qualités des trois instruments. 

Comme le nombre des parties rMk$ ne va guère au-deU de quatre et reste souvent même en 
de^, on fait de nombreux redoublements à Toctave ou à l'unisson. 



Exi 158. J^l» 




^ ^-Ui-f 
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216. La flAte apporte dans toutes les combinaisons dont elle fait partie son 

souffle doux et éthéré, mais auquel manque la passion et la chaleur. Trop faible 

et trop isolée dans la région élevée pour lutter seule contre le reste de la massjc. 

elle aime à s'appuyer sur un autre instrument aigu et spécialement sur là clarinette. 

2i7. V* Comlrinaiêom. Fi,i7TB$ et cueinbttbs. — Le timbre chaleureux de la clarinette est 
Icoipëré par la fraîcheur de la fluté. Le tout ae condense en une sdnoritë ronde et agréable, a}'ant 
toutefois une certaine tendance h ta fadeur. 

A certains égards la flûte doit étie conndérée comme le redoublement de la clarinette k Toctave 
aiguë ; et nous retrouvons ici dans la disposition des registres la même concordance que nous 
avons déji signalée entre la clarinette et le basson {%ii\^)i — . i— ^^ ^ 

FLOTI. 

I 

CLAa. ZV tf IJ 

Il sVosuit que la position normale des deux instruments est à distance d'oetare. 

Ex. 456 Aad^ 

PLVTIS. 

CLAE. Blf $i 

ALTOS, ¥*•"• 
ET C. -SaSSES 

(Auber^ ouverture de la Muette.) 
La rëanioa des registres grèves de la clarinette et de la flàte donAe noe sonorité des plus rares. 
Ex. 137. 



FLOTB. 





CL ta. E?tsib. 



I? VIOLOFfS. 



f** VI0L05S 



ALTOS, 



JEAir. 




C est VE'lu IsSfes sif c 'nt le fils de 

{MetfÊthtBr^ récit du songe dans le Prophète.) 



Dieu 
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SIS. Tl« Cam bimmêm . Fums wt umom. ^ Haeés Ma dea poiati o^HMét de V^teadue (i 
den oetariit de disliiiee), ib te tromreat memenl eii<MnUie( immédiat: 



Ex. 438. 




{Moxart, oaTcrture de la Flûte eocbantée.) 



Les deux timbres sont ardinairement reliés par ud instrument intermédiaire. (Voir la ifombi-- 
naisian suivante.) 

>i9. VII* Cambinainm. Fi.otBs, ojLxmnftBj SAsaoïfs. — Cest la clarinette qui sert de trait* 
dVmîon en^ les deux régions extrêmes: 



Ex. 158 «• 




(JfosnrI, rBnlèvement au Serait.) 

, 190. VIII* Coai6JfMiisofi. Flutis et coas. — Tunique point de ressemblance à signaler ici est 
la naifteié et le eoroclérs êkampiiné Ce qui rend cette .as%Miation diflicile, e*est le diapason res- 
pectif des deux instruments. 



Ex. 159. And? 



PLims. 



coasxHso/. _ ., _ 

VfflipV if ¥ I f _._^ ^ 

S91. IX* ComMioisoi». Flutis, cuamims, coas. — Dérelo^^ement de la combinaison IL 

La X* Cimdrinaiwnj Flûtes, coas bt sassois, peut étr« envisagée sous deux aspects différents : 
a) Upe on deux Hûtes superposées k la combinaison III. 
h) Pluies et'basaons (Comb. VI) reliés par les eors. 
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322. XI* Combmaiêon, Flvtes, CLAftincTTES, cors ct bassoks. — CVfit reasemble le plus suavt 
et le plus harmonieux que puisse fournir le groupe des instrumenU à vent, et ie résumé des dix 
combinaisons précédentes. 



Ex. 440. 



FLUTES. 



CUR. BN 



BASSONS. 




(Voir ex. 155.) 

Tous ces timbres se fondent entre eux d*une façon si complète <;ue loreille peut k peine les 
pcrce\'oir comme des individualités distinctes. Mais cette parfaite homogénéité elle-même pourrait 
k la longue amener la mollesse et It monotonie, sans I*apparition d'un nouvel et dernier élément 
de sonorité. . ^ 

i23. Les hautbois. Leur timbre fin et mordant né se fond pas dans la masse, 
partout il garde ses propriélés caraetéristiques. Placés dans la région aiguë au* 
dessous des flûles et à côté des clarin^Ucs, les hautbois ont une tftche entière- 
ment distincte de celle de ce dernier instrument. Elle consiste spécialement à 

Digitized by LjOOQ IC 



140 



faire entendre des traits inélodiqaes d'on earaetère graeieai et délieat, à établir 
des contrastes et (lar suite à donner de la variété et du brillant au groupe des 
Instruments à Yeiit(^). 

S34. La XII* Combinmiëam, flAuraoïs n iassons, réunit des instraments appartenant k la même 
famille, mais n'ayant pas dans la disposition des registres une analogie suffisante pour amener un 
rapprochement fécond. L'ensemble a quelque chose de gréle ei de nu, effet qui du reste peut entrer 
«lans les intentions du compositeur. (Ex. 141 J 

2â5. XIII'' Combinaison. Hautbois et coes. — LVigreur du hautbois tranche vivement sur le 
iion franc des cors; l'effet est rude mais caractéristique. (Ex. 2^ 

296. Xiy** Combinaison. Hautbois, cois bt bassons. -^ Par Tintervention d'un troisième timbre 
les deux autres gagnent en cohésion: 



Ex. 441. Jf^descherzo 



■AUTBOIS. 



COIS Bif ré 



BASSONS. 




{Buihoven, 2* symphonie.) 

S97. XV* Combinaison. Flûtes, iaotbois. — Partoiit on ces deux insifruments entrent en rela» 
tton directe, le hautbois sert à corriger la fadeur de la flûte. De son cdté il penl une partie de sa 
sauvagerie, étant couvert par un timbre doux et velouté. (Ex. 144). 

S38. La XVI* Combinaison. Flûtes , hautbois, bassons; et la XVII*, flutbs, hautbois, gobs, ont 
(à un degré moindre) lea défauts des combinaisons XII et XIII ; le médium manque de con- 
sistance ; l'harmonie est disséminée. 

399. XVIII* Combinaison. Flûtes, hautbois, cobs, bassons. — Bien que huit instruments se 
trouvent en présence, la sonorité reste jusqu'à un certain point vide et sans grande puissance. 

930. Dans la XIX* Combinaison^ Hautbois et clabinbttes, on voit réunis pour la première 
fois les deux éiémen,ts caractéristiques du groupe. Cette association qui sert de base à tous les mé- 
langes ultérieurs , établit l'équilibre entre les divers timbres , et relie solidement les trois régions 
de l'étendue. 

Ordinarremcnt lés hautbois sont placés plus haut que les clarinettes, mais il est tel eas on la 
disposition opposée conviendra mieux; l'étude de l'échelle comparative des deux instruments 
doit ici servir de guide. ' _ . — ^ /— — '^mêîtam '^^/^ ^V'L a ^\ 

hautbois 




"W 



rt employait râremeDi d^ clarinettes «i des hautbois dtas uo 



d'observer dans les partitions de ee nultre la distinction qui s'établit dans la sonorité générale, sèioa que TaH on 
l'antre de eas iastmoienu se trouve au premier plan. j[Goâpam la symphonie eu mi taimié & eelle #ii mtf b *) 
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Les deux instraniinto jooiiit h runisson, de 



f l^' I * ft J le hautbois prédominert, daas 



ToetâTe tuiTante les deux timbrés seront d'une puisstnee à peu près égtle, enfin dtns le veste de 
l*éehelle e*est le elarinette qui «nra le dessus. — La place des. hautbois sera done tantAt au-deuus, 
tantôt au-dessous, parfois même entre les deux elarioattes, ainsi qu'on le verra dans le passage 
suivant: 



^«- *** Itti^Cnt^ 



IIAUTMHS. 



cua. m la 




crrs 



tmts. 



{Éolivy, ouverture de Charles VI.) 
Dans Tensemble les hautbois et clarinettes jouent souvent la même partie.(Ex. IM.) 

asi. XX« Com6tfiaisofi, Hautbois» cuiiiiiTTtt, bassons, (Bx. US); XXI% Hautbois, CLAMHfms, 
coBs; XXII% Hautbois, clabiiibttbs, cobs bt bassons. — Toutes trois sont riehes d*effHB, inais par- 
ticulièrement la dernière qui renferme les quatre timbres saiHants du groupe. 



Ex. 143. 



pocoiii/ 




(Beethoven, 3* symphonie.) 



333. XXIII* Comètnoiiofi.* FiUTU , bavtbou, cubinbttes: — Ccst le groupe aigu des inOru- 
ments i vent. L'interposition des hautbois attëaoe la donoeur im peu fade qui résulte de Taccouple- 
ment direct des flûtes et clarinettes. Sonorité légère et aérienne. 
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(Meyerheer, Robert le Diabk, 3* acte.) 

fSS. La XXIV' ComUfuitson, Fiirras, hautbois, cLAaiiirrTBs, bassous; et la XXV*, Plûtes» iaut- 
aota» cuamsTTBft et coas» offrent beaucoup d'analogie avec la prëcëdenle par la prédomiDanoe des 
mstnmeDta aigus 

SS4. Eofifi la XXVI* Combinaison, Plittes, hautbois, clabiiibttss, cobs bt bassons, présente la 

réuioA de tout le groupe et achève la série des mélanges que les ijistruiiientB à vent peuvent 

fermer entre eux. ^„- 
Allî 

Ex. 143, * ^^i^^ 
rtm. 




tfcortfit f' symphoaie ) 
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Î35. Cette aaaoeiation peut se réaliser de deux manières : 
o) Les instraments à veat n'apportent dans TenseoiUe ancan nooirel éMnent 
harmonique ou mélodique : ils se eontenlent de fortifier lé qoatuor , de le colorer- 
plus vigoureusement par Tadjonetion de leur sonorité. Ou bien : 

h) Les deux groupes sont eonsidérés comme des personnalités dtotiaeles jouant 
un HMe diU&rent et se partageant les divers éléments de la pensée musicale. 

/ftaCnmieiils à vmt renforçant le quatuor. 

556. La combinaison la plus élémenlaire consiste à faire doubler purement gt 
simplemçint une fraction ou la totalité de la masse des cordes par des inetru- 
ments à vent placés dans la région correspondante. • 

557. Les bauam forment le reofoneemélit naturel de k partie grare du quatuor Cependaut ils 
n'augmentent pas eonsidériblement la force des xnoloneMêê $t eatuié-hoêseê réunis. Dans un trait 
rapide on sans signilleation mélodique , cet appoint est superflu et peut même devenir naisil^. 
Ds doivent être phis spécialement eensidërés eomme les eompagnons des viokmeMê$ dam ils 
arrottdiasant le timbre incisif. 



Bx. 146. Mr^uÂiD 




(Jfsyty«eir, lobert, Ilh acte, duo.) 

Comme instrumenta intermédiaires, ils sa joignent également aux altos. Ces trots tindwes réu« 
nis (violoi;eelles, sltos, baasons) composent une sonorité graye d'un beau caractère. 

SS8. Dans la région aigu< trois instrumenta k vent (ilAles, bautbois, clarinettes) te trouvent sur 
la mémo ligne qye les violons. les kmiéoU présentent la plus grande affinité ayec les instru- 
menta k cordes, ils fsrtiflont le timlM de eeàx-ci, tout en exagérant jusqu'à la dureté le son clair 

ISO. Las dsrjiMlIss peuvent être aecoléea aux parties aignes et intermédiaires du quaiuor (S SM). 
Elles communiquent aux violons la cbafour de leur registre éleré. (Bx. 105.) Dans le cbalumeau 
elles accroissent l'egét caraetéristfa|ue de la 4* corde des altos. 

140. tU$$, La fûbleaae des deux regisSrm inCMeurs ne permet pas de les utiliser dans un trait 
vigoureux ; les derniers sons aigus seuls peuvent mrvir de renforcement effteiifMn violons* Il n*en 
est pas de même dans le pîono ; ici louta retendue de la flête peut être empfoyée pour donner 
plus de velouté aux instruments à cordes. (Bx. 102 ) 
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S41. Ed taoi que renforcemeni da quttiior, les cors ont pour mifltion prineiptle ife fortifier les 
tenues intermédiaires ou grives. Dtns ee dernier ess ib peuvent apporter un eoneours très-utile à 
la partie dé eontre-basse a^|parés ilss frioUmedUê. 

Quand Torebestre fait un unisson aucfuel ne peuvei|t se joindre les eors, on est forcé (à moins do s*en 
passer) de leuE donner une partie différente, ce qui dans certains cas peut diminuer l'énergie du reste. 

Ex. 147. 

€oas R 
rapiip*** m ri 

▼lOLOllS. fLUTIS. 
■ACTIOIS.KT CLAl. 

àLTOS.lASBOlis. 




i4S. Tous ces redoublements sont appliqués isoléoMt ou simultanément, selon le nombre el 
rimportanee des parties* que l'on veut mettre en relief . 

cun. BU Si' b* 




(Mmferbm, marcbe du prophète (^)») 



(I) Dans b mlsM essipssltîooY estia pkrasc méladifasappIMt quelques 
^ Ibreeneiit à l*ocUire Mipérîeiire. Les instnmmiti^ehaàtaotsf'soDt disposés eiati 



plas Ma evee an neuf eio ren- 



rLvras. 



i^ cuiiiitm. 

ALTOS. 

9> CUIISSTTI. 
BA1S0!«S. 



I * ^^^.^^^^^^T^^N ^^^^— ^^^ ^^^^^^^x ___^^_ 



Les perties 4*aceeBiipa|l 
f^TioL.ainsis. 



éef eordes sont eoneentiéer cette fois 4eBs les Ss> TielesMi 
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345. Le groupe iaMfieor da quatuor (§ 900) peut être ewtelérisé deyaolige par le coneonrs des 
tnstromeiits'à vent tpparteaiiit à It région eorreapondaiite. 

II en eet de même du groupe gnpérieiir ($ 901) ; on forme tinti des eombioeitons mixtei* renfer- 
mant une partie des instrumenta de ehaque qiaaae. 



AU GlATB : 

Goftba. Vma. 

Altoa, (Clarinettea.) 

(Cors. 
Violoneelles, 




A L Aieu ; 



Corieê. 
Vidons, 
(Allos,) 



(nûlea. 

(flantboîa. 
(Clarinetles.) 



(C.-Baaaes.) 

(Voir KM!» et 198.) 



944. U ▼« sans diM que l*(im doit lo^joura tenir eooqite du eartelèrt et dM moyeoa d'exdeution 
des instrmnentsà vent^ Ileonviondradonedeaiiiyiiter on def^^ qui ne aéraient 

pas de natnre k être redoublés intégralement. 

Ex. i4». 



PLUT0. 

■Amois. 
cua. 



I??I0L0IIS 



9^nDuim 



ALTOa.» 



€•« 




Souvent eette simpUlleatioil n'a paa poi^ but de faeililer k trait, maia bien de ISdre ressortir 
avee vigueur eertains aeeenis rythmiques. 



Bx. 1» 


^' Aflf 


y f tr f 1 




r-ih 


^ 




INST. A TBirr. 


8''' ^ ' 






» — - 


'^ 




QOATVOR. 1 


y- J3j^ 


Jj^ "FPJjB 


H ^'^** 


Vs J 


f 


yn J" J J 


gftlJ\àfM^ 


g-fi-ifr-p^f f 


rrrf r * Il 






Y^' " Y LLJ 


V *^ * 


LLhLJ 


r— 
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34S. Les rnstraments à veot oe redoQbleat pas exctusiireiiient les parties du 
quatuor pli(péesilans leur région : souvent par exemple une mélodie des 1» vio- 
lons est renforcée par le basson, etc. Dans des cas analogues on doit avoir ^rd 
aux différences respectives de diapason. 

Ainsi, le i^ violon a pour redoublement régulier : à roetave aiguë k flikte (le hautbois), à ToeUve 
grare le bassm (la clarinette). Le rio^poeelle sera fortifié à roctave aiguë par la darinetle (^ haut- 
bok), i la double octave par la IIAle, etc. 

S46. Ce redoublement à plusieurs octaves, appliqué non seulement au chant mais aussi aux 
parties accompagnantes» donne nne grande plénitude au Mii^ en comblant les vides. laissées par 
le< 



Anl^ Gra 



Ex. 451, 



nvns. 



CUA. E!l ni 



MÈMêom. 



cens sM «t 



1» VIOUÏEU 



t* V10L0K9 



â&f09. 



v»«"- rr 

C-iiSSBB. 




(jtfojrorl, Don Giovanni, S* acte.) 



tnêtrutnentê à «énl jùumU un rdfo individuel à côté du quatuùr. 

S47. Les deux forces de Torchestre étant en présence, chacune déciles prend 
part à l'aelion en temps et lieu opportuns. Les mouvements rapides, lès atta- 
ques hardies appartiennent au quatuor; les instnimenis à vent, moins vil!s 
dans leurs allures, ont en partage les accords jMlongés, les accents incisifs; 
ils interviennent dans les^ moments ou la gradation de l'intérêt commande le 
concours simultané de tous les agents de sonorité. 
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948. Li où le oontraste des deu groopes se uuniieste avec le plus d'în- 
teosiié, c'est quand ils se font enteadre isoiénient et suceessîTement pour Cormer 
un dialogue plus ou moins suivi. 



Ex. ISt. Ant*efia1im. 



VEKT. 



€OftDSS 



{Beethoven, IV symphonie.) 
Dans le second groupe chique ptire d'insUruiQenis se ticot élrottemeni unie, et les «ccoids sont 
géuéralenienl serres, de manière à laisser peu de vides. La région mojrenne doit autaut que posr 
sible renfermer Iliarmonie complète(l). 




Ex. 


;^Y^ 


ai 


r*n 


^i 


L wf . ^ 


rft-n 


VINT. 






Nt# 


4^ 


^ 




COftDBS* 


St*!*=ii#J 


Sf_L2J^ 


^r ^'CT' 


ir ^ 'V ^ 


t- ''iï^ 


f ^r-T^fW^ij 



(iBsetkovsfif 7« symidionie.} 

349. Cette juxtaposition ne constitue pas encore i proprement parler le 
mélange des deux masses. Pour que ce but soit atteint, il fhnt ^'à un moment 
donné elles se partagent l'idée musicale avec toutes ses parties accessoires. Or, 
chacun diss deux groupes peut à Son tour être char|6 de transmettre à raudileur 
uJie des grandes divisions de Tensemble [mélodie, accompagnement], ce qui 
fournit deux dispositions principales : 

(Instruments à vent : mélodie. (Qiuatuor ; mélodie. 



\ 



B 



Quatuor : occomjNi^neiiienf . (Instruments à vent : accampeignememt 

S80. Disposition A: les imirumenU âvtni ont la méMie prindpaU, U fmmiÛQr fmii Pee- 
compo^narnsfil. — Un seul instrument à vent se détache de la masse (Br. 49^, 46^, S3; JSf, 6S), 
la mélodie est répétée k plusieurs ocUyes(t)(Ex. IS7^ IS8^, IM); redoublée en tierees ou eu 
sixtes (Ex. 190, 13S, 150), die forme une espèce de chœur instrumenUil (b. 7S, 110, Itt, 125), 



(i) O Uêr vw H ê n ysM^Itt etr». Dîmis rtntsnJblt on m tient aocwi sooipte 4ft règ|ss adaûsis, relslirsaMat a la 
résolaiion îles dîuonaiiccs, ttfx •aesstsions d*scCa?ef et de qaialat, aax faussai rslatioRSf «ta. — Quand la asadn- 
laiiop s*éloigne beaoeoup du ton principal, ca est obligé (à raoïM do se passer do lear cancoars) de faire iisago des 
soDS boochés ($ 94). Daos ce dernier cas, on .met de pcéférence les daiu eors • Tunissan* 

(2) Deux instrumoDts à vent de mémo geare (doux flûtes, doux cluîaettas, etc.) perlant rarooMUt la mélodie en 
octaVes, à aïoins (|u*elle ne se trouve déjà dans un autre instnunant. Ce redoubloinint d*oA méau timbre dans deux 
regittros d'une puissonee inégale, est san« effet caractértstiqna. 
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Toutes ces omBubioftiMMU n'offriroat aucune dilReutté/si rôn « iluëié tree soin les mélangea 
des instruments à Teni {% 308-234); au resie, eette disposition « déjà été examinée plus haut 
($ 18»-i90) au pnint de me de la masse accoinpagnante* 

Voici un passage où le motif principal (formé d*une seule note répétée i l'oetaTe inférieure) 
passe successifement dans les direrses paires dlnstrumenls I Tent. 



vmrr. 




coanis 



faiârt, ouverture (le Don GtovannLj 

SM. Disposition B : Im méMie prineipiU ssf dmu U fw^htor^ U aaciond jfroiips fait t'aeeomr 
pagnêwunî. — L'instrument h mi étant avant tonl un orgafae mélodique (§ 49), ses ressources 
pour l'aeeompagnement sont asseï restreintes. Des tenues, des accords plaqués dans un mouve- 
ment plus on moins modéré, voilà ce qui lui convient le mieux. 

Ex. 183. An^ seherzando 




ALTOS ET 

4Ub' èaises | 

{ButkowdHi 8* symphonie.) 

Les batteries et arpèges ne sont guère bien placés que dans les clarinettes (Ex. 163)t exception- 
oellemeni aussi dans leà* flAtes. Quant au basson, il li quelques formules d'accompagnement qui 
lui sont propres. 

Ex. 156. AU- Yivnre. 



VYr» 



|w TI0L02IS 



l'^SilSSOJVS. 




"3CSÏT 
(ifeefhoven, 9** symphonie.) 

Quand 1|N instruments, à vent sont opposés comme groupe d'accompagnement au quatuor» il 
est rare qu'ils renferment la vraie basse. Les "bassons et les cors n'ont pas en général la puissance 
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néeesnire (surtout daot le forU) pour lerrir de bosse tu deux groupe réuais , ee qfii toutefois 
n^empéelie pu qu'on ne puisse dans eertmnes oecasions tirer un exeellent ptrii de eette dispo- 
sition (Bx. i90(t)). Ce sont hobitoeUenent les violoneeUes et contre-basses qui eooq^tèCent l*ac«- 
compagnement au grave. 






Ex. 157. 

And ^ qoisi AH^ 



CORÀ BM tfllb. 



BASSONS. 



!'* VIOLORS. 



umUm 



IT 




G.-BASSIS. 

(ifeysrbssr^ Rob«rt le Diabk.) 

25S. Il arrive rarement que lea altribuiions des deux groupes soieni aussi 
nettement déterminées. Souvent ebaeune des masses renferme soia tme finTne 
différente tous les éléments essentiels de la pensée musicale. 

Cette espèce de redoublemont (qu*U ne faut pas confondre avec le letiforoeaienl exact dont il 
a été questiop plus haut» ($$136-346) est susceptible d'une variété infinie par les cootrasies de 
rythme et de sonorités qui peuvent être établis entre les deux groupes. 

Ex. *88.^1*,VîvMe. 

FLUTCS. 

BAUTIOIS. 

CUBIIfETTBS 



coas. 
lAsaoïfs. 



VIOLONS. 



ALTOS. 

lASsn 




(BceétMÊ^ a* symphonie.) 



( Dtos Pessmplt H les ctorîMttss font Is bans sa*dM>oos dr ch%<ii «le flûie et du fp^à^A\yt sèrisn des TioloBs. 
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Ex. 158«* 



rurm. 

H1CTB0I9. 
CLilllfCTTBS 

OOBS 



vroLORS. 



ALTM. 
•ASSIS. 




{Beethoven, \'* %ym^ïiQn\t.) 

S5S. ;Ba raison de leur pléuitude, les instromeots 1. vent complètent les accords de rsccom- 
pagnemenl qat le quatuor se contente parfois dindiqoer (Bx. i07» liS^ 180). 

S54. On obtient une séparation plus nette entre ]e& divers éléments de Tac- 
oompagoement, si l'on établit dans chaque groupe un motif rythmique bien dis-» 
tinet« 

tex. 15», ^ï 

ri* rLirrz 



nVTES 



HAUTSOJ^ 



0ASSO5$ 



CORS 



VI0L0>5. 



ALTOS. 



Ifceflc* 



r.*BA&S£à 




P cres 



miEirtiTtui/m' 



f pry f f pv 



(J^feeAoï^en, 5* symphonie.) 



Un des effets les plus usités de l'orchestre moderne consiste à donner aux instruments à vent 
l'harmonie accompagnante en accords plaqués (tenus ou détachés), pendant que le quatuor les 
détaille en dessins plus rapides^ (arpèfçes, batteries, trémolos, etc.). 
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Ex. 160. AUrVivace 




ALTOS. 
BAS8Bf 



{Btéiko^n^ 8"** symphonie.) 



Dans les passages doux, afin que ces tenues ne coun*enl pas la partie mélpdique^ on choisit 
parmi les combinaisons énumérëes plus haut ($ SI2-S34) celles qui présentent une sonorité homo- 
gène el iuave. Les instruments dé la région moyenne et grave sont utilisés de préférence (i) pour 
ee genre d'effet. 




V* VIOLOHS 



▼«•"•• ET 

c.^aUsis 



fiXL 



(JRostifit, GniBaume Teil. 't acte.) 

Ces tenues ne forment pas toujours une harmonie complète. On fait des tenues à deux parties 
(El. 46), et même à une seule partie (Ex. 1S7). 

SBS. Dans les trois exemples précédents, chaque groupe remplit dans raccompagnement la 
fonction la plus conforme à sa nature. Ibis dans certains cas les rôles sont changés, et ) on confie 
aux instruments à vent les dessins les plus animés, tandis que le quatuor a des rythmes modérée 
et tranquilles. 



(4) CoabiMÎsans I i Vil. 
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eu». B!V «I 




(iVielkoMii^ $■* fjrmphoiiie.) 

S!K. Enfin rassociatîon des deai masses atteint le dernier degré de perfee- 
Mon. lorsque rensemble est eonço de manière que non seulement chaque groiipe 
pris en général, mais chaque instrument en particulier, conserve sa phsrsionomie 
individuelle et son mouvement indépendant. 

i5snuMBifTs sumimirrAiMs w sicond moufb. 
PHiit flûte (S 87-88). 

Elle intervient dtos Torchcstre à deai titres différents : 

i* Comme pirtie sapplémeaUiire du groopè des iasteumeati i vent , et formant une Tariété de 
klimille flûte; 

S* Comme sonorité pittoresque , associée bebitnellemenl aox instmoMnti i perenssion dans dés 
eflbis d*uB canelère bimrre. 

C'est le premier poiai de vue que nous avons ici à eiaminer spécialement. 

498. La petite flûte- ajodte à V étendue des instHiOÉtats à vent une nouTclle région {la région 
suraigûe), qui n'est représentée dans aucun autre groupeiO. Son échelle est une exacte reproduc- 
tion, i roctave aiguë, de celle de la flûte; en conséqiKSifie sa position normale A est h une Oefare 
au-dessus de la région aiguë (flûte, hautbois), à deux octiVes ail-dessus de la région moyenne (cla* 
rinetle); h trois octaves au-dessus de la région grave (bassons); à quatre octaves au-dessus de la 
région sous-grave (oontrérbasses). 

Il est donc possible à Torchestre de faire entendre na seul et même trait dans cinq octaves diffé- 
rentes (3), tout en gardant une cor^pondanee parfaite entre les registres des divers instruments. 



(I) tas taitniflieots à cordât a« saoraieiity atteindre, sioaq to noyeo dit sans hàrmoaiqoes ($^^ 
(jl) n s*igit ici naturtUcment des sons réeb, et aea de eeu •. iadiifué» par IVteritiire. 
(8) Voir aussi S 175. 
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Vx. t63. yr^i^ 




W^ FLIITE. 



rLim ou 



GLAâ. m t»|^ 



■A8SON8. 



C.-BAiSBS« 



S59. Si roa excepte un petit nombre d'effets au\queb It petite flûte est perticultèreneiit rouëe 
dans k musique descriptive» son rôle se borne eo général à renforcer de son timbre sec et dlinee* 
lanl un motif déji placé dans un autre instrument. Ses noies suraigues sont trop maigres pour se 
produire isolément 

fji petite fl&te remplace souvent le registre aigu de la grande flûte, là où les sons de ce dernier 
instrument manqueraient de légèreté et de brillant. 



Ex. lU 



• An^ 



f^fUm. [^ t ■ LJ B 




COBS ni ¥î. 

iTiAirnois 

S'^TIOLOH 
IT ALTOS. 

lASSIS. 

(ff^fém, lao Saiaapi). 

860 . Cet instrument est surtout préeien quand il s*agii de continuer un tr^it ascendant juaqu'à 
une Manieur où n'atteint pas la flûu.. 
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Associé aux grandes Bûtes» il pent former avec elles un groupe particulier ou se joindre aux 
combinaisons XV, XXIII, XXIV, XXV, XXVI (§$ SS7, SS3, 253, 334). * 

3e et 4^ Cors (§ 97, II). 

â6i. Par Tadjonction de ces deux instruments, le ^rave et le médium du deuxième groupe 
gacnent en richesse et en force, mais le timbre des cors acquiert par là une prépondérance * 
dangereuse pour l'équilibre de la masse. Aussi fera-t-on bien de se restreindre à Tusage 
de deux cors dans les morceaux où Ton recherche là finesse du détail de préférence k la 
plénitude. 

963. Les quatre cors composent un groupe homogène se passant au besoin de tool autre in- 
strument (Ex. 71, 75, 74). Dans rensemblé on s'attache (parfois sans iréeessité) & leur faire pro- 
duire une harmonie complète. Ce dernier but est plus facilement atteint si les deux parties 
supplémentaires sont écrites pour des cors à pistons ($ iSO, ex. 84 et 84^''). 

Car imghis ($ 78-80). 

963. II appartient à la région moyenne et prend pbce k eAté des clarinettes avec lesquelles 
son timbre s'allie parfaitement. 

Clarinette bùê$e (J 70 cl 71). 

364. Dans sa comlHnaison avec d'autres instruments à vent, elle joue d*ordinaire la partie grtre. 
Ses notes élevées sont avantageusement' remplacées par les sons correspondantes de la clarinette 
ordinaire. 

Dans la superbe scène de l'exorcisme au 4* aele du Propàéle, l'association de la clarinette-ba^se, 
du cor anglais, de la clarinette et do basson produit une sonorité étrange dont la fascination semble 
attirer Fidès dans un cercle magnétique. 



Ex. 466. 



Aiid^ 



GOa AIVGUI». 



cuM. Ut a«V 



cua. aASSE 
awsiV. 



■Assona. 



JtA.l. 




Fe» mkf, 
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TROISIÈME CPAPITR^. 

TftOlsikMS etOUM : ÎHSTtiniBKTS DS CUITEI (iT DB PnCUSSiON) ASSOCIÉS AUX 

DKirX «B0UFB8 rutciOBHTS. 

268. L'élément essentiel apporté par les instruments à enivre dans rorchestre 
est la puissance matérielle ($86). Ce qui frappe tout d'abord dans ce groupe, 
c'est une grande unité de timbre; unité qui ne se retrouve au même degré que 
cbez les instruments à archet. Toutefois, en y regardant de plus près, on distingue 
deux nuances de sonorités bien définies : 1« le titàbn-trompette (auquel se rap* 
porte aussi le trombone) clair, éclatant, puissant; S» le timbre-cor, voilé et 
moelleux, opérant la transition entre les .instruments en bois et les cuivres.. Il 
résulte de cette propriété du cor que selon les besoins du moment il est consi- 
déré comme appartenant au second ou au troisième groupe ($ 905). 

Au limbre- cor se rattachent le^ cornets, et jusqu'à un certain point les bogies (elainms) 
bien que par leur crikditë ces derniers se rapprochent d'un autre cAté de la trompette. 

266. L'intervention des cuivres à Torchestre est particulièrement réservée pour 
les effets dramatiques et imposants. Leur caractère viril s'oppose à toute fantaUte^ 
et exclut la flexibilité et la finesse. A l'inverse des instruments à vent ils n'agb- 
sent efficacement que réunis en groupe harmonique. 

Le son métallique d'un seul iùsirument de enivre perce avec rudesse^ la plus grande masse 
orchestrale. On peut atténuer cette dureté eu associant deux ou plusieurs instruments de même 
genre. L'assemblage de sons le plus élémentaire d'ailleurs suffit pour atteindre ce résultat; car 
un simple intervalle de tierce, de sixte, d^ quinte ou même d'octave exécuté par deux trora- 
l>etted, a une plénitude plus grande qu'un accord oiiticr placé dans un autre groupe. 

267. L'espace occupé par les instruments de cuîtto sur l'étendue générale est assez grand, 
mais aux deux extrémité de son échelle il est coupé par de nombreuses lacunes. Dans la 
^musique d'orchestre les limites extrêmes de ce groupe sont renfermées entre les deux 
sons suivants : 

- Limite grave m; ■ Limite aiguë J a 

des trombones (1). ^ . _ ^ des trompettes <9. W ^ 

268. Les instruments a percussion occupent le degré le plus infime de Ki 
hiérarchie instrumentale ($ 442); dans l'usage ils se rattachent de près aux in- 
struments de cuivre. 

Cela est surtout vrai pour les timbales qui forment le complément ordinaire des^ trompettes 
Les antres inatroments a percussion ne sont pas indispensables dans l'orchestre. 



(i) Voir S 107, psge SS, ainsi que la note (1) «q hu de la méffle page. 

« >.te M) au bac de ù page SD. Digitj.ed by V^OOglC 
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269. La puissance physique d^s instrumeuts de cuivra et de percussion esl 

Irop glande pour qoon en puisse introduire un grand nombre dans rorcheslrd. 
Dans la maskioe ihstrumentale proprement dite^ outre les cors, ce groupe est 
réduit i deux trompettes et une paire de timbales ($ 4) ; dans la musique dra- 
matique on ajoute de plus trois trombones ($ S) et à certains moments quelques 
instruments accessoires. 



TrompetUê et titnkales réunies aux deux groupée précédents ^^l 

370. Cet assemblage (auquel on applique le nom de grand orchestre ou 
d*orcAea^re de symphonie) offre une réunion de sonorités parfaitement équili- 
llbrée . Aucun des trois groupes ne prédomine exclusivetnent. Chaque instru- 
ment se perçoit distinctement et peut se mouvoir avec facilité^ bien que d'ail- 
leurs on ait des ressources suffisantes pour former des masses homogènes, et les 
opposer les unes aux, autres. L'ensemble général est vigoureux et éclatant sans 
dureté. 

271. Dans cette combinaison,, les trompettes et cors représentent le groupe des 
cuivres. Ils forment un quatuor dont les parties supérieures sont tenues par les 
trompettes, les parties graves par les cors (ex. 77). 
Ces quatre instnuaents se préienteol dans certaines eirconsUoees comme un groupe harmooi- 



q«e isolé el complet 
Ex 167. 




(I)0a 9*étonn«rt peutrélrt qae j*«ia traitéiyee un cartaio développenMot eeite combiMllon um» rarraMol employée 
de ooejvars, nelt je n^i pe^xlPtt dd«oir abeodooner la suile logique dot ëiodes orehestralat. Je peuee qa*ii es( de 
toute Decessilé pour rétèVe^ompotiteiir de se fiimiliariser tout d*abord avec remploi des instrameati de eairre ne- 
tords. Ce travail préparatoire loi rendra plos urd tcès-feeile l'eaplot des instrameoty dmoaiiqoes. 
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Far !inite des UenoM de l'échelle acoustique ($ 87), ce genre d*eiei est asses boraé s moins 
qu'on n'emoloie des eor|M de rechange différents pour les deux instruments. Son importance est 
plus grande si Ton écrit quatre parties de cor, alors le quatuor des cuÎTres dcTiènt $extuor. 



Ex. 168. 



THOaP**' 



CORS en m% 



Mi.^* maestoso 



ALTOS. 
S4SS0lfS . 



»Ë 



1F=^ 



TOUS ]anBS]pariMta - ^n 





(ffossint, Guillaume Ten.j 

37â. Les trompettes ci les cors Jouent souTent la même partie» en sorte qu'ils se doublent 
mutuellement k roctave (Ex. 430, iSS). 



273. Dans la résolution des dissonances, les successions de quintes, etc., on use pour k 
pette des mêmes libertés que pour les cors. Elles sont même eommaadées ici pis 
ment par Tabsenee totale de sons bouchés. Néanmoins on doit prendre garde au timbre édataai 
de la tromppite, quand il s'agit d'une succession directe de quintes. 

S7i. Si Ton veut faire ressortir dans toute sa verdeur le caractère martial de b trompeUe. «m 
fera bien de se passer complètement des cors. 



Ex, 169. 



Maistaso. 



taoïip**» 
BU mi b. 



TIMBAVS9 UH 

mi b BT St b 






'{Mozart, Çlemenxa di' Tito.) 

De (pielqùe manière qu'on voulut s'y prendre pour ajouter des cors i ee tait, Tefist en 
serait oonsidéraUement alourdi. Mieux vaut donc écrire ct^ genre de fanfares pour Ifoia ou 
quatre trompettes, si Ton a absolument besoin de plus de deux parties (Ex. 79), 
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27S. Les trompettes ne se fondent pas avec les instruments en bois (§ 265), 

ce qui n'empêche point que cette association n'ait souvent lieu. Le contact entre' 

ces timbres dissemblables est '^ordinairement facilité par les cors; grâce à ce 

timbre mixte, les trompettes se joignent sans dureté soit à une partie soit à la 

totalité des bois. Dans ce dernier cas tous lès instruments à vent (bois et cuivre) 

réunis en un seul groupe, sont opposés au quatuor des cordes. 

Ex. 170. Maëstoso, 

PLOTES. 
HAUTBOIS. 



CUrR. en 



BASSONS. 



iik 




C0B3. ^nmik £ <: ^ggC fC^ 



TROÏI»**» 
TIMBALES En 

i** ET a*- 

rioLorfs 

ALTOS ET 
BASSES. 



P 




W^^ 



m 



T = " 



(Êhzart, Clemeoxa di Tito.) 

â76. Quelquefois (en raison même de Teffet pittoresque et bisaire qui eu résulte) les trom- 
pettes vont s'unir directement aux instruments en bois. Biles affectionnent surtout les combi- 
naisons itont les hautbois font partie. 



M- Mal"^ 




C •BASSESi. 

^TIMB^LfE) 



(Monrî, Cml Un tune.) 
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Dans les traits de ce genres qai damandeoi avant IMI du taittanl et de la Ughttli, le», eon aeot 
avantageusement rempiaeés pa? dee trompetlea. 



S77. MAme dans les cas (asseï rares dn reste) a& 4*on n'ewpléie «pie le <iuatMr et les enivres» 
M pent y avoir parfois avantage à se priver Abs eors. Les trompettes trandmnt alors avec une 
singulière apreté sor les instruments k oordes. Toatelsis, on ne doit pas abuser de ee genre d'effet 
uniquement basé sur un contraste marqué de timbres. • 

278. Le rôle des trompettes cDins Tenseinble est esieiHiellement harmonique 
et rythmique, bien qu'elles iie soient pas exeloes de tat partie mélodique quand 
celle-ci se trouvé en rapport avec leur earaclère et lenrs^ ressources. Dans: le 
forte elles ont une certaine difficulté à faire des longues^ tenues^ c'est pourquoi 
elles dessinent souvent avec les timbales uu rythme particulier. Leur ooBcours 
augmente considérablement la vigueur des instruments à vent. 



Ex. 471 



rLVTES. 

■AUTSOIS. 

€UailfBTTES. 



BASSONS. 



coas tN ut • 



TaoariTTBs 
in ul 



nilBALBS SIf 
«1 ST sol • 



A^ YIOLOIVS 



a** VIOfcOMS 



ALTOS. 







r-^ 
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r^jjjjdjjijji, jjjjjjj 




(Beethoven^ V symphonie.) 



Il est intëressaût d'observer dans cet exemple le parti que Taateur a tiré du double caractère 
dcis eors; ils partieipent à la fois aux tenues des bois et aux fanfares triomphales des instruments 
de enivre. 

S79. Les lODgaM tenues de trompettes (avec ou sans cors)^ dans le médium et le grave de Tin- 
stnimeni, 90nt admirablement placés dans la nuance piano. 



Ex. 173. ^1^ 



VLirrss. 

TRoar*.' KT 
coas EN ré. 



VIOLONS. 



ALTOS. 



C.-iASSIS. 




( Gluck f ouverture d'Iphigénie en Tauridc.) 

380. Les timbales se détachent parfois des instruments de cuivre pour se rallier à la partie 
grave des cordes (Ex. 46). Elles s'élèvent même à la hauteur d'une partie principale (Ex. 91. 93. 94). 



Digitized by 



Google 



161 



TROMBONES AJOUTAS AIT GEAND OEGHBSTRS. 

381 . Le concours de ce trio puissant modifie sensiblement récovomie gétté- 
raie de l'ensemble. Par la prépondérance qui en résulte pour le groupe des 
cuivres, le cercle d'activité de chaque instrument en particulier se trouve forcé-- 
ment restreint. — A l'effet de détail vient succéder l'effet matériel, les oppo- 
sitions délicates de timbres sont remplacées par des masses harmonieusement 
fondues. Cette construction orchestrale , bien qu'employée aussi par exception 
dans la musique instrumentale pure, est surtout à sa place dans It musique 
dramatique. 

282. Les trombones constituent parmi les instruments de enivre un petit 
groupe spécial doué d'une physionomie particulière, et pouvant offrir par lui- 
même un sens harmonique coDfiplet. Le style qui leiir convient le mieuK est le 
style vocal le plus sévère, le contrepoint note contre note. 

, La sonorité des trombones, bien que toujoursr sévère et même sombre, revêt un caractère très 
différent selon le choix des accordis^ la disposition des parties et des intervalles, et l'iateasilé du 

son.(i) 

A. 




B 



C. 






-^ 



s 



^-h^H 



Lcxempie A (disposition large qui ne renferme que des accords consonnants) sera ponpeax et 
.«onore dans le ibrle, solennel dans le piano. — Les dissonnances serrées de Tex. B, déji mei|a- 
çantes pendant le crescendo, deviendront formidables au ff. Enfin, les accords lents et doux dans 
le registre aigu et moyen (ex. C) ont une couleur religieuse bien prononcée. 

283. Il faut distinguer avec soin le rôle des trombones dans Tensemble et 
leur emploi caractéristique. Dans ce tlernier cas on gagne toujours à les isoler 
de tout instrument ayant quelque affinité avec eux. 

Les anciens compositeurs qui les réservaient pPour ce genre d^effet, ne leur adjoignaient en 
général que des instruments en bois ou à cordes (S). Il est vrai de dire que ce système n'est rigou- 



(I) Ces exemples sont ceiwéi écrits pour trois trombones ténor, les seuls que Ton eonatisse en FraMt. Je at 
sers indifféremment de la clef de fa ou de eclle d'ul i* ligne. ^ 

(9)' L'iustrumeRUtMR de Gluck préseouune particularité asses reroarquabie, c*est qu'on n'y Toil jamais les 
trompettes et les tronbopes réunis. 
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rmteinent appUcable que dans la nuance fianof qund il i'agit d'une combinaison éiier^qoe, 
les con (au moins) sont indispensables pour relier ces timbres .si opposés. 



Ex. 174. 



HAUTBOIS ET 
CUmifBTTES. 



•AftSONb. 



TROIlBO?rBS. 



11. COM1IC1I0ATO1IB 



▼••"•• ET 

c.-aAssis. 




{MoMOrt, Don Giovanni.) 



Ex. tn. lento tiHi 

imOUBOKIS 



TIMBALES 

w fa m tu 



VIOLONS» 



ALTOS. 



CHOEUR 
D*HOIIMES. 



^•«llM 



C.-BASSB9. 




{Sponhni, marche funéraire de la Vestale). 
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TrctnAontê combinés avec d'autreê instruments de cuivre. 



284. Tr(mAone$ et trompeUe$. Sonorité homogène du plus grand écht, mais un peu dure dans 
le forte. Cet assemblage /onmil einq parties rëelles.bien que d^ordinaire les trompettes ne ren- 
ferment que la partie sapérieure^redoublëe à Tunisson ou i l'oetave. 



£x. 176, 



TIOMPKT** 



TROMB^. 



TIMBALES «f 

ré n la S 



Andante. 




385. TVofliièofieé ee cors. Cette association graVe et austère doit ébré préférée à b précédente 
quand il s'agit de longnes tenues^peu faroraliies eomoBe on sait kht trompette (Toir §478). Dans 
le piano les deux timbres s'harmonisent parfaitement, en sorte que ks eors sont aptes i compléter 
les accords des trombones. 



Ex. 177. 



Goas EN Ht. 



4' TROMBOffE. 



i* TROMBORB. 



3* TROMBONE. 



lOBACLB. 




HaTintsâ-w-fa 



(Moxsrtf Idoraeneo.) 
lléciproqa^mentwi on plosieiirs trombones pemront compléter an graTe une harmonie de corsU). 



(I) Dans fmIqMS SMRpMÎtiMn modsniM, k 8* t r osAs ne ta MmIm. é^unt façon lailogiK peur renforcer la 
poftiodetwmsbaiss. A moîM é^Use jmiifé far mo i nt m l i i a fipnssife, oHoiil a'ost pai à îmIm*. 
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Bat. 478 



jg^. m^. jiiijiji. 




5* iT 4* coftj 



3* TRomoivi 



(PTeber, la CkiMe du diable dans Preyachâu.) 

S86. TramlHmeêj trampUUs et com. Celte eoàibiiiaison réunit tous les cui- 
vres en une seule masse. BTieo a*est plus pompeux que cel ensemble , quand 
retendue entière du groupe se ireuve représentée. Les cors viennent s'inier* 
poier entre les trompettes et les trombones. afin de relier solidement le grave 
à l'aigu. 

Ex. 179. An*maestoso. 




coai iti 



tlMSALiS 
15 fa ET Ut 



La biise seule, Q*éunt jouée que par le 5« irombone, est tfn peii faibie» e esi poqrquoi on la ren- 
force quelquefois par une sonorité étrangère au groupe , teiie que les bassons ou les liêsÏM du 
quatoor (Ex. 174). 



Digitized by 



Google 



165 



TromhoMS dans Vensetnbh général. 



187. Où oe doit pas oublier que ces instruments forment la réserve de l'or- 
chestre; ils ne doivent entrer en ligne que dans les moments où le compositeur 
veut réupir sur un point donné toutes les forces dont il -dispose. 

Le groupe des cuivres apparaît ici dans son intégrité et domina jusqu'à un cartain point les 
huit instruments en bois. Plus que jamais les cors doivent s*attacher k fortifier cette Aiible masse, 
quand elle se présente avec quelque individualité. 

Ex. 180. ^ï^' ^^ ^^'^^.^ aJ. 

FLOTtS. 



cua. BN $ib 




(ifeMit, ottv. de la Flûte euebantée.) 
Arrêtons-nous un moamit pour analyser ee passage. An pvemier conp^l'œil nous voyons que 
aliaean des trois groupes y joue im rôle distiaet. Le qnaUior né. contient que les éléments indis- 
pensables de ridée musicale. Laa boia Ql reieeption da basson) après avoir renforeé un moment ' 
le motif principal» abandonnent eetia lâdie pour compléter lliannonie indiquée par le quatuor. — 
Las cuivras semblent n*étre là ^la pour aaeuisr plus énergiquement le rythme. Mais e|i examinant 
de plus près la chose, on s*apereoit que les cors, an lien d*accords détachés,ont des tenues, ce qui 
les rattache aux bantboiSt cUrinettes et flfttes. Seuls les bassons désertent leur poste pour marcher 
avec les basses des cordes. Remarques le petit vide laissé dans les trombones k la 5* mesure, afin 
éa ne pas écraser la raaitrée du motif repris à est endroit par les altos« les vidioneelles, les contre- 
et Im bassons. 
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988. Ici oomoie dans toutes les conbbioaisons précédenles, on écris les trombones 
à Z parties réelles; le 3« trombone reproduit plus ou moins eucleœent la basse 
de l'ensemble général. 

m. Mais cette disposition est absndonniée quand on désire metire fortement eo évidence la 
partie grave de lliarmonie; alors Jes trois trembonei se réonissent à ranisseo, ou k roctave, voire 
fliéiiei la double oetave si l'on a les trois variétés de est tnstrament ($ IM). 



S», m. 



Allegro 



^i^<4ài 



cua« m 



sik 



COai. BT 

novr^ ïïHmiP 



TftOna**. ALTOS 

iT Tinoa. 



Taons* sassb; 



Tnii;àUN. 



i~ VIOLONS. 



î«» VIOLOIfS. 



àLTOS. 



C.-SA8SIS. 




Bgsti f 



{MoxmH, idem.) 



Dans quelques compositions modernes cette eteeptioo est' érigée eo système» même quand la 
partie grave ne renferme rien de saillant. La sonorité générale devient :par Ik moins pesante, mais 
elle y contracte une eertaine vulgarité. 

390. Plus rarement l'oocasion se présente d'écrire les trombones à deux parties réelUa, bien 
(pie cette disposiUcn puisse donner 'des effets fort énergiques dans un cas tel que le suivant : 
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mon»*.' IN mîb. 



GOIS EK mi 



TROViOllIS. 



^. 




S91v Déjà plus battt nom nvoni lêDeontré un exemple ou le 3* urombone est seul employé 
(Ex. 178). De même le i** trombooe le sépare quelquefois de ses eompagooiis pour fortifier 
une partie intermédiaire. 

39S. Le syitiroe adopté souvent par Beetiioyen dans l'emploi du trombone (0 n*a été guère 
imité depuis. Ce maître a pourtant prouvé par son exemple qu'on en pouvait tirer toute une 
série de combinaisons neuves et originales. L'absence du troisième trombone détruit la trop» 
grande prépondérance du timbre. 



Instrumenté êup/^émentainê du Irotaiènje groupe . 

' 395. OjàieUide. — C'est k canêrêboiê^ des cuivres, dans nos grands orchestres de tbéAtre(t)^ 
Son emploi normal est de renlbrcer l l'octave inférieure où à l'unisson la partie de S* trombone 
(Bif. 88). Toutefois, dans la plupart des eomposillûns modernes, il s'est établi i eet égard une 
manière d'écrire un peu différente. Elle eonsiate k former entre les trombones et l'ophidéide un 
qtiatuor dont la basse est confiée k Popbieiéide. 



Ex. 185. 



Ibeftote. 




Taons** ET 

orBicLtfms* 



Tins, m fa^ ul. 



(^v'a ma voix la vie -tsira s'ar-T^-tt 



Gnernrrs Telmezvoof 
(Aaisint^ le Siège de Corinthe.) 



(I) Voir ptge IN). 

(f) Voir iSS, aiBii qoe la note (3) su bts de Is pags 10. 
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Cette difpeettion qui n'eCire ptf dlneonvéoieDl iérieoi dans reoMBble géoëral « o^eit pas 
esemple de loat reproche dtiu upeasage oA ks iustnuDeDU de eiii?r# iODt k décoorerl. le Um- 
bfe de repJUcUîde n*t pee ope aoelogie tulbeale arec oeloi des trombones pour rqprésenler h 
Itti eeol la besso da groupe. 

S94, Bien ^eîiitcpi*& mt jovm Tophidéide n'ait guère dépassé dans la musique d'orehestre 
le râle déent au paragraphe précédent» il ne serait pas impossible d'utiliser son octave inférieure 
dans des barmoniea d'îastramenli en bois* 

39S. 3* ef 4* Jivmpeitêê. — Ces deux instruments supplémentaires ne se trouvent que dans les 
plOs grands orehestics. Si Ton désire avoir quelques accords complets on combine les quatre par- 
ties de trompettes «ntr'ellea, de la même manière que les cors {% 97. II). 

TaOBP" SK ni 



S'ttOW 



A moins qa'jî ne s'agisse (comme dans f exemple précédent), d'une vraie Ainfare guerrière « on 
préfère a?ee raison rempltcer Ja 5' et 4* trompettes par des instruments chromatiques (Voir plus 
loin $ SOT). 

M0. TViM^, cymMu et yrout w$$$. ,— L'exemple donné par un* illustre compositeur 
moderne s entrainé toute notre génératioQ vers un abus immodéré de ces accessoires bruyants, 
bien que le bon goAt ne les admette que dans certaines cireontlanees. L'emploi de ces instruments 
détermine en géoértl celui de la petite fldte. Dans le grand /brfe, les cymbales unies à la grosse- 
caisse servent & marquer les priucipaux aoeentà r]rthmiques (Ex. 490). Le triangle par ses roule- 
ments rapides augmente Tëelst de rensetnble. 

Cependant ces bruits pittoresques peuvent être mis en oeuvre ailleurs que dans le fortiuimo. 
Chacun de ces trois instruments possède un caractère distinct et peut être employé isolément. 

S97. Le triangle (ancien sistre des Grecs) est l'accessoire favori des mélodies dansantes au 
rythme vif et pétillant. 




AllrVivace 



Goas wnri 



vlianoLt 




« Il 



(Gluck, ballet des 5kythes dans Iph. en Tauride.) 
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9*8. Im grùÊH miêêê Mule r«prodail le brait tonrd d'on eoup de enQon lointain. Le frtcas 
strident des eym^les ne s'allie qu'an sonorités les plus étranges. (Voir $ 451 . j 

msTEmniiTS a pistons (ou a cKLironns). 

999. Oatre les eoas k pistons qui prennent souvent la plaee des 5* et 4« eors ordinaires (nous 
en avons brièvenent parlé au $961) Torchestre moderne admet aussi des eornets et des trompettes 
chromatiques. {% 19I-I9B.) Ces instraments se substituent aux trompettes ordinaires ou alternent 
avec elles. 

SOO. Cette substitution al^te profondément le caractère des cuivres en introduisant des mo- 
difications essentielles daiù l'étendue et Tenljploi de cette masse instrumentale. 

301. ModifleaUimi dâms VHmUbêe. Au lieu d'une éebelle bornée aux soqs clairsemés de la 
gamme aeoustiquet nous avons iei pour dUifiis tns^msnlune série chromatique non interrompue, 
en sorte que retendue totale du groupe (donnée au % 967)' ne renferme plus de lacunes. 

Toutefois eitfmme ks instruments ehroosatiques montent assez difficilemeilt jusqu'au sons les plus 
aigus, on fcN bien de ne pu d é pas se r de ce côté les limites établies dans le tableau suivant. 

iTBNDIII ellMiALI MS CUITnBS CBUOIIAtlQUIS. 

Obêtrv^iaii importante. Nous désignons ici retendue de chaque instrument au paini de mu d$$ 
sons réeU qu'il peut produire. , 

^ i Cêrmtf et irwnftOi* ofrw iwft w wr . t 



S09. Modifkaêiake dam te mode d'emploi. Les instruments de cuivre noltirefs, sont fatalement 
condamnés k tourner dans un cercle réitreint de sons : de la une certaine inhabilité i exécuter des 
traits chanunts. Chei les instramenU cAromalifiiei, au contraire, on peut dérelopper les propriétés 
mélodiques, sans toutefois perdre de vue le caractère primitif de Hnstrument. Pour concilier dans 
une juste mesure ces exigences contraires, on prendra pour base les deux préceptes suivanU: 

4* N'êmploj/ef en général he eoàê artifieide (9) que dane la parUe mélodique. 
9* 8'U ê'agii d'une partie d'aeeompagnêmeni,ne recourir aux eorn artifieteU qu*aulant que la 
eorreeUon ou la ridioêee de l'harmonie l'exigefaimU. 

SOS. Nous avons dit plus haut {% 9i9) que les trompettes oniinaires étaient remplacés tantôt par 
des coraets k pistons tantôt par des trompettes ècjrlindres. Il ne faut pas en conclure, que le choix 
soit indifférent; bien loiii de là;: malgré leur analogie incontestable, chacun d'eux, apporte dans 
l'ensemble des combinaisons entièremeitt distinctes. 

904. le eomef à piefone n'a pas par lui-même l'allure héroïque. (J 494, 495.) En conséquence' 
il ne saurait rèmplaeer la trompette lorsqu'elle est liée aux timbales, avec lesquelles, du reste, il 
n'a aucune relation direeté. Son timbre^ le rap|MDehe plutôt des cors {$ 965> et cette aflinité 
ressortira davantage si Ton juxtapose les tons aigus de ce dernier instrument (eol h b ia |) $i jf ) 
et les tons eortespondanta du cornet. 



(I) Vsir la notad) sa bas ée la ptge 466. 

it) Geai qoi aécsMitent renploi de pittoot oa de cylindres. 
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Ex. 486 



Allegro 



COMmAMST. 

■nia P. 



COMIK 



fob. 



CORSINfNI 



t. 




SOS* Xei «affi«U s^iit apïet à servir de #o)»rmà âtu IroKoboncg dia» le ptono comme dans le 
fofU, Cette fiiftecUlion aen fttnienlîèrenneEit bemreiuc dias In pasêagei dû le eeractère expressif 
de ridée eidtit le trop grand écUl de le troi»f>ttle. 



Bm. 187. 

CDU in mi v, 
coiim m. 



COAIfETS A PIST 
IN MX >, 



oFfficLËme. 






Tkmikm, 



And^ sosteButo 



rMU«t 



if 



G.^liftli' 




(J%erèier| leène de« tombeaux daiu Hébert). 

306. lei lfMt)»iffei de^hWres ($ lit) reprodai«eDt Miei fidèlement It taaofitë mârtitle de 
U trompette ordinaire, et peurent remplacer eelle^i dîna U plupart de ses combtnais^ins certe- 
tériftiqtiei ^ S7I-S79). Leur tîilib]|p nlfu D^e et plm f rtoc que celui du eemet a pistons les 
rattiehe immëdiatemeat aux trombones, dont ils fonneiit le compldmeiit naturel à l'iifu. 



£j«. 188. 

faOllF*" i FIST, 

01; k GTL. tir ré. 

TtOBieOFfi. 

\m OFFicua. 



Récit 




fem iFwPTestiriift^n^ Prff«mir lei aevwHfi»* vin mai ire leBwPrr 

(ifeytrèfir^ ïe Prophète^ V"* Mte) ^ 
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307. Dam les œnrres drtniaUques de répoqoe acUiellfe, le (proupe des instruoients de enivre 
est parveim à son dernier degré de dé? eloppemenl. Chienne des répons de retendue renferme 
un qnatttor formé de sonorités plus on moins homogènes; à raigu : trompettes , cornets ; dans le 
médinm : les quatre cors; au grave : les trombones et TopUeleide. Ui composition du quatuor aigu 
pevt se combiner de dillérentes manières : 

a) Quatre Irompeliss onitiiaifes. ($ 996). 

b) % trompêUêê onItfMursi, 9 fromptffss d cylindm au à pistons. 

Ex. iS». AU? 

|L^ ,1 J l il I IJ J J| | l I i 



Taonrams i 



c) 9 Irompsiiss ordiiMHrss, S coméls à pi$t09U. (b. 8S.) 

d) 9 froflNptltss d e^nirti, 9 comets d pMiOfis. C*«st la disposition k plus fréquente aujourd'hui. 

Ex. 190. Tempo di mania M^ es ta^o. , :i4i 

riTITB PLUTI. ^^ 



FLUTBS. 

■AtJTBOIS BT 
CUailIBTTiS. 

BASSOHS. 

coKs BR mi V . 

€018 BU SI b» 
GBAVB. 

TaoarBTTU a 
riST. BR mi b 

GOailBTS A , 
PISTONS BIC $i b 

TBOnlOlfBSYr 
OPIICLÉmBS. 

5 TIVBALBS BR 

ftit b l réj si b 

GYVBALBS BT 
OBOSSB CAI8SB. 

TAHBûba. 
I'* V10L0R5. 
2*» VIOLORS. 
ALTOS. 

y«#ll«» £|. 

C.-BASSBS. 




{Mejftrbur, mardie du Sacre dans le Prophète). 
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Cet exemple t été choiii t dessein, afin de montrer le programme iostnimental eomplet d*an 
^ad opéra moderne. II eti évident que dans ee formidable ensemble les douie inslnunenls de 
eoiTre (sans eompler Ia permission) annulent en grande partie les instruments en bols. Ceux-ci 
ne serrent atoiv qu*à renforeer Vnn des deux autres groupes. ^ 



S06. La Hwpt ne fait pas rigoureusement partie de rorehestrê. Ni Haydn, ni Mozart, ni Beet- 
bofen ne s*en sont senrisi que j|B saehe, dans leurs innombrables produetioas. Bn revanche, les 
cenposileun français ont toujoun témoigné une certaine prédilection pour cet instrument. Quoique 
prineipalement destinée à raceompagnement de la voix, la harpe ne doit pas être exclue systémati- 
quement de la musique instrumentale pure. Elle se combine avec chacun des trms groupes de Tor* 
chestre, mais elle aime surtout à marier ses arpèges aux sons nourris d'un instrument de cuivre. 
(Voir S 48.) 

Ex. m. Aiid?CaiiteMe, 




(Sponliiii, la Vesule.) 
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QUATRIÈME CHAPITRE. 

OJLCHBSTmi B'ACGOMPAOlfBlfBlfT. 



I~ DIYlSIOff. 

Oreheêtre aeeampagnanl la voix. 

309. Dans Tassociation d<^la voix et ^es iDStrameots, la voix forme rélénieiit 
principal, rinstrainent réiément subordonné. • 

' S40. Par It réunion de la parole an son mnsieal, la Toix t'adrene aon-fculenient an tenUiiMQt, 
mab eneoie à Tintelligence. Ce rare priyflège Ini aatore la préémtnenee tnr Ions les entres organes 
mnsieaux. Qu'au milieu du plus yasle orehestre Une Toix se fasse entendre, aussitôt elle s'em- 
pare de Tattention générale, les instruments sont relégués sur le seeond plan, et Tensemble prend 
le nom de mmique vœaU. 

511. Toutefois: en descendant an rang é^mceampagnemeni^ Torchestre conserve son imporlanee 
relative. Si la ?oix humaine possède une supériorité naturelle sur Tinstrument, en revanche ses 
ressonrees d*exéeution sont moindres: elle est soumise au besoin de respirer, elle ne peut émettre 
lea sons avec une grande rapidité, sous peine de perdre une partie de son énergie. 

La tAdbe de raeeompagnement consiste k suppléer aux laennes de la voii, en reliant les 
divers membres du discours musical, en ajoutant k la mélodie son complément harmonique,, en 
fortifiant l'expression du chant Partout et en toute circonstance, les deux éléments, doivent se 
fondre et s'absorber mutuellement. 

Force de Vaceompojpmmmt. 

319. Le nombre des instromenta aenmt à Taecoaipegnenient d'an tooreenu 
vocal, doit être proportionné à la quantité et au feiire des voix emptojrées. 

SIS. Ce précepte a déjà été posé pins haut {$ Itl). Naturellement nn BMreean d'ensemble 
comporte un accompagnement plus nourri qu'un solo; une leix d*homme forte el timbrée 
luttera avec plua d'avantage contre le fracas de Tordiestre, qu'un faible et délicat scpmno. Mais, 
indépendamment de ces circonsunees extérieures, il est d'autres considérations dont on doit 

tenir compte. 

St4. Si Ilntérét principal se concentre momentanément sur la phrase poétique, un accom- 
pagnement trop chargé aura pour effet inévitable d'aCriblir l'énergie de la dériamaiion, et de 
rendre les perolee inintelligiblei,. 
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L'cffat 4ntButiqiie exige méoM fêgM» que U voii toit ImIm de tout •ceompegneoMat. 
Ex. i92 



riDBS. 



ALTOS. 







^^ 



^ag 



QUI je 



-i2l- 






J2^ 



^ 



fDije 



-^ 



^ 



-jCL. 







315. Uoe tromèniê.eoiisîdéralion de hanle iiiiporfuiee> turtoiit quand il s'agit d'ane ararre 
longuemaot défaloppée, €m» la bcaoin de variélé et de repos poor roreilla. Or» eelte eooditioki ne 
peut être remplie, qu'aotasl ^ Ton graduart habileimitt la feiea de raeeompagaemeiit dana les 
divers fragments de Toirrrage. 

Que si Ton compare, par eioMple, ua dea opiras de Ibiart k on ouirage dramatiq[ue nodeme, 
on remarquers immédiatemaal une profonde diff^anee dass le sjstèase d'instrumentation. Ici h 
composition de Torchestre est pour ainaî dire atérëoljpée, et aauf de légères différences elle reste 
ia même d'un bout a Tsutre de la partition. L'eflbt de èhaqoe moreean pria isolément en est plus 
brillant, mais le retour conthiuel de la même massa. sonofe» engendre à la longue la satiété et is 
rooQotonie. 

Chez Mosart, au contraire, le programme instrumental n'est com^ètement rempli que dans les 
situations culminantes du drame, et cette sobriété habituelle ne fait que d'autant mieux ressortir 
la vigueur irrésistible de ràsehistre quand toutes les masses sont réunies (1). 



Choix des malftniyaila. 

3i6. La sonorilé la plus favorable à racoompagomeal vocal eat celle des 
instruments à cordes. 

317. Pour qu'une mélodie se distingue avec netteté dea parties aceompagnanlea» il firat que ^es 
deux élémenU présentent tin earlaia contraste dans le timbre ainsi que dans la nmnière dont le 
son est produit. Or, soas ee. double rapport, les instrunenls k vent se rapproalieat de.la voix 
humaine, et jusqoès k un esfiain point ils rivalisent avec elle« Ba outre, quand ila aont empkfda 
en masse, ils amoindinsaeal da va n ta ge la puissance do Toffane voed que lea instrumenta à cordaa. 
Leur sonorité toujours un peu UMlérielIe, n'a péa, oomme «elle dn quatuor, la faculté de se nuancer 
jusqu'il rextréoie pionssatoio, de ae dissimuler pour masi dire sous la vmx, pour lui p c nB e tU T de 
se déployer dans tout son édat. 



(I> QselqtMfsb an ifanple g oama f ssAsè MasaM. po«r tsute l^étaaéos éta 
traéUor (D. Giovaant; lrk9peréÊÊm (flàSM di Flgsra) 
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318. Cet diverses eonsidërtlioQi «sstgiient au çnoltior k fonction k plus imporiente dans Tac- 
eompagnement, eelle de soutenir h voix w inojren d'one harmonie convenable. 



Ex. 493. 



4? VIOUHIS. 



i^ TIOLORS 



ALTOS. 



OTTAVIO. 



SA8SBS. 



Ani^ Sosteimbi. 




{Mozûrî^ D. Giovanni.) 



319. Dans le réeiitUif qui tient le aûlien entmb déelamation oratoire et le ehanl, et on par con* 
séquent l'élëoient musical est rMnit an fntmmWin, les instramonU k cordes forment d'ordinaire i 
eux seuls toute la masse accompagnante (ex. IM). Les deux antres groupes n'y interviennent qu'à 
d*assea rares intervalles» etieulement quand la sitoation dramatique l'exigeil). 



5S0. Bn général, les instrumenta k vent ne prepAent qû*une part secondaire à raecompagnement. 
Du reste, il en est p i us ieui s qui soit méd i s ere me nt Mis pour cet usage : tes hautbois, par exemple, 
k cause de leur lûnbre aigre et mide, ont une imadMee k dé min er la voix ; les dates dans la région 
aiguë eè elles se nomplaisent, ont rarement l'oeoaaion de dire une vraie partie d'aeaompagnement, 
et se contentent de doubler parfois la m é l o d ie vocale. La plus grande paHie de la téelie revient donc 
aux darinetles, bassons et con, instruaaents sonptoa et nmélieux qui se plient avec facilité aux 
exigencm de la voix (t). D'ordinaire leur concours ae berne i accuser plus fortement quelque partie 
minute de r a e c o mp ag ne me n t ou b donner un ea r t ai n relief au d e min harmonique au moyen de 
lannm (ex. M, ItS» Kl). Cependant il leur arrife anssi de s'emparer du rdle habituellement 
deatiné aux instruments k cordes. 



(f ) V«]i9p kf rMttttfi é9 QèmA état les éMS IHMfMM, Ànmidt^tlU. ceux et Spootiai, Ummï et Meyerbeer. 
, (t) Ceci a'ttt «Mi^lèlSBMnC ▼rai qoc paor la régittco miâium 4e cts iastraaiaotf . Les dcax réait très tzXrému 
(ei raéfv e« peftiadier) ea«i à^^m^flm fias éifclli dan 
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Ex. 494. Jffl^MoJ? 




CU>. tf 



lASSONS 



COU EU nu 



VIOLOlfS. 



ALTOS 



^f'^ {Bo$$ini^ Guillaume Tell.) 

SSI. Quant aux insirumenU de cuivre et de percussion, on n*en saurait user avec trop de 
réserve. Des voit d'homme fortes et vigoureuses sont seules capables dé lutter avec eux,, et encore 
faut-il que Tacconipagnement soit conçu de façon à mënager au chanteur quelques moments de 
répit. 

329. Parmi les instruments supplémentaires de Torchestre, les harpes ont le plus d'importance 
dtins )a musique vocale; leur caractère idéal et chaste sympathise particulièrement avec les voix 
de femme (ex. S8). 

3jl3. Le choix des instruments placés à c6té de la voix, exerce une influence des plus considé- 
rables sur la puissance expressive. C/est ainsi que Ton peut caractériser plus intimement ou la 
situation dramatique ou le peraonnage par un parti pris d'instrumentation , par un mélange de 
sonorités reproduit pendant toute la durée d'un morceau. 

Ex. 498. 

COES DE BASSET 

tn fa 

■ASS01I8. 
TROnaONES. 

\.T.btB. 

ALTOS. 

sAïusrao. 



TIOLOStCELLES. p?Vt ^ ^^ ^ 




{Mozart, ipvoeation éa grand-prêtre dans la Flûte enchantée.) 
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hê nature de oelte méat êeouutohSt une eeMifaie ioleiuiitë myslirieate que le composilettr a 
ebteou {Mir la leppaeiiioii de tooe lea iiwtraaienis «ifus. Ces eitatiom poarraieiit éire'malUpliéet 
k rinflni, mais nous reoToyont aux partitions de Gloek, Hoiart, Spootîni, Welier et Meyerbeer» 
qui renferment en abondanee des modèles de ee fenre. 



Forme de faceompa^inement. 

33i. La Yoix gardera d'autant mieax sa prééminence qtie k forme de Tac- 
compagnement sera plus simple. 

3S5. En général, tant que les instroments s*en tiennent strictement à l'aecofi^Nijiiiefiiefil pro- 
prement dit (accords plaqués» arpèges, batteries, etc.), la voix restant seule en poss^on de la 
mélodie;^ eonsenrera toute son importance, lors même que ces diverses formules seraient asses 
mOltipliées ou bien méMès^ entre elles (ex. il4, 4SI, 161). 

Mais si Fotehestre renferme une foule dé traits et de détails mélodiques indépendants de la 
partie vocale, l'attention de Tauditeur sera divisée; la voix ne régnant plus seule et sans partage, 
sera plus facilement couverte par les instruments. 

Aussi 4^ns cette dernière hypothèse doit-on veiller à ce que la masse instrumeàtale ne soit ni 
trop nombreuse ni trq^ sonore. 

596. Chacun de ces deux systèmes est tour à tour préféré, selon le sens des paroles, Ja situa* 
tion, la contexture du chant, etc., et à cet égard nous prions le lecteur de relire le § 514 qni 
trouvera encore ici son application. 

537. Dans les moments où une certaine latitude d*interprétation est laissée au chanteur, dans 
le récitatif, les terminaisons de phrase et en général partout où la mesure n^est ptfs rigoureuse- 
ment observée, les dessins complexes (batteries, arpèges) doivent céder la place à des formules plus 
simples qui permettent de suivre le chant sans aucune difficulté. Les accords plaqués (tenus ou 
détachés) le fremo/o remplissent le mieux cette condition. 

Ex. 196. 



VIOLOH». 
ALTOS. 



ARKIOE. 



VO«ll#. gf 
C.-BASSta 



96« Trimoiê 



JUdtai^ 



li 



'■ •» f P Pï' i 



Uasoai^e affreux lalin 



Kit ,. t 



r f fff'Mf i 



qâreu - m ftaeurnmivel - le 



^ 



m 



» «ryrtft^ y| 



centre ce funeste en^ne- 



^ 



unu 
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rien ne flé-cliis-sait sa ri 



p0itr etparvnclianMiiKèft • ce 



YA-lite ji M soins an 




(Glnek, Arnide.) 

Poêitùm âe l'aecùmfMgnement par rapport à la wix, 

3S8. En règle générale^ la disposition la plus avantageose consiste à mettre 
la masse entière de Taecompagnement ao-desaous de la mélodie. Le contraire 
n*a lieu que par exception. 

3S9. 1>t cette OMUiière rorgaae voctl dosûnera «iféaieat Torchestre. Mftii à OMrare que raceon- 
pignement se porlert rtn la rëgion aiguë, il pèsers pies lourdement sur It toîi, qui eourrt 
risque d*ea être ëersaée. Tautcféis, i'éqnilibro sera mstelSBU ai Tou tient aoigueutesMnt compte 
des observatiODS sui?ante& : 

a) le nombre des iostrumenls placés' à l'aigu doit être 4es plua restreints ; 

6) Le choix ne peut natur' Mement porter que sur les instrumenta à cordes et en bois apparte- 
nant k la région aiguë. Euj^dson du timbre clair de la cbanlerelle, les premiers sont asses dan- 
gereux, i moins qu'ils ne soient adoucis par la sourdine (ex. IS7) ; 

c) Relativement à la forme de raecompagnement, on remarquera que les dessins rythmiques 
vifs et légers sont iei particulièrement de mise. Le framots jouit k cet égard d'une préférence 
toute q»éciàle. 
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Ex. i97. 



Ittoierato 



ct4ii. m la 



VIOLOHS 
AVBG SOURD* 

ALTOS 

▲TIC SOUED. 




(Ihtewf, la Reiae de Chypre.) 
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les teniM placées â« «rave donnenlime buetoliito an chant; à raîgQ aUMtea^cttlàkaMTrir. 
QQanl an partica concertantes qui se dessinent an-dessos de b cantilène, elles sont conHëes 
d*ovdinairç à nn instrument isolé. 



Ex. 198. 




(Mùtmrif 



di Tito.) 



SSO. Pour terminer cet article* une obsenratîon des plus importantes. On sait qné les yoîi 
d'homme sont inférieures d*nne octatre wul voix de fenune correspondantes. Néanmoins cette diffé- 
rence de diapason n'est pas k beaucoup près aussi frappante que dans les instrumenta, lorsque la 
Toix d'homme se bit cntMdre séparément. Aussi dans ce cas^ et spécialement dans le soie, tons les 
compositeurs modernes sont unanimes à traiter le ténor et la basse comme s'il s'agissait d'un 
soprané ou d'un contralto, bien entendil au point de tuo du diapason^ 

Cette consid^tion peut seule donner raison des paisages de cette nature : 



Ex. 199 



TOlX. 



flÀNO 




iJvsysroesry le moine «^ 

Pendant la {dus grande partie de cette phrase, la voix se trouTC au-dessous de l'accompagne- 
ment» et cependant l'oreille semblcrentendre à I'ocUtc supérieure. Que l'on essaye de rem- 
placer la Toix par un instrument qndeonque, l'effet sera tout autre et l'harmonie sera reuTersée. 
L'ex. 1S8 présente un cas analogue. 

Mais si les deux genres de toîx (hommes et femmes) sont réunis, Téquivoque cesse et leur 
diapason respectir s'établit immédiatement 
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Renfareetnent de la partie vocale. 



331 . Partout où le chaot a pour misaioa d'exprimar aoa-feolemeoi le gM idëd de la situation, 
mais aussi le sens plus positif de la parofe, il est bon de lui laisser toute son indépendance, en 
s'abstenant de le reproduire dans IV^rdussIre. Mais quand e'ost la mélodie muêieah qui prédomine, 
il peut être parfois de bon effet de renforcer la roix par un on plusieurs instruments. 

383. Dans Àe chant $oh ce redoublement ne doit pas s'étendre k des Ipngmes période^, sous 
peine de devenir une gène pour le chanteur, et pour Tauditeur une Citigue. Souvent il ne sert 
qu*à faire ressortir les fragments les plus earaetérietiques de la mélodie, ou k soutenir l'intonation 
dans les registres élevés dé la voix. On s'en abstient naturellement dans les passages où la mesure 
est plus ou moins subordonnée au goAt dti chanteur ($ 5S7)i 

Le passage suivant donnera une idée de ces diverses applications du redoublement. Pour rendre 
l'effet plus sensible, nous écrivons le chant et raeoompagncment en petites notes, etnous suppri- 
mons les parties les moins essentielles. 



Ex. SOO. 



llfST* A VENT. 



ARîMod^ 




(Jfsysrèeer, duo au 3* acte de; Huguenots.) 
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SS3. La reUlion entre k voix, et rinstruaenl devient plus délieate et plus intime queiid tous 
les .deux ont le même eonienu» e*est pourquoi on doit se rendre un compte extct de leurs analogies 
et de leurs diasrnnhlanfnt, lent sous le rapport du diapason que sens celui du caractère. 

Selativemenc an dimpmêm^ une seule indication suffira. Les voix de femme sont plaeiei dam la 
région de (n elarimtU^ U$ vmx d'homme dans eeUe du baesan. En conséquence un soprano ou up 
rontr*alto aura pour renfoeoement à l'unisson : la clarinette et le hautbois; k l'octave supérieure : 
la flAte; k Toetave inférieure : le basson. Les tinore et basses seront redoublés à l'unisson par le 
basson et le violoncelle; k l'octave aiguë par la clarinette, etc. 

834. En ce qui touché aux rapports de eoroelère» Toici ce qu'il y a de plus essentiel à se rappeler : 
1* Les inaUrumenta k cordes peuvent renforcer toute espèce de Toix(t). 11 en est de même de 

deux ou plusieurs instruments en bois formant un mélange entre eux ; 
jh La seule circonstance ou Ton doive porter une attention sévère sur le choix du timbre de 

renfort;: e'ssi fuand un $eul ineirumeni fnareke anse la eotx. Dans ce cas, l'expression individuelle 

de rinstnunent a une importance énorme et peut modifier complètement la physionomie de la 

partie vocale. - 



jéccompagnement de, la déclamatwn mesurée. 

335. Entre le réciiaiifti la euniUènê, ces deux formes-types de la musique vocale, >ient se 
placer une forme intermédiaire ;hi déeftiaialtoii meêurée. Elle participe du récitatif en ce qu'elle 
affecte le ton déclamatoire, mais, -comme la cantilène, die est soumise à la régularité et à la pério- 
dicité du rytbroe(^). Or, dans l'application de ce genre mixie.aux scènes dialoguées, aux narra* 
tiens, etc., il arrive souvent que rorchestre est chargé non-tenlemcnt de raccompagnement, mats 
aussi du dessin mélodique, en sorte que la partie vocale n'apporte k Tensemble muêieal aucun 
élément essentiel, et se contente d y joindre la parole. 

Ex. iOi. 



ItPOBBLLU. 


AJI* 




rff-n 






[j j 1 


1 - f g 1 


rfr — 1 




T^Mi 

fPrn 




'1 " 
taii. 


KicMRfB 


ma jj ik Al 




MCaiSTBK 


roTi^ 





fr 




é — 


rr 

Tt - 


Tt^ 


ff 




T^jfij 




HJS 


*fm 


ïyj 


4_x_=_ 




^^dfl 



{Mozart^ D. Giovanni.) 

336. Le style et rinstrumentation de cette musique parlanie (où les rAles de la voix et de l'in- 
strument sont momentanément renversés), varie selon les divers genres lyriques. Mais il est une 
nécessité que le compositeur ne doit jamais perdre de vue: c'est de laisser entendre distinctement 
les paroles. Cette condition* est d'autant plus impérieuse ici que la partie vocale ne captive plus 
immédiatement l'attention par sa tournure mélodique. 



(f ) Le violon fome le redoublement le pla« dieeret, et celai qui se fiit le moins remarquer. 

(2) Les développements que ee sujet comporte ne seraient à leur pitce que dans un Tr^ié de compoiUien vocale. 
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Ex, >902. 



fr» VIOLONS 



2** YIOLOHJ 



Allegro. 




(Gréiry, Richard cœur de lion .) 

Comme modÂles de décUmation parlante dana le genre dramaliqae, nons recommandons à 
l'ëtade du lecteur : le duo au premier acte, de GuiUaomeTell, oA vos tu ; le commencement du dno 
au 4* acte des Huguenota, oii ji vais? aecourtr mes frireê ; enfin dans le genre de ropéra-coméque, 
les ouvrages dVérold et d'Auber fourmillent de forhmU aussi gracieux de forme que d'insirw» 
nientation. 



jiccampagnemtHt de Ven$embh vocal. 



337. Ainsi que nous Tavons dit au %3it^ rorehestre est susceptible de se développer plus 
largement k mesure que la masse vocale devient ptus.eonsidérablci bien que los voix niaient pas 
un besoin absolu du concours des instruments, ainsi qurle prouve Vetk% presque toujours certain 
des chœurs non aeoompagnis 
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3S8. Qatnd te groupe voeil eMtfMt k peosëe iiiii0ieilé«dfliit toute son intégrité, 4'orehettre 
taterrieni plutAC à titre de reafeieement que de matée eeeeu^egaante. N&nmoins comme le 
•tjrle ehortl exige une grande tmpicnr de rjrtbmes et de mourements mélodiques, les instruments 
peufent coopérer efficacement à rensemble, et lui imprimer plus d'animation, par des notes répé- 
tées, des formules d'accompagnement,, etc. 



Ex. 903. 



■àCTBOlS. 




p 



à 



tMtsA 



^m 



^ 



saitfTstotlsr 

r fif ■ 



m 



tMtssassmr va cou 



n F'K P P 



^ 



1er 



^ 



i" Ji,jij JTTl 
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Maestoso. 
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Hiutkis.ùn-ëi'!* 






A 



Di 



a neMBns pro 



jw - ce 




COR duis 



BOOS aullOTlplDTffi - 



en 



{GUtck, Iphigëoie en Auiide.) 
359. II n'est pas nM qilè le ehmir soit employé à riasiar d*u (roope d'instruments pour liiive 
simplement de l'harmonie plaquëe, pendant que le motif prindptl est dans une des parties de 
l'orchestre, ou bien dans une voix seule. 

340. Si le chcQur n'est composé que d'hommes ou de femmes,on obtient des effets particuliers en 
se bornant pour l'accompagnement aux instruments placés dans la région correspondante à celle 
des Yoix. C'est ainsi que Moiart, dans la FlûU enehaniie, accompagne les ensembles des Géniee 
et des suivantes de la Aètfie de la nuit par les cordes et les bois aigus, tandis que des instruments 
graves sont adjoints aux choMirs des prêtres d'/sts. 

341. Dans les compositions destinées à l'église (messes» oratorioSi etc.)» l'orgue, comme une 
troisiàme niasse sonore, vient renforcer quelquefois de sa voix puissante et majestueuse le chDMir et 
l'orchestre. , 

Ex. 204. Moderato ^ 

VIOLONS 
ALTOS 

SOPaAlfOS 
ALTOS. 



TÉNORS 
BASSES. 



*oa6ui(l) 




c.-BASSES. ^" ^Sdima^ ^^à • 



{Bamdel, U Messie. 



(I ) Noos complétons eu petitts notes là partis d*orfUo, qai ntet Indiquôo ^tai !■ partition qoo par lot diiffrtf 
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Ritournelles. 

542. Ce sont des fragments de musique instrumentale qui servent d*encadremeat au chant. 
Placée AU début du morceau , la ritournelle annonce le sentiment qui ta élre exprimé dans la 
mélodie Toeale, i^ la fin elle complète le sens musical et dramatique de la compoaiiioti. Les petites 
ritournelles, intercalées dans le courant d'un morceau, sont d'un grand secours pour remplir les 
repos nécessités par la ponctuation musicale et poétique (ex. 36). 

543. Les ritournelles' doivent présenter une certaine unité d'instrumentatioa avec le morceau 
dont elles font partie. C'est ainsi que dans le récitatif ordinaire on les confie presque exclusive- 
ment au quatuor. 

344. Dans la plupart des morceaux d'opâra, les ritoumellcNs finales ne sont qu'une amplification 
plus ou moins banale de la cadence parfaite, formant un farte où tons les instruments de l'orcheatre 
prennent part. Néanmoins il est tel cas où les convenances aeéniques exigent dan^ la coda instra- 
mentale une continuation de l'action qni a précédé, ou une transition 4 un sentiment nouveau. 
A ce propos nous ne pouvons citer un pins bel exemple que la fin de l'air : Plmfobêerve ces Itiiix 
<lans VÀrmide de Gluck. Renaud s'endort sans terminer \^ mélodie, et c'est l'oréhestre qui achève 
la période musicale. Nous rappelons aussi la ritournelle de l'air de Floreatan au 3* acte dé Fidelio. 

343. C'est surtout dans les ritournelles développées qui préparent l'entrée d^un personnage 
important on le commencement d'une grande scène, que la puissanee d'un beau prélude instru* 
mental se fait le mieux sentir. On peut considérer comme des modèka magnifiques en ce 
^enre : la ritournelle de l'air à^Ipkigime en Tnuride : « malheureuée Iphigénie; b celle de 
Fair de Renaud au 9* acte d*Armide; l'entr*aete qui précède Pair de Floreatan an S* acte de 
FideUo; dans la Vestale la ritournelle de l'air de Julia (2« acte); l'entrée de Matbilde au S* acte 
de Guillaume Tell; enfin le superbe solo de clarinette qui ouvre la aeène entre Valentine et Mar- 
rel au 3* acte des Buguenaîs, 



S- DIVISlOiM. 



Accompagnement du solo instrumental. 

346. Cette question ayant, déjà été incidemment traitée en maint endroit de cet ouvrage, nous 
nous dispenaerons d'entrer dans de longs développements k ce sujet. Bn effet, comme on l'a pu 
voir par une foule d'exemples (1), la plupart des instruments, et en particulier ceux du second 
groupe (S 903 et soiv.), sont appelés dans toute espèce de compositions k jouer des sok>s d'une 
ccrfaine étendue (S). 



(i) Voyez les exemples 42, 43, 46, M), 53. 37, 60, 65, etc. 

(2) Les cuivres sont peu suteeptible» 4*étre utilisés dons ce sens. En ce qtli touche les lai^rotteali k erehet, 
chaoun d'eux étent représenté ptr va nombre iaééterminê d^exécntaats, tu cas où le eoropotitevr désire 
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Noos pouTont donc noai borner ici k quelqjias idées générales sur raceompegnement des mor- 
temx destinés an eoncert (de Ih leur nom de eameerto)^ pendent tonle retendue desquels un seul 
instrument remplit la fimction de partie primipaUi^K 

S47. Ce genre de eemposition présnppoat nne oonnsissanee trés-qpprofondie des moyens de 
rîostrument solo. L'accompagnement tient une plaee pbs oo moins eonsidéreUe selon que le mor- 
cean appartient au style de brawnart ou bien an s^ $ymphomiquê. 

34S. Dans le solo de broeoifrs,'la préoccupation constante* du compositeur étant de mettre en 
évidence rinstrument principal, l'orchestre est tenu de se renfermer dans les limites les plus 
modestes. Sauf dans les grandes ritournelles (ou ftittt) qui reviennent a des intervalles k peu près 
égaux» il e>n tient preaque toujours k un pur aecompi^ement. 

Les grandes combinaisons orchestrales, les sonorités bruyantes y sont généralement déplacées. 
C'est déjk faire preuve d'un véritable sentiment artistique que es savoir proportionner le dé- 
ploiement des forces k la valeur de l'idée el k rimp<Nrtance de l'instrument prineipaL 

S'il s'agit d'un solo d'instrumenté vent, on fera bien de n'employer pour tout accompagnement 
que le quatuor des cordes. L'entrée pompeuse d'un hautbois ou d'un basson a qudque chose de 
grotesque après un tuUi k grand ordiestre. Sn outre le timbre de l'instrument soie ressort avec 
plus de charme, quand il est isirié com|dètement de toute autre sonorité de mémo tÊfèce. 

H9. Comerio ejfmplwUfue. Peu d'instruments réunissent les qualités snlBsantes pour être 
traités de cette manière* Las grands maîtres a*ea ont guère adopté qne trois : 

Parmi les instruments k vent : la doràietts; 
Parmi les instruments k archet : le violon; 
Parmi les instruments k clavier : le ptnno. 

Rdativement k ce dernier instrument, remarquons qu'irrenforme en luinnéme son aecom- 
pagnement<^, en aorte qu'il peut être considéré par le compoetleur comoM un second orehastre. 



r OR ssia au «Msu, à VtUi^ ou 
pHiM^Mle, las autrst m joigneot wm 

Ex. 9w« 



«a iusIriMMatafla m é élachs é% h oMtM 
fssie du qusluar pour fiiirs r<c€oai|^sgassisct, Is ripmm. 



pour jsusr la jmH ii 



vioi<m 

•OLO. 




C.»B*SSIS 



{BérM, le Pré aux CIsres.) 



(ITfier, Robio il«i Bois.) 



(1) Il eiiile auKi des morcssiix daas es geare pour plaaîevrs iattroaiapu frhieipnim; tels sont les èoacertos de 
/. 5. Baeh^ pour deox et trois dafosiai; la ooocarto (esarre 16) de Baatkovaii pour pitno, vtoloo et tioloneelle 
concerta DU. 

(2) De là rient le peu d^inporUiice de rorcksftra dans les eanoerloe de piano éerits au point de vue eictusif 
d« virtuose. Voir les eonesrtoa ds Cramer, Dussoek, Field, Humnei, Hosekelès etc. 
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Ex. 2O6. 



AllîMod^ 

5#b. 



PIAIiO. 




OftCBESTtI 



(^eetkoven, Concerto en 90L) 

S49. La eombinaifon du pUno et de l'oreheitre est d^aotant pliis féconde que les de^ 
éMmenU préienfént on parfait eontraate et se font valoir nutnellement. Si rorchestre dëre- 
loppe ses riehesses dans les harmonies tenues, dans les mélodies largement déreloppées, dans 
le mélange des sonorités, le piano apporte k Tensemble l'éclat de ses broderies, ses. arabes- 
ques capricieuses, ses traits bardis et inaccessibles k tout autre instrument. 

Ex. Iffl. 



An^Mod^ 



ruiio 




(Beelkoven, Concerto en sol.) 

La plus haute perfection dans ce genre a été atteinte par J. S. Bach, Mosart et Beethoveo, 
et plus récemment par Weber et Mendelssohn. 



(I) LeseiDqcottesnotiteBstlboiran(an«l,e^ltl;an«tf IP ,ap. fOj«A«ilmin.,09.97;SB«al,ep. 88; aniai fr . 
cp. 78) Tîtancot de paraiCrc t n partition eba Braitkopf et BifUi è Lsipaif (BftiAaasaa tttHki, série 9). 
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CINQUIÈME CHAPITRE. 

GOLomis ra l'obghbstre. 

SKI. Le eohris est fondé sur la propriété idéale que possèdent les sens Biusicauz non 
seuleoieut d' exprimer ^ mais aussi de peindre; sous ce rapport il appartient au domaine de 
rimagiiiation et du sentiment. Mais son application suppose une connaissance instinetire ou 
réfléchie de la partie synthétique de rinstrumentation, et c*est particuïièremei^t cette partie 
synthétique que nous allons effleurer dans les paragraphes suirants. 

252. Les principaux éléments de coloris sont les suivants ; 

Modes et tons. 

Timbres et registres; dispositions de l'orchestre et nuances. 

Modes et tons. 

593. La différence caractéristique de nos modes {majeur et mineur) est Télément le plus 
puissant et le plus spontané d'expression roustcale, puisqu'il exerce son influence indépendam* 
ment de la réalisation de Tidée sous la forme vocale ou instrumentale. Mais par la même 
raison ce sujet appartient à la néorie générale dç la composition ^ei nous n'avons pas k 
nous en occuper ici. 

354. Il en est tout autrement des tons. Leur physionomie distincte tient aux eondttioDs 
acoustiques des instruments, et ne se constate avec certitude que dans la musique instru* 
.mentale(f). Ce fait est de la plus haute importance dans l'instrumentation, soit qu'on en 
considère les résultats au point de vue de la sonorité matérielle, soit qu'on les envisage sous 
le rapport de la puissance expressive. . . 

« 

355. La couleur propre au mode majeur prend des nuances daires et brillantes, dans les 
tons à dièses, sévères et sombres dans les tons bémolisés. 

•Émaj.(«jt) 
soLni^.(f) 
UT ma]. 
Fà maj.(^) 
SI ► maj.(bl^) 

ete- ./^^^^"^^ ,.^^^ 

(f ) Cette 4livarfilé da ctrcelèrei frappante dins les instruments à eordcs, moins sensible dans les insiru- . 
mèttts à veni, n*axifle pas à vrti dire dtns la voix, rinslreeieot onmitontque pfer eieelleooe. Cependant 
on doit tenir grandement eompte de Tinflaence exercée par raecompsgoement instrumental sur la partie 

roctie. 
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SM. Méift otile progression on sens interse ne le continue pas indéfiniment, par suite d'une 
-dlëration do la justesse absolue des întervaHes connue sous le nom de tempérament et adoptée 
dans le système musical actuel il). En effet; dès qu'on est arrivé au ton de /af (6 dièses) la 
marche ascensionnelle s'arrête. L'éclat des tons diésés, poussé jusqn'4 la dureté, s'efface toui- 
k-eoup, et par une légère dégradation de nuances vient s*identifier avec la couleur sombre 
de êol ^ (6 bémols). A partir de ce point, la progression croissante recommence; mais cette 
fols pour se rapprocher graduellement du ton d'til, auquel on arrive après avoir parcouru 
une série dreulaire caractérisée à peu près de la manière suivante : 



OT maj. 
(Ferme, décidé.) 



FA maj. 

(Vifwreux.) 



SI b maj. 

(Fitr ) 



m p maj. 
{Ma/iêtueux.) 



LA ^ maj. 

(iVofr/e.) 



aE b maj 



SOL V maj 

[Sombri.) 




357. Les tonalités mineures ont.unc expression moins variée, plus vague et par suUc plus diffi- 
ciîe à définir. Leur caractère expressif n'offre pas, easime celui des tons majeurs, une grada- 
tion bien régulière. 

En outre, leur position sur l'échelle des quintes , produit cette particularité remaïquabie, 
qu'on ne peut s'avancer au-delà' d'ut ^ (4 dièses), sans rencontrer le. (fouMe-iKèse, tandis que le 
premier douhh'bémol n'apparaît que dans le ton de ré ^ (armé <fle Atiit 6éii|ob). Or, comme on 
évite ces accidente en faveur de la facilité d'exécution, il en résailfe que les tons mineurs k dièses 
sont réduits dans l'usage à un fort petit nombre. 

Le point de jonction des tons diésés et bémolisés est so< l| «=« lu |^ . 

Nous rangeons les tons mineurs dans letirordre circulaire,, en avertissant toutefois le lecteur 
que cet ordre n'a pas une grande importance en ce qui concerne le coloris. 



(I) On stilque le tmpirtimefU eootitta à inUretlar aa son unique «olrt dsui sous, diitats d'an inUrville 
le ton, de telle sorte que ce ^ùn întertalaire puisse servir à la fois à exprimer la noie infértéaro dié^ée, et la noie 
sapërieore bëmolisée («1 f =ri 7 ). ^ 

On s'inagine eommonëment q«e je tempérament n*existe que poor les instruments h sont fixes. C*esi une 
erreur. Tonte la.musiqoe moderne éitijU boêée êur l^ tytîèmc dudtmi-tûn éfoli le ebanteur, autant que rinstranen* 
liste, est tenu de tempérer ^ sinon, que deviendraient nos belles modulations tnbarmoniqoes? 
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lé min. 

{Triêtê^ poêêionni.) 



90L miD. 



umin 



UT min. 
{DrowèaiiqHê.) 



fk mm 





Ml min. 

{Àgiié^inqaiêt.) 



fk Tjt min. 



OT f min.(l) 
(7Vartf«»(?) 




958. LTmpression psychologique que noaa domie un fan n^cit pas aboohie « aOe aa aonmiaa à 
des lois de gradation qui ont leur analogie dans les eonienn. De même que le blaiie aamUe plof 
blane & côté du noir, de même un ton àiisi aura une eoiileur plus cbàtoyanle ai Toq est parti 
d*un ton à bémols. Réciproquement, le ton de «bt mo^aiif stfa presque terne en quittant «• ou n 
majeur. On ne saurait porter une trop grande atlentfon sur ce fait, quand il s'agit d*atte murre 
de longue haleine, telle qu*un opéra ou un oratoriéi Le sentiment de la tonalité subsistant long* 
temps après la fin d*un morceau , on doit tenir eçmpte du rapport qui s'établit k oat égsvd antre 
deux morceaux successifs, quand même ils seraient séparés par des seènea en dialogue parlé A^ , 



Timir98 et regutret. 

S89. Chacun des^ibnombnblesjnorélanges fournis par les dirers organes de rorebesira peut être 
tenté utilement dans une cifconstance donnée. Ainsi que le peintre, le musicien se plaît k 
colorer son dessin déboutes les teintes, de toutes les nuances ; tantôt ses timbres se fendent ésns 
une parfaite suavité; tantêlt leur diversité pittoresque, leur opposition la plus viaieiilr mime, 
lui suggèrent ses effets les plus riches et les plus beaox. 

560. V^fUniié des timbres est déterminée : 1* par la malière de Tinstrument (bots, cuivre, etc.); 
8^ par le mode de production du son (archet, souffle, percussion, etc.). Il résulte de cette division 

- ^ ■- -■■■..- 

(f ) En dehors de la onifliqns ds ptaoo, fiesthoven teul,. jt croîs, a smplojé ees daux loaalitéi dans ssn sabliaia 
quatuor «Q «i | aaia. (op. 131). 

(S) Pcnoane mieux que Mosart n*a mis ettto r^gle en pratique. Il sutti poar s^aa eanvaîasra de parcourir daas 
Mt opéras le estalogue dos morceaux d^Cackéi. Votei la saoeession doi toualilda dant la l» aeU do De» Gio^mmii 
oovafCaraiWM^.oISMif. D*i /*«; mîWaiiii.; D«5aii' ^; ■• irtf; ii«5tol;,a^gla; ■•yrtf; n»8«i ^^ a«9 fé^ 
a» 10«l b i' n» If fn ; a* tt anal «I «Mtf. (/Il, réwUn., $i^ ^mi ^^ui^ ê^^mi. k^fk^ «O- 
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que les iastramenUà eordes, infMpeodaminent des rapports très-jatîmes qu*ils ont entre eux, se 
rapprochent par la matière des instruments k rent tn hoi$. 0*un autre cAté, ceux-ci se relient aux 
eoiTres par le moile lie ptoduetio9i du $on. Seuls, le premier et le troisième gtoupe de rorehéstre 
n*ont aucune relation directe. 

361. Si les conditions du moment rendent désirable une certaine unité de timbres^ le composi- 
teur recourra de préférence k des instruments faisant partie d*un seul et même groupe, tout au 
plus fera-t-il une légère excursion sur le domaine du groupe voisin. 

(Il est utile d'observer qu'un groupe employé dans son intégrité, se fondra mieux qu'une 
fraction isolée de ce même groupe). 

Mais au contraire, si la pensée musicale contient des élémenls complexes qui doivent se faire 
valoir individuellement, ce dernier but sera plus aisément atteint par des timbres appartenant à 
des groupes différenU(l). Un trait mélodique se détachera avec d'autant plus de netteté qu'il sera 
moins entouré de sonorités analogues. 

SCS. La différence de timbres suffit k justifier certaines hardiesses harmoniques qui parfois 
seraient impraticables dans les limites d'un seul et même groupe. 



ci.àa. m ut. 



QOATOOa 



M3. La seconde qualité à discerner dans le timbre, c*est la couleur. Qr, sans vouloir descendre 
4 des particularités trop minutieuses, constatons ici l'existence de trois grandes catégories» que 
I appelleroûs timbre clair, timbre eombre^ timbre miite (ou clair -obscur). 




964. Au ti«6re datrse rapportent les hautbois, les trompettes, les chanterelles des fnstruments 
à cordes. Au tiihbre aomàrevles bassons, le chalumeau des clarinettes, les cordes graves des instru- 
ments a archet. Le timbre tnixt^ est représenté par les clarinettes (dans le médium et i'aigu) , par 
les lûtes, les cora^ lea registres moyens des instruments à cordes. 

365. Si l'on réunit syatémaiiquemeni une foute de timbres appartenant à une même couleur 
(clair -f- clair), (sombre -4- sombre), on arrivera à des effets d'une rare énergie d'expression, mais 
où manqueront natureilement la variété et la nuance. 

D'un autre cAté, si Ton met en contact immédiat deux timbres de couleur très-hétérogène (par 
exemple très-clair -H très-sombre), il peut en résulter un mélange disparate et jusqu'à un certain 
point désagréable. Néanmoins leur incompatibilité apparente peut disparaître par l'interposition 
d*un troisième timbre. C'est presque toujours un timbre mixte qui remplit cet office (9). 



(f ) Sans lonir du groupe des cordes , il est possible d^arrirer à ane grtade variété de ihabres |Mr le nélaogt 
Hict tçns seutenus et piucés, par rapplication des aourdioes, etc. 

' (2) Léfaêine-résiiltat peut s*obteoir par ane beureose disposition de rorehéstre, telle que réloigaernent des 
tiaibrcs bëléregèoca^ an bien par le choix de la nuance. Eseaple : les iastruments à cuivre dans le plan» se réuais- 
aent ftciiemeiit aux instruBMasta en bols ou i cordes. * 
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SM. Le eompositeur ne dispose pas seuleroent des timbres simples fonrois par les instmmenis 
individuels, il lui est aussi loisible de modifier la couleur d'un Hmire et même de la transformer 
eompiilemenl par la réunion de plusieurs instruments à l'unisson. 

a) Renfareemmi de couhur : l« clair -h clair (Exemples : hautbois arec les violons; trompettes 
avee les hautbois, etc.) ; S* sombre -4- sombre (Ex. : clarinettes dans le chalumeaui à Tunisson des 
bossons, etc.) 

b) Modification de couhur ; i* mixte -4- clair (Ex. : clarinettes avee les violons; liâtes avee les 
violons); S* sombre -4- mixte (Ex. : bassons avec les violoncelles; altos avee le^ violoncelles, etc.). 
Dans tontes ces combinaisons, la fusion est si complète que le$ sonorités individuelles s'ohsorboni 
fOur produire un timbre nouveaui^). 

867. Enfin il est une dernière .considération qui ne doit pas être négligée, c'est la valeur d'un 
timbre, autrement dit, rimportance qu'il prend dans l'ensemble, Tis4hvis des autres ' timbres. 
Cette qualité dépend en grande partie du registre dans lequel il est pris. Car tout instrument doit 
être considéré comme formant un système individuel,et possédant trois régions (aigu, moyen, 
grave) indépendantes de la hauteur absolue des sonsW. Or, malgré certaines divergences, qui 
séparent à cet ^rd les instruments, on peut établir sur la vaUur des timbres trois règles 
générales : 

a) Vn timbre provenant du registre aigu d'un instrument quelconque, domifiera facilemetU 
plusieurs timhres^irivant d'un registre moyen ou grave. 

h) Les timthres appartenant à un registre moyen ont une couleur mains prononcée que ceux 
des deux registres extrêmes, mais par cela même ils se nuancent plus aisémeni et se fondent dans 
toute espèce de annhinaison. 

t) Le registre grave a plus de caractère et de relief que le médium, en rewuidbe U manque de 
fiexihilité et se mélange plus difficiletnent. 

. S68.' La réunion simultanée des trois registres offre au compositeur le champ le plus vaste 



(f ) Il y • aussi des moyens arti/teiet$ pour modifier la couleur des timbres^ ptr ezeeiiplt : les êùmréimê». Autrefois 
00 les appliquait à presiqaa tous les inslrumenls de rorcbestre. 

(f) La vaiêur d*oo timbre est d*une importance capitale quand an Irait est parligé eolre plusieurs iaetrumcats; 
faute d'en tenir un compte lutBsaal, on s'exposerait à de graves méprises. Supposans ce fragment mélodi^«e * 



Si on le Iraetioonait do It manière suivante : 
Bàsaos 



CLAaiNtTTa 



le registre des in^raments i*abaissant à chaque entrée (le basson joue dans Patgu, la elarinette dans le médium^ 
la flàte dans le grave), la progression eroissênle n*ezisterail pJusj au contraire, le trait aurait Tair de de»eefidi-c 
ebaqne fois d*une oetave. Donc, pour maintenir une véritable gradation, il faudrait s*élever chaque fois d*nao 
octave, ainsi : 



ClAIflflTTI 
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pour 11 MliMiioD de 9on idée. La mdodiê i 
•tnmient cbantaot. Cela €$t indS$p$M$M$ 
au^siuê de la, mélodie prineipaû. 
Par exemple dans le passage suivant : 



o^el principal oeenpe lé regUtm aiguie Vin- 
wnê portion do Vaœompagnemmt se inmve 



TlOiOTIS 

ALTOS. 



Ex. 909. Mo derato. ^^ , . ^ . 



iASflSS. 



ewapri 



f~r~r 




SI je meti le chant k la clarinette, elUjouora dan$ sofi rsgisiri ifioytii et dans ces conditions 
eUe aura une médiocre poissance en regard de raccompagnenipnt. 



Ex. «092. 



Mod^ 



Guin. an «I 



VIOLOIfS. 
ALTaS, 




Si Jiu contraire j*ai recours au eor, la milodù 9e trouvqni pour ton dam un regietre aiguy 
gagoera considérablement en force et en importance. 



Ex. 2093. jyf^jv 



G0R5 EH m% 



VIOLONS. 
ALTOS X 



BâSSEÂ . 




Que si jt voulais accroître encore Ténergie de ce chant» je le donnerais aux violoncelles» ce qui 
le porterait aux dernières limites du registre aigu. 



Ex. 209^ 



VIOLONS 
IV ALTOS. 



vioLonc" 



c;<aA$SEs. 



Mo4* 



i^.mmnm 



^^ 
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8t*. De même quli t été dit pour là eoadeur {% 565 ei saiv.) on obtient des effets partieqiiers 
en ^lisant ta «oleifr des timbres, c'est-à-dire en faisant jouer tous les instruments dana lé même 
regialM. •— La réunion des r^igires aigm$ est violente dans le forU , légère et aérienne dans le 
fitaiio. — La combinaiison d'une foule dé Hmbru mayenê donne une sonorité pleine et onctueuse, 
laquelle par la prédominance des regUtrêê grwt$ deviendra pesante et solennelle. 

370. Quand on attend un grand résultat de Tapparition d*un instrument, il est du plus ëiémen- 
taire bon-sens d'avoir laisêé reposer ce timbre pendant un certain temps. L'effet sera plus saisis- 
sant si Ton réserve ces nouveUes forces pour le moment décisif. Exemple : les accords de trom- 
bones dans la seine do cimetière de D. Giatatâni ne seraient pas aussi terribles, si Ton avait 
entendu une sonorité analogue dans les scènes précédentes de l'opéra. 



Disposition ksormonique de Venéemhh instrumental. 



374 . Les trois grandes régions de l'étendue, quoique également essentielles dans l^écoriomie de 
l'ensemble, n'ont pas une in|K>rtanee tout4-fait sembtable et chacune d'elles remplit une desti- 
nation particulière. 

37d. Le point de sonorité lepbis important » celui qui doit être le plus solidement constitué et 
rempli, c'est la région moyenne : elle forme le véritable wmi de Tbarroonie. A l'aigu et au grave 
rharmonie est pbis disséminée, souvent même ehaeune de ces régions extrêmes ne renferme 
qu'une seule partie : en bant, ta mâodie ; au-dessous, la bassei^). - 

373. Là disposition que nous venons d'esquisser offre toutes les conditions d'une sonorité saine 
et normale. Une portion considérable de l'étendue générale étant utilisée, le mouvement des 
parties sera facile et libre, chaque son aura de respace pour se développer. 

Le principe d'équilibre ne doit jamais être complètement perdu de vue. Quand (don« on renforce 
vigoureusement ta mélodie principale, le besoin se produit par là d'augmenter en proportion la 
puissance de l'aceompagnement. — Au reste ce n'est pas là une simple question d'addition. La 
force comparative des diverses pairties n'est pas uniquement déterminée par le nàmbr$ des instru- 
ments, mats aussi par ta valem' de leur timbre et par l'importance momentanée de leur rêle. 

374. La eontetture harmonique d'un morceau d'orchestre, le mouvement des parties^ la conduite 
des modulations, tout cela doit être de la plus grande clarté, à moins d'une intention contraire 
expressive. — Une hai*monie trop compleite est incompatible avec une sonorité nerveuse et bril- 
lante. Beaucoup de parties réelles (même très-bien disposées), amènent uue confusion certaine et 
produisent une harmonie indécise et lourde (S). 

37!^. L'éehelonneifient eonsmnable des divers intervalles d'un accord, joue un grand rêhe dans 
M sonorité matérielle de l'orchestre. 



(f ) Qoaht aux éeox régîsas sappl ém ^Ofairss. (sur-aigo , sous-gravs), sUes m servcot q«e ie renfoneemeol à la 
région voisine. « 

(S) Baydn s*est servi da es mjm «n honne de génie qoitod il. a voala (dans son admirable Introduelioa de la 
CrioiioH) peindre 6S vcrsat. delaGenèsec « Bt U ierre était Mmbêku^ et Tes ténèbres eourraient la suriaee de 
l'abime, aie. 
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le modèle rodtmeQtâîre de cei échelonnement neuf eftt doaoé dans la rés^nmance natareUe 
det eorpe: 




De ce fait acoustique où peut déduire les conséquences suivantes : 

i* L*oetwo^ ti la quinte juste sont les intervalles caractéristiques de la région grave ; ils 
établissent et consolident l'édifice harmonique (1). 

S* Les petits intervalleSy d*abord les tierces (de, e/*, fg)^ ensuite les secondes(9Av Aï, tj, etc«) 
sont propres aux régions moyenne et aiguë. Ils définissent et complètent les agrégations har*- 
flBoniquesCÎ)* 

3* La quarte juste (cd) prcssitle tin défaut d'équilibre, en ce qu'elle intervertit le rapport 
plus simple de la quinte (6c). .En outre, comme clic est formée par la simple répétition de 
la fondamentale, elle n'introduit aucun nouvel élément dans l'accord. 

4* Les sixtes et les septièmes (ainsi que la S"" mineure^ la i^" majeure^ etc.), ne se tirent pas 
directement de la succession des sonà de la gamme acoustique. A ne s'en tenir qu^au fait physique, 
ce sont évidemment dés intervalles secondaires dont la rcsonnance est moins puissante et moins 
rraoehe que cette des intervalles primitifs (8*, 5«, 3«, 2*); leurs qualités sont d'unie naJture 
idéale et expressive. 

576. Le caractère des intervalles tel qu'il vient d'être défini, se maintient (jusqu'à un certain 
point) dans le tutti de l'orchestre, grice k la différence des timbres. C'est surtout dans les instru- 
ments à vent que rexactitude de cette assertion est- facile à vérifier. L'impression suave d'un 
accord eonsonnant, l'énergie d'une dissonance sont singulièrement rehaussées par une distri- 
bution habile des intervalles. 



(I) En leur qualité d'intervallu primitif»^ ils sont surloui bien placés dans les irutrumênl» naturtlê par ttrtl' 
têm» : las coivres. 

(f) Si Ton veut danser aae énergie partieulière à le tierce, on n*a qu'à supprimer la quinte (<}aa's Tacc. parfait 
•a da«s cslui do 7* de dominanle). Cette énergie sera poussée josqu*i la dureU, si ta tieree oit cooeealrée dans la 
région aigné. L*aeeord soivant offre par ses dispositions diversos, une progression eroissante de force et d*êclat« 



Ex. 240. 



[miii] 



[cLAia] 



[soKoai] 



î raevriTTi s m 




^' 






2(R9)coas 1 

15 Ut. \ 


2 1^ 


/r\ 




*' 


V ^ 


-•- 




tf. B. Ne pu oublier que les eors eo n^ sonnent l'octave iaférioare de la note éerile 
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A poeiniiN ne on jugera de lâ diffërenee d^eflél que donneront les deux 
bien qu'ib eoient eon^Mét absolument dei mêmes aceords, 

Ex. m. 
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soivanlit 



■AOTBOIS. 



cua. Bif ifl 



BASSONS. 




■AUTBOIS 



BASSONS. 





1^^ 


^ 


àPF-H 


P /lia 


^^ 





Dans l'arrangement A les dissonnances sont adoucies ; dans B au eontrtire elles conservent 
toute leur âpreté. 

577. Il est superflu de faire remarquer qo*on ne peut à chaque moment et pour diaque accord 
choisir la disposition la plus favorable et la plus sonore; le mouvement chantant des parties , 
Tallure naturelle de Tensemble, ne doivent pas être sacrifiés à la résonnance purement physique. 
Ail reste, le tompositeur est souvent amené, soit par des' considérations esthétiques, soit par le 
simple besoin de variété, à reléguer^ au second plan la question de sonorité matérielle. 

C'est ainsi (pour ne parler ici que des conditions d'équilibre) qu'il se privera pendant un cer- 
tain laps de temps d'une grande portion de l'étendue (suppression de la région aiguë, ex. 54, 46,, 
127, 150. 166; suppression de la région grave, ex. 43, 144); d'autres fois, ^ntrairement aux 
indications données par l'acoustique, il accumulera des petits intervalles dans le grave afin de 
produire une ^sonorité lourde et épaisse; au besoin il trouvera même l'occasion de violer la règle 
fondamentale, poséeau % 57S en dispersant les divers éléments de sa pensée aux deux points oppo« 
ses de l'étendiie générale. 



Nuances. 

578. L'intensité d'un son peut se graduer k Tinfini , bien qà'en réalité cette aptitude ne soit 
pas également distribuée k tous les corps sonores. Elle existe an plus haatdégA dana l'instrument 
^k archet, k un degré infiniment moindre chei les autres instruments. 



579, Comme- récriture est impuissante k noter lee aoeents trop ftq^itii^ les nuaneea trop déli- 
cates, on se bornait jusqu'au commencement de ce siècle k l*Mieatim des tniia principaux 
degrés d*iiitensité : piano {f)^ nuxMofarU (iSjO» fi^^ifh àtfmiB lors on a ajouté le pioitis- 
stmo (pp ) et te fwiiêêimo (ff) ; enfin de nos jours on écrit exeeptionneHemeal le^^el Icj^jf^d) 

Les sept nuances que nous venons d'énumérer peuvent former une progression croissante 
(creteefufo) 



m 



pp 



(I) Four las iadîcaiions aeeasieifes j*eBTeie aux éietiooiisîres dé arasiiiiia, an 
pour It ssaps ii tettr è tavoir passablanaiit nialien, s'il tient à évitar les 
q«a fan rsmeantre dans la pleparl des partitiant. 



iasisliBt sar la nécessité qo'il y a 
bsrbsrismas al iai eaotra-sena 
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ou «ne progression décroissante {deertieendo, diminu«nd»). 




880; Les nuancée rorment no dés moyens d'ekpression les plus frappantSi et celui doot Tappli- 
cation est la plus facile k saisir. — Il est bien entendu qu*il ne sufit pas de Tintention du compo- 
siteur ou de l'indication graphique, pour qu'à rexëeution une nuance ressorte convenablement; îi 
faut encore que le eJkois du tom^ la tùmUwM^n deà iimtmê et la diipoêitiom de Varchestre se réunis- 
sent pour concourir k la production du degré d'intensité voulu. Si Ton a bien compris tout ce qui 
a été dit sur ces matières dans ks paragraphes précédents, on arrivera sans peine it réaliser ses 
idées à cet égard, et on po^lidetÉ les moyens de résoudre le double problème suivant, dans lequel 
sont résumées toutes les difficultés qui peuvent se présenter ici : 

a) Produire imms êffarî un piano, en empfoyofil fous (es tnstrumenls de l'arehestre ; 

b) Produire un forte vigoureuse a/oee un nondn't Umiti dHmêîrumentê^ si en s'abètenant des sono- 
Vtuyêntêê. 

8SI. iijoutons toutefois qu'il y a une difficulté réelle à graduer lentement et avec habileté la 
tofee et l'intérêt de rinstrumentation, pendant la durée d'un long crescendo. C'est ici qu'il faut 
faire af^ à tous les éléments de gradation possibles : 



Gradation de limèrss : cordes. 



vent, 



cuivres. 



Gradation de couleurs : sombre, 



mixte. 



clair. 



Gradation de regfisfrès : grave. 



moyen. 



aigU) etc. eic. 



IV est han ,de se ménager une réserve pour l'explosion du jQ^ si op désiré arriver à un effet 
poissant et décisif. 

S8S. l>eu observations pratiques pour finir : 

I* La «sonorité d'un/orle dépend en grande partie de la faeiliti des traits et de la franchise du 
fyCAme; l'absence de ces deux qualités'ne peut être qu'imparfaitement rachetée par le mérite de 
rezécution ; 

S* Si l'on désire que les nuances ressortent avec netteté, on se bornera aux indications tout 
d fait indisponsahles : la multiplicité des nuances écrites engendre une exécution vague et indé- 
cise (0. G'eft bien pis encore quand on arrivé à mettre des nuances qui se contredisent; dans ce 
cas la confusion est presque inévitable. En ceci comme en beaucoup de choses, l'habileté consiste 
à sacrifier l'accessoire au principal. 



(I) Il n*ett psi imitils d*étadîsr sont ce rspport la pratiqua de u<m mtltret dUrneU : Hsyda, Moisrt et BeeC- 
bovsa. Ko ce qal taaciie es dsraier, remsrqaes quelle différenoe frappaote exiiis (quant aux nuances) entra ses 
«uvras sympheniqoss (néoM la symphonie atee eiMMirs) et ses dsrnierf qnatnort f 
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SIXIÈME CHAPITRE. 



1I08IOUB l>'iaBMOH» (S 7). 



583, Lm AéaeDts tmdntUkét celte réanion imtniiiieiilile eml eonfenui dnu le deuième el 
le troisième groupes de TordieBlre, Mes <pié dans U môsique diternoiiie ib soienl ntilisës d'une 
toate eutre ouurière. Bn oatre^ le conpositioii des. deu groupes subit des modtfieafioiis pro^ 
fondes; plusieurs, insintments k toiiI eo bois dispirussest ou perdent leuv imporluiee (hratbois » 
basson» grandes fiâtes); les eàbmif an contraire, qui dans Tordiestre forment une friction' 
peu oonsidërablc, aequièrent M une certaine pr4ponddraoce. 

584, Nous avons donnd I la page tS le programme ordinaire des musiques d*Haroionie: le 
tableau suivant montrera la manière dont les <Kvers instruments sont répartis sur retendue 
générale (I). 

Ceux que. nous désignons en majuscules sont complètement indispensables. Nous mettons 
entre parenthèses les iminmimU9 êUfpUmmUUret ^ qui manquent dans la plupart des Harmo* 
nies> cl pour ïesquela on f^pra bien de ne pas éerire de fortie Migi9. 



aéfisB siriifM 



BéfisB al|M 



aéfios Boyeaie 



aéfisB crtfs 



Réfiês ios»*f rave, 



BOIS. 



FAMILtg VLOTI 

PBTinrurrB 
Biini b 

(S M) 



VAMiLLi CLAmmmi. 



MTITB GUAimm 

Bwmib66«) 

4«" CUBIlfBTnS 

BRSib(S«S) 



CUIVRES. 



rAMLLI C0l<«O»MIT. 



i^ eoumr a mst. 

S^ctAiivBT*. {d^h^cometè pistons 
5-et4-clar^ 

f» BT S* COBS 

S*et4*eonàpMt'. 

(S m) 



f'noar.ACTum». 
9* tromp. à cyl. 
4' 



(S 107, 1») 

S* TBOnBOMB. 



(4* trombone») 



ffAlilUB aMis-roBA 
(orBMiÉlBfl). 



BR St b 

($<W) 
9* bugle en s 1 1^ 



(bugle ou ophi 
elfide alto.) 
(5UI)(«) . 



3* TBOMBOMB* ICBà (oU OPHICL.) 



stb(t) 
»<*0) 



(tnba contre-basse 
en /a) (8 m) 



(I) Nous o*svsas fait entrer iao» ce ubteaa, ni les hautbois, Dt 
ruMfe dtQi la mostqiic é*ilerDoaia te perd de joar aa jour. Faiir 

(t) Ces deos ddaomioeUoot a^ippliqueol à an teol ei 
Taoe «I de reoCra. CepaBèaut depuis la SBtailatien des 
k effieer eeux r^phêdMê êUù e( d'ophieiéide.km$êê. 



BîU^wèiflAle,! 
vsirlai 

•us Beos aarfoiis îadiAreotaient de 
noms de bu^UtUùi et de iaba teodaai 
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585. A la première inspectMii 46 ee ttbletu il se révèle un défent nuniresfe. La flunille det 
ctarinettes (qui forme la sonorilé fondamentale de TEarmonie) déjà priTèe dans la région moyenne 
d'un organe spécial, n'est pas représentée du tout dans la région grsnre. On a essayé tour à tour 
de donner eorome basse aux clarinettes le serpent, le basson russe,* etc., mais un défaut absolu de 
justesse a fait abandonner ces instruioents mixtes. De nos jours, e*est rinstrumeut grare de la 
famille bugle qui a décidément prévalu, en sorte que le groupe principal de l'Harmonie se compose 
de eiartnellss (eg nombre indéterminé) et de îuboê ou d'opMcMûlst. 



S86. la masse des darimtUê est Avisée en deux, trois ou quatre parties, selon les besoins de 
rharmonie et d'après le nombre d'exécutants dont on dispose. Si ce nombre est restreint fc 
cela arrive presque toujours), il faut éparpiller ses forces le moins possible (i). 



Ex. Sil. 







(d'après le stptuor de JJestfcoosn.) 



Pour les traits qui seraient dilBcilement exécutés par une grande masse, on écrit une partie de 
€larin$Uê^8olo, et alors les premières elarinetles se réunissent à l'accompagnement. {Et. SiS, Si4).. 

587. Quant aux hi6af, il est plus rare qu'ils soient divisés en plusieurs parties distinctes Ai 
moins que l'on n'ait a faire entendre au-dessus de la basse quelque trait mélodique , ou que l'on 
n'écrive un véritable solo. 



Ex. %l% 



GUa. SOLO, 

IN s» b. 




Goas iif mi 






(d'après un air de ballet dans Guillaume TeÛ 



i 



(I) Dans une muslqus d'hsrmosie bîen organiêëe, les darinettei deTraiant formai* au moiss lai deux eisquièmas 
du chiffre total dat axèeotanU. 

(î) Nom ne eampICBS pu ici les cas très-nombreux où ou ëcrît daox parles è Vocfu^^, afia de reproduire l'affel 
d«i vialooeellas êL eonlrc-basset. 
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S8S. Les deax auCres instrumeato en bois (petite dorinette^ petite fiûte) ont pour Uehe immédiate 
et faire entendre;la mélodie prineipale dans les régions ëîevëes. Excepté dans quelques boIob d*un 
caractère brillant et joyeux, ou elle se sépare des autres instruments^ la petile clarinette sert de 
redoublement à la i^ clarinette en st b . A son tour elle est renforcée à l'octave supérieure par la 
petite fijœ. (Ex. 914,) 

X*excessiye acuité de ce dernier instrument ne permet guère de lui donner une partie isolée; à 
moins que ce ne soit une broderie. • 



Ex. 345. 



miTB FLOTS* 



induite 



. • Imitait. JP^.^fi^.:^ 




TUBAS m 



(D'après Vouvertare de GuUlaume Tell.) 

389. Famille Cors-Cornet. •— Plus encore que dans rorchestre, les cors ménagent la transition 
entre les bois et les cuivres. Ils rendent moins disparate Tassociation constante des clarinettes et 
des ci«M?rss graves. AojourdlMii que rinvention des pistons permet de les utiliser en toute circons- 
taoce, les cors se reposent rarement; ils se partagent Faccompagnement avec les (clarinettes 
et sont d'autant plus précieux qu'ils occupent la région moyenne, faiblement représentée dans 
)*Harmonie. 
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(D*«|Hr^ muirdê hMêf dttts GuHimmme TM.) 



TUBAS m 



^ 590. Les deux e^mêU à piêionê, unis «ux eorsi eompoëent on isslMor dent on n*a jamais essayé 
de tirer un parti caraetëristique, bien que sous eertaines eonditioas^ ees timbres homogènes poor- 
raient être opposés a?ee smeis aux cuiwru ésIolMls. (Voir % 904.) Gomme instrament mélodique 
le eofoel à pistons tieni une plaee eonsidéraMe dans rHarmonie. 

SM . Fomitte Tyomj^elte-TVombone. Selon qu'on emploie trois ou quatre trombones, elle compte 
cinq on six parties (S S06.) La 4« irompette d cjfUmdnê joue souvent le rAle d'instrument chantant. 
Il en est de même du l' fromboiiSy aujourdliui surtout <pie l'usage général du tronibone i pistons 
permet mns aucune restriction de lier tous les sons entre eux. 

Le 4* trombone, sans être précisément, indi^ensable, lyoute une grande plénitude à.eet misse 
grandiose, bien plus si l'on dispose jfna vrai trombone bame. 

.S9S. Fomttte BugU-Tubd [Opkidéidê etc.) Si elle existait au eomplel dans l'Harmonie, elle 
pourrait y tenir la place d'un troisième groupe de cuivres. Vais, d*nn eftté, ta plupart des instru- 
ments de ce groupe sont inusités (excité dans la Fanfare); d'un autre c4té, le iuba en tant 
que basse des darinetles, est forcément trop prodigué, pour qu^il pttisse se faire valoir comme 
timbre caractéristique. Il résulte de cet éta^ de cboses, que le iugh en dehors de ses 9olo$ 
ne sert qu'k grossir les rang^ des deux groupes précédents. — Remarquons qu'il se joint plus 
avantageusement aux cornets qu'aux trompettes. 

3tô. La famille des bugles compte deux instruments supplémentaires, le hugU^Uo (en mi ^ ), 
et le Wbt^-eotUn^aêse (en fa).{^) 

Ce dernier instrument est la plus précieyse conquête que THarmonie ait faite depuis nom- 
bre d'années. Non-seulement* il a étendu le domaine de la région grave, mais par ses sons 

(f) Dsot le êft»àm»Sè% (4dslrba)esC iastrosMUt cil sa irI ^ et «^eppalle SsaAorn tmun-bmm. 
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formidables il a fourni k rènaemhle on appui que le tuba (ou rophidëide en ai ^ ) dans sa 
dernière octeTe était impuissant k Ini donner. 



394. Peretission. Bien qne rmÊfmén d'an aaaei (nmd nombre d*instmmenla^ elle n*occape 
le plus souvent qoe deux portées dans la paHilîM. La première est eonscerée ann tem6o«rs 
(caisse dairt ou eatsse rotilmfs), la seeonde itfnnit les piHies de triongU^ cjfmUiu H grotêt 
cai$êe, 

Ex. 31{;. iUlr vivace. 



PBT? rLOTB 

IR mi b* 




9tT? CUB 

nn mi b ' 



i! CLAB. 

EN si b. 

2* CLAB. 

.E5 si b • 

2 COBS OBD 
EN fa • 

9 COBS A riST 

BN fa • 

2 TBOHP. A 

CTL. m fa . 



TUBA ^ONTBB- 
BAS^E. 



CAISSE CLAIBE 

TBIAJfOLB, 
CYHBALES ET 
6B0SSB CAISSE 



(d*après ronverfnrt de i!«ittctiims TeU.) 
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395. UHarmonie est la* làeiUeinNf combinaison inslmiiientale pour les 4»ëeutioo8 musieales 
en plein air{i). Cette deslinatioB pàriieQlière indique au eompoiitmir les eooditioos ((^i lui. sont 
imposées. Peu de détails, peu de finessOi au contraire : une grande plénitude d'harmonie et de 
sonorité, de la simplicité, de la noblesse^ des mélodies larges ou joyeuses mais toujours, franches, 
des basses bien accentuées ; ?oilà le programme dans lequel il doU se renfermei'. 

396. On doit distinguer dans la musique d'Harmonie deux genres, dont chaeun a ses eiigences 
spéciales. 

a) Musique, militaire propremefUdite^ morceaux que Ton joue en marchant, teb que. morckes, 
pas redoublés etc. Le rythme (toujours appuyé par les instruments i percussion) doit être des plus 
simples et des plus francs; sauf quelque sonnerie de trompettes ou ^u.elqu*entrée vigoureuse des 
basses, un tutti général règne d'un bout à Tautre dû morceau. Le trio néanmoins fait souvent 
exception à cet égard. 

Si les clarinettes sont peu nombreuses, on fera bien de ne leur donner que le partie principale, 
en concentrant les accompagnements dans les instruments de. cuivre. Dans ée cas, l'Harmonie est 
traitée en Fanfare, et les bois ne servent qu'au redoubleipent de la partie aiguë des cornets et des 
trompettes. 

- ;/ ' 

397. b) Musique d'Harmonie à jouer sur plaoe : morceaux développés (ouvertures j potpourris) 
généralement arrangés d'après des compositions orchestrales. 

Comme l'arrangement joue un grand TÔle dans la musique d'Harmonie, nous allons 4onner 
quelques indications sur la méthode ordinairement suivie par les arrangeurs. 

398. Et d'abord, il importe de remarquer que le choix des tonalités ne peut s^exercer que dans 
des limites assex restreintes. Nous croyons utile de donner ici un tableau. des tons les plus usités 
dans la musique d'Harmonie, et afin d'épargner au conimrnçant toute espèce de calcul , nous 
ajoutons à la suite du ton réel l'armure qui lui correspond dahsles principaux instruments. 



TORS aiiLs. ' i FA 



A. Tons majeurs. 

S Si b 3 MI b b LA b 8 Rtl^ 



rrriTB flvtb 
Mnmi>{réy) 



MTITB CLAR. 

xif mi b (î) 



CLARIRÏTTE 

msi^ (3) 



THOlBOlfBsW 




(1) Dans ces eondîtions «Ile te prèle même assez heureusemeol k Paceomptgiiémeet du ehsat 

(1) Le bugU aito est noté dans le même ton. 

(5) htUtbm'bmtte ott l'aphkléide en H ^ a la oiéma armure. 

(b) Ordinairement le bamharion ou tubd-^tanê snfaÈe note aussi dans le tan réel. 
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TOith ntMLs. 6 SOL 



PETITE PMJTE 

EN mi b (ré If ) 



m mi 



r 



CLitR. EK 



.«•b, 




TROMBONES. 



Les tonalités les plus rapprochées des préeédenles (m et mU b majeurs, ré ei ftf V miotttrs) sont 
praticables soos certaines conditions, mais een'eilftis d'une mamèrs 4aui^^ait passëgire que 
/'on peui aborder les tons majeurs d dièses. Quaat aux tons mineure eorrespondanU , ils ne 
seraient pas possibles, même de cette manière. 

De Ik résulte pour Tarrangeur la nécessité dé traospoaer dans un des tons énumérés plus haut, 
tous les morceaux composés origioairemeat dans une autre tonalité. Voici la pratique générale, 
ment suMe k cet égard : 

SI g majeur se transpose en ui ou st K 

■'h > » » /b ou mt ^. 

LA » >»siboulat^' 

«* » » » mt b- 

SOL 9 » »/Ssottlab. 

UT » » » Si ►. 

PA majeur quelquefois se transpose en mi'b. 

FA It mineur se transpose en so( min. 

SI » » 9 Ml oiin. 

Ml » » ré min. ou sol ttsUk. 

LA > » » sol min. 

Rë » 9 » tfl min« 

v>L mineur quelquefois en fa mineur. 



S99. En second tiau,- tl ftat ae raodre aonipla de la manière dont on oeproduit ordinafrement 
dans THarmonie les ^^paTea epOdliBaisona de Tordiestre. 

Le quatuor d'insirmmmtSs à cordes est remplacé ainsi qull a été dit aœt Jg S8S-SS7. Les for- 
mules d'aooompagnenmiC les phis usuelles se rendent asses bien par des elariaettes; il ne peut 
natordlement être question de reproduira l'offet des doubloa-cordest dis pîiftclap dos sourdi- 
nes» etc. Quam m trémolo^ on hii substitue le plus sourant des tenues m des syncopes; à la 
rigueur oepemiant on peut limiter tant bien quo mal d*ttoe des manières animantes : 

1** moii»ère. On écrit des triples-croebes [ou le mot trimoU\ elèhoqoe exécutant Adt des arti- 
culations auasi rapides que poasiUe. L*ellet est inégal qt limitation grossière. 

9* moiniére. On entremêle des rythmes difféfWla,fl contradictoires, de fscon k ce qu'il en 
résuite une espèce de frémissement Se proeédé-esi meilleur, mais il suppose une masse d'txéoi»- 
tante aumbrenaa et bien diaeipUnée. 
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COK OUI». BN Ml 



CQU A PIST 

m ffii b. 



TMiioms 



TOBA comii- E 



•HOMS CAISSB E 
SlVil. 



(d'après t'ou?erture du Frey$ehuix. ) 

400. Lef effelt dittribuét dans rorehesti^ aui in$îrum€nt$ su boiê sont iranscrtU sous diverses 
formes: 

i* Les solos de hautbois et de fiûu sont donnés à la petite clarinette et à la petite flûte ; 

S* Les grands solos de clarinette sont dévolus de plein droit à la l** cfairine^le. Il n*en est pas 
dé flséme des phrases d'une petite étendue. A moins qu'elles ne soient ou très-èaractéristiques ou 
lr«p difficiles, elles gagnent à être placées dans un timbre moins prodigué. 




coas en ei ^ 

«RAVB. 



■uoLi wv et 



TUBA BU et 



(d'après Touvertare d'Oèénm.) 
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3* Le boêêon est remplaeé [trèt-mil, il faut le dire] par V&pkkUidi ou par le i** tromhont. 
4* Les parties de cor ordtiHiire sabissent pea de modlfieaiioDs en passant de Torehestre dans 

THarmonie. Les ear$ d pUtonê se substitaent souTent Mt èoisons dans les lennes, dans les traits 

îDlermédiaires. 
Quand dans Torchestre uo ensemble d'instmimenla k -vent est opposé au quatuor, THarmoniej 

qiii n'a que deux niasses franehement earaetérisëes, doit reeourir à un groupe de enivres pour 

éubiir un dialogue avec les clarinettes. 



Ex. US. 

PETITE CUaiN** 

Bi« mi |^« 



l'*cuaiiieTTi 
E» w b. 



^ et 5* GLAa~ 
Ki«st b. 



AH'coHbrio. 




TIOUP*» A CTL, 

un mi >. 



Tuais'Bif aï b. 

Si le diapason ou la forme des traits rend cette disposition impossible, on réunit d'un côté tous 
les instrumenU de la région aigu! et moyenne (bois et cuivres), et pareillement eeux de la région 
grave. 

401 . Les $fféi$ de ctaVs en passant de Torcbestre dans rHarmonie ne subissent aucune modi- 
fication obligée, bien qu'il n'y ait pas d'inconvénient à les ^rosstr un peu. 

404 1»>^ Us timbalêê sont remplacées par la fatsse roulante. 
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SEPTIÈME CHAPITRE. 



MUSIQUE DB CUIVRES OU l^ANFARE. 



403. Cette réunion instrumentale n'étant autre chose qu'une Harmonie dont on a retranché les 
instruments en bois, il nous parait supeMu d'entrer ici dans des nouveaux détails. Toutefois nous 
allons i*emettre sous les yeux du lecteur, !e tableau général des in|truments admis dans la Fanfare, 
en disposant ceux-ci d'aprè» leur famille et d'après la région qulk occupent. 

Nous distinguons dans notre tableau : 1"» les instruments indispensables (en petites majuscules); 
iL^ les instruments secondaires (sans indication particulière) ; S* les instruments supplémentaires. 
(Ils sont placés entre parenthèses.) 



léfiaaalfal 



lAciMiMytaii 



U0iafnvt 



léilpa :tMf -irsf e 



BAVILLt BWU. 

[Petit biigle ep mi 1^ ]. 
4" BUGLis «f SI b. 

S^auoLBS W4i y. 

Bngle ou ophicléide- 
alto en mi }f . 



TUBAS ou OFBlGLtolS 
lASS^ BN SI b • 



[Tuba oontreN-baiae.] 



F AMiLLi catan-coi. 

l' Cornet à pistons. 
S* Cornet â ptetona. 

3 ou 4 eon (avec ou 
sans pistons). 



rAMiLLB Ttoum». 

1« TBOEPBTTB (k Cylindres). 
Sh TBOBPBTTB (k cylindrcs). 

I' TBOBBO». 
9* TBOBBOBB. 
S* TBOBBOIIB. 

(V '^orabooé.) ^ 



403. La famîUe des bugle^-aphicUideê, représentée cette fois au grand complet, prend de droit 
la première placedanslamu8ique.de fanfare. Toute propoKion gardée, elle y joue un rMe assez 
semblable k celui que les instruments k cordes remplissent dans l'orcbeatre. Ses quatre parties 
principale (1' et^ bugles, bugle^tto, ophidéide basse) correspondent parfaitement au quaiuof 
ffocd, type primitif Jie tonte agrégation instrumentale. 

f ' bvgle n l' soprano =» l' Tîolon. 

i< bugle.^ JH sopfano ou contralto ^m 4^ rîolon. 

fti^ atto ««> ténor «i4ttô. 

Tsiba bsaae «» basse ^-fytiùo^h. 
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Ex. 319. 



1" 

IN 



B06LBS 



(«) 



a^BMLBS 



ITOU ALTO 



TOBA BAS8BS 




(d'après un chœur de GttiUaume Tell.) 



4M. Quoique noua a'ayoïu parlé que de première el de aecofub bugkê^ il arrive néanmoiaa 
[comme pour les clarinettes dans THarmonie] qu'on les difise en trois [même quatre] parties. Nous 
croyons cependant qu*î! vaut mieui s*en tenir k la division la plus ëlémentatre, k moins qu'on ne 
soit privé du bugle aUo. 

405. Les 4** bugUê ont en général la mélodie principale. Toujours à Timitation de ce qlii se fait 
dans l'Harmonie pour la clarinette, on écrit souvent une partie de ImgU $olo 

Eœ. 330. 



BCGLB 
EN 



LB SOLO / l^Hg w 
SI b J TO A 



BIJGLBS. 



GOBS BB /b « 



COBS A BIST. 

BB mt b« 



BUGLB ALTO 

BBint b. 



TBOBBONBS. 



TOBA 
Blf 




uy«. |y»î^)v^jHr 



(d'après la iMrdbe de la Juive.) 



(I) Cas partîss ssbc t r ipMs i (sb inoias éauHéss) dans ks csrps ds Psaftore 
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406. Les â'* hughê avec IthugU {(ophidiidt) alto se partagent raccompagaement dans là région 
moyenne. Mais ici se manifeste la pauTreté des instruments de enivre. Au lieu de ces innombra- 
bles dessins d'accompagnement, fournis par les instruments k cordes» et imités jusqu'à certain 
point dans TRarmonie par les clarinettes, nous sommes ramenés ici à raceompagnement rudi- 
roentaire, k de simples accords plaqués. Le rythme seul peut jeter quelque variété sur ce fond 
monotone; de loin en loin aussi on peut tenter quelque arpège lent et facile dans la partie de^ 
bugle alto. Quant au iwte baê$$ , son mode d'emploi reste absolument le même que dans 
THarmonie. 

407. Le peHt hufk en mi if occupe dans la Fanfare un rang analogue à c^lui de la petite cla- 
rinette dans la musique d'Harmonie. Les traits rapides et brillants lui conviennent mieux qu'à 
tout autre instrument de cuivre (si l'on excepte la trompette ordinaire),. Mais son étendue assez 
bornée et l'immense fatigue qu'il occasionne à l'exécutant, ont pour résultat de restreindre 9on 
action. Le compositeur doit lui ménager des repos multipliés, et éviter le retour trop fréquent 
des dernières notas aigufe. 

Éx. Ml. 



PBTIT BUOLC 
fN mi ^.• 



l' BT S* ave. 

BU St b* 



VaOVr. A GYL. 

BN mi b. 



1 cona BN mi b 



ALTO 

Ir. 



TROUBOIIBS. 



TUiA BABSB 

B!f Stb- 




(Autre arrangement de l'ex. MO.) 

408. Pour le Iii6« coiilra-4asse nous nous contentons de rappeler ce qui a été dit dans le % 593 

409. Les deux autres famillea (7yompeUet-7Vom6oiies et ComeU-Cors) n'éprouvent aucune 
modification essentielle, et sont traitées comme dans l'Harmonie. Cependant il arrive asaes sou- 
vent que les cors sont totalement suppHmés, et dans la plupart des cas leur suppression est plutAt 
avantageuse que nuisible. En effet, ce timbre noble et moelleux diminue l'éclat des autres instru- 
ments sans réussir k introduire au milieu d'eux un élément réel de variété. Il est vrai que ce 
défaut tient k la manière uniforme dont l'instrumenution est généralement traitée. 1a diversité 
des trois familles, bien qw peu frappatUe, pourrai» Au-e mieux utilisée qu'on ne Ta fait jusqu'à 
présent, si on réunissait parfois en petits groupes tous les instruments appartenant à Uâe même 
famille. 
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Ex. 3tt«) 



All^ 



m mi b- 



TltOlBOlflS. 



coBif. A rist 

EN tt \f. 



C0A8 BN fl iP; 
AI«U. 



CORS A PtftTj 

EN mi b« 



PETIT fUALK 
EN mt i^ • 



I'* ET 3* IDG 

EN 51 b. 



BO«U ALTO 
BN «Il b • 



TUBA5 BASSES 



TUBA CONTBB< 
BASSE. 




410. Dans VorgBnîsBlioo scltidle des bBadei miUlfimi, la Panfere est exdosiieciiieot affeetëe à 
la eavalmê et dAis ees eonditiôns die rejette l'emploi des instromenU à pereiissioa(t). Mais dans 
les nombreuses Sodétës d'emateurs qui depuis une trenUine d*aoaëès se sont formées pour l'exëen- 
tion de ce genre de musique, on admet d'ordinaire la petite musique de l'Harmonie» k l'eiception du 
triangle et du pavillon ehinob, instruments dont le bruit joyeui cadre mal avec la scnoritë eëvère 
des cuivres. 

4H. La Panftire n*a ni réelct profane, ni la gàltë populaire d'une musique d'Harmonie» mais 
elle est supérieure à celle-ci quand il s'agit d'augmenter la pompe d'une solennité sérieux ou 
triste. Un hynfne patriotique, un èhant rdigieui, une belle marche funèbre exécutés par des in- 
struments de cuivre auront ude énergie d'expression à laquelle rorchestrc lui même ue saurait t 
rien ajouter. 

(1) Us iaslruoiMiU moi rangés dans set tx«apla d*sprès lear orérs de famille/ GenrormémeDC k te q>ji se faii 
pour rorcbestre, le groupe le plos iaipdrtaoC eecope les portées iolérieures de la partitioa. Ifoiis ero^eas celle 
disposlUoQ la aeilleure et la plas eomaiode. Dans Tes. tt5 nous saÎToos îa aiëUioée ttsaelle. 

0Q AVaal 1798, des limbalicrs à eheval faisaîeni parlic des aosiqaes de cavalerie. 
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419. La moDOionie forcée qu'entratne l'emploi exdtuif d'aoe seule ealégorie d'iostruinenis 
impose au eompositeur des dimensions très-modérés pour ses morceaux. Mais de même que THir- 
monie aspire à imiter l'orcliestre, de même la Fanfare prétend aujourd'hui marcher sur les traces 
de THarmonie et s'approprie des compositions conçues originairement ou arrangées pour celles. 

Le procédé d'arrangemeni au reste est des plus simples. Les eonditioDs de tonaltté étant aiwo« 
luroent les mêmes (voir 1 398), il s'agit tout simplement de substituer des bugles en êi ]f aux 
parties de clarinettes en faisant quelques modifications indispensaUesiO; la petite clarinette est 
remplacée par le petit bugle; la petite flûte est supprimée. Toutes les parties d'instruments de 
cuivre (à l'exception naturellement de^iiugles) sont pmintenues telles quelles (S). 

Arrangé d'apvés cette méthode, ^'exemple SIS se présenterait sous la forme suivante : 



Ex. M5(?). Antvîvace. 



PETIT BOOLI 

EN mi ^ • 




CAISSf CiAias 
CVUlàLIS ET 

eaossB C4ISSB 



(Voir page SW.) 



(t) Les notas du cbaluoisau ne paateat ém deonéti qa*aa bogU aiu ; las traiu dasis la iMoi «sot biisséi é^uac 
oeUT« ou transpotés, etc., c|e. 
m l\ VI de soi que ce mode de transcription no pool •'appliquer qm*à dos BMrcoatix trè»*lbeilof . 

(3) Afia de ne pa^ mootor poar le i' bogie su-dessus de wr^^^^ ^ (point qu'il ne faut pas 
avons baissé le paisage d*uB Ion. Ce ehaagooMnC nous a porous à lai* mesure de faire doubler le 
par la l« trooipeuo. 
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SUPPLÉMENT. 



1" chapithe. 

» 

4i5 Nous rassemblons ici toutes les matières dont doqs n^arons pas voulu ctiarger U I'* partie, 
eu nous attachant à donner une ^numération sueetnete^maîa aussi complète que péssible, dès 
insUruments ou peu répandus encore, œ abandonnés en grande partie. 

raPK^MBITT AU 4*'^ OUMTIB M LA l^* PAETU. 

{Insirumenu à arcftet.) 

414. Sons harmoniques. Ainsi que .nous l'avons brièvement indiqué au$ i4, les sons harmo- 
niques se font entendre, quand Texécutant au lieu d'appuyer fariemmtU doigt sur la e&rde, 
effleure eelle-^ci à certains points dêterminé$. Ce phénomène acoustique est eoDumm à tous Fes 
instruments à cordes sans exception. 

Étant donné par exemple le s<d (4? eordedu vioion), si l'on pose très-légèreiMnt m doigt sur 

le poiiit qui correspond exactenieot au soi oslB»sr J E,J_^ il se produira d l'umsêon ds esMi 

dernière note, non plus un son ordinaire, mate on son Aarmofitfiis. p 

Pareillement^ si sur cette même corde à vide oo effleure la quinte: ^: | ■ [ il en 
un son harmonique qui sera Tocfavc de cette quinte. ^ ^ 

41 5. Les faits de ce genre ^uc Ton a constatés jusquli ce jour sont cem-ei : 

f *» L'ocfovs efleurée produit son tmtssoft (A)» 

â*" La çtftiils effleurée prodoit sou octoi^c (13* de kcorde à vide) (B). 

9* Là quarte effleurée produit sa douzième (18* de la corde à videJ-fC). 

4- La tierce maj. effleurée produit da iioii6(e-ocf(it>s J ^^ ^ ^ ^^^ ^ vide^fl» 

5* La sixte maj. effleurée produit sa douzième ) ^ "^ W 

^'^ Le eterre min. effleurée produit sa 17* majeure (49* de la corde k vide) (B). 

•i À Bffl i 




N. B. On indique le son fimdamontal (c*est4-dire la corde k vide) par une noiç ordinaif«, le 
fiole eglêuréepeit une losange , le son harmomqm par une petite noie. Cette dernière Indication 
est souvent omise. 

416. il n'est pas néeeseaire que le mm fomdammUal soit umeeorde à vide : le premier doigt de 
Texécntant fortement appuvé sur la corde tient lieu de sillet mobile, tandis foe les trois autres 
doigts restent disponibles pour affleurer la corde. 



(4) ftsanrqusB que eetia siris npreéuic la pimme aeoostiqoa (( 87) 
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Donc , le premier doigt «Uot *ffnyi 
plus haut. 

A . B 



le Im 

ci 




la inémf série se repèlert un ton 




ÎM %om harmoniqtMs de cette dernière iBspece s4ippeUeQt artifidêh (par oppoiitioB eux pre- 
ttiert que l'on nomme nûiur$U). Oh n'empfeie jfnére qut ceux qui réêulUtUde laV (Ji) ei tU ta 
4^(C). Cet dernîert sont praticables sur le ▼ioloneelléC^) «niti bien que sur le Tiolon et Talto. 
Or pont en former des sërieB^ntinues 



ner des sëneBContinues : 

[L yfn viùUn êm»Um$ni] 



mïIÛi 




vioian^ fmllo^ if 

Ceux qui réaultent.des tiereee ou de la éixie (D B) aortent trèt-difieilement; à roiehestre on 
n'en pourrait tirer aucun parti. 

D'après ces simples données^ il est facile de calculer le doigté le plus convenable (^) pour un 
passage que Ton désire faire entendre en sons harmoniques. 

417. Jusqu'ici nous n'avons parlé que des sons harmoniques résultant des intervalles simplesi^), 
mais les intervalles redoublée (10*, 14<», 19*, 1S«, 17*, etc.) fournissent aussi leurs sons hsirmo- 
niques. Inutile de dire que cette catégorie ne peut s'obtenir que sur les cordes k vide. La 
4* corde du violon donne en ce .genre : ± i ^ J ù-1 

' i£ I f ' i T if 1^ 

If*:— /f'!~ m':— rri^n ta*' — 



f 



" r. «'W 





1 



La même série se répète sur toutes les cordes. 
La plus ancienne application (que je connaisse) des sons harmoniques à l'orchestre^ se trouve dans, 
un air de Tom /ottee de Pkilidori^). Depuis cette, époque on n'a guère tbusé de cet effet. 

418. Viole d'amoiar (§49^*). Elle a gept cordes en boyau, disposées comme celles des 
autres instruments à archet et accordées habituellement de cette manière: 



I ■■ I ". I 



=F 



4» 



5» 



r 



AuHkssous du manche se trouvent sept autres cordes de métal, accordées à l'unisson des pre- 
mières, pour vibrer sympathiquenient avec elles. Cet instrument s'écrit. (comme l'alto) sur deux 
deh {uî 3*, êol 2*) ; son étendue est à peu près celle-ci : 



^ 



itoM lotif lê$ intervmUu cAfoma/ifHct. 



La viole d'amour affectionne particulièrement les accords en arpèges , en batteries , en tenues ; 
en feit de doublée cordes^ les tierces et les quartes sont les phis faciles, on ne doit employer les 
autres intervalles que s'ils renferment une corde ii vide. Les sons harmoniques y sont d'un 
admirable effet. Mcyer^^er a fait un heureux emploi de cet instrument poétique dans le 1** aete 
des Buguenoîê (romance de Baoutj. 

^- { • ". . • 

(i) La quinle n*<st possible sur levioloneelle qu'à l*sxtrénM aiga, à cause é« l*éeartSBsnt ^a*e11e nécessite. 

(1) Les passftfos en sons harroonî^aes sont susceptibles d*uBt foole ée deigtés. 

d) Ce sent cfiix qui ne dépassent ^i ToeUTe. 

(I) A vrai dire, rapplieation de Pbilidor ne me parait pesées plas.banra«ses(vèir Is partélioa, psgséA. 
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SUPPLtMENl AO i« CHAPiTRB DB LA i^ PARTIE. 

{Inêîruments à cardeê pincées) 

419. Som liamioiilciueft de la barpe, — On n'emploie que eeux qui donnent 
I octave du $im réel {$ 415). Là 2* et la S* octave de l'échelle se prétèn; le mieux à ce genir 
d'effet; en outre il est prudent de ne doitner qu'une seule note à chaque main. Le mouvement 
des traits doit être des plus modérés. 
■ANitRB And Mrm, ^ ^ rt . 



D*ÉcaiaB 




^ 



É^ 



a^^ 



ë 



430. Ouitarti ($ 43). E|le est montée de six cordes que l'on accorde ainsi 




La musique de guitare est* notée en def de eol et une octaw ùu^deesue du boh rieU en sorte que 
les cordes h vide sont exprimées par les notea ' 



321 



* 



—JL ■ 

Dans la position ordinaire, le pouce de la main diroite doit pîiieer les trois cordes graves, 
l'index pince la 5* corde, le médium la 9*, rannulâire la chanterelle. Gonséque^uiient dtais les 
accords plaqués k plus de quatre sons, le pouce ne pouvant attaquer simultanémeat ses trois 
cordes, est obligé de glisser. Il est clair qu'on ne peut dans ce cas employer la 6* et la 4* corde, 
sans se^servir aussi de la 5*. 

La guitare n'est pour le ewmifoeileuT qu'un instrument d'accompageement. Au lieu donc de 
tenter L'explication de son doigté assex compliqué, nous allons donner les cadences finales de tous ' 
les tons majeurs et mineurs. Cela suffira k donner une idée de la dispositioD des principaux aeeprds. 

TOHS lAlIUBSW. 




WCs 



\ tiré éa TMtffMriU «"VMrMMKtefitii de Atlncr. (Paris, FrîKiip et t>.) 
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^Lw tcc0nls peuTent se décomposer en diffëreales figures : 




PoEtr kA sons harmoniques la guttare • tes mêmes reBsoiiroes que les ifisliiwienis à archet. 
Cet mstrunieiit est abandonné adjourd*hui partout» sauf enBspagne elen Italie.. Rossioi et 
Doiiïietti s'en sont servis par exeeplion dàn» le Airitef et dut» Acm faèqmaU. 

491 , Maatlollne (§ iS). la mandoline napolitaine (la plus répandue) a quatre cordes doubl€9, 
leaqueUes sont mises en vibration par un bec de plume ou d'éoorce, et accordées ainsi qu'il suu 




rxr 
i^ corde double^ S"" corde double. 3* cordc doublé. 4* corde double 

Son doigté esL celui du violon. Comme la inandoUne ne peut prolonger les sons, elle supplée 
ifu tenues par c ne répercussion très-rapide de la même note. C'est un de ses eflfela favoris : 




{Gritry^ sérénade de l'Amant jaloux.) 



Dans les pays méridionaux de t*Enrope^ d*oà elle est originaire , là mandoline sert à jouer le 
motif des air» de danse ou k exécuter del broderies an-^dessns d'une mélodie vocale. Presque 
toujours elle est associé à la gnitare. Mozart a eu cet effet en vue dans sa ravissante sérénade de 
Don Gtovaimt, et avant lui Grétry dans l'opéra que nous venons de citer. 



SDPPLéHBUT AU 5« CHAPITEB DB LA 1« PARTIB. 

(/nalriffftsfils à vtnî en bois.) 

4âS. La fivttt dbee avec toutes ses variétés {% 81) a été, dès le commencement du XVIiK. siècle, 
détrcfiée par k fluîe travenière ou aUemande^ Tinstrument de nos ordtestres; un seul membre 
d£ cette ancienne famille végète encore parmi nous, c'est le 

4f3. Flaga<»let. Le plus usité aujourd'hui est le flageriet en eot (tmpropiwient nommé^^ 
tn ta): Vtfki se produit à la quinte supérieure de la noie écrite 
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ÉT8N0CE ic%mW. 




É 



^lÀftOOl IliBLLB. 



Avi€iouêUêintervQlU$chrotnali^i. 
On doit éviter les tons chargés de dièses ou de bèatoh. Le flageoler fait partie de cet orehestre 
improvisé (piano, violon, flûte, flageolet, cornet à pistons) qui, dans I^ bids de famille, est chargé 
de Texécution des quadrilles. 

4S4. Gran^to flAte en ml b (§ 2^1» n"" 3 du tableau). Accordée à la ^seconde inineiire 
au-dessus de la flûte d'orchestre et de la npte écrite. 



NAurtaE d'écbibb. 





^: 




Cet instrument est employé dans quelques mosiqaes d'Harmonie. A l'orchestre il remplacerait 
avantageusement la flûte ordinaire pour les tons à béaQM>Is. 

42$. Glande flûte en Ta ou flûte tleB^ee (n« 3 du tableau). Aceordée à la tierce 
mineure au-dessus de la flûte d'orchestre et de la note écrite. 



iiAifiiaB d'égbibe. 





Jusqu'à ces derniers temps la flûte tierce faisait partie de l'Harmonie ; ce n'est que depuis une 
trentaine d'années qu'elle a été graduellement abandonnée. 

436. Petite flûte eii Ta {n^'6 du tableau). Accordée k l'octeve supérieare de Tinstru- 
me^nt précédent, >donc à la tO« mineure au-dessus de la flûte ordinaire et de la note écrite. 

■AlVlèBE D'ÉCBtBB. 





Autrefois la petite flûte d*Harmonie; elle a été remplacée depuis 1818 par la petite flûte 
en.mt b (S»9). 



Famille Clarinette. 

4S7. JPetlte clarinette en Ta (§ 60, nM du tableau). Accordée à la quarte juste 
au-dessus de la clarinette en ut et de la note écriie. 





Employée anciennement dans la musique d*Harmonie où on toi a substitué la petite clari- 
nette en mi ^ (§ 68). 

(I) D*«prèi KAtTvia, TtûM gékàrtd ^Nmêimmmmiem, p. M. 
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439. (I*i0tite^ eUurInette en ré (n* 3 do lablean). Accordée à la setonâe mtjeure 
au-dessot de la elarlnette en ui el de la note écrite. 




EFFET. 






On ta rencontre dans plusieart opéraa de Grétry, ainsi que dans l'ouverture d'^cfco eî iVar- 
cisst de Glucl. 

4^. dartaette en si t) (n*" 5 du tableau). .Accordée k la seconde mineure au-dessous 
de la clarinette en m< et de U note écrite. 

MARIEES B^éCAIEB, 





Très-utïl€ à l'orchestre pour les tons demi, tî et fa jt majeurs et leurs relatifs mineurs. 
Moinrt Vu em{ïk>yée dans Jdomeneo et dtns Co$i fan MU 

450. Clarinette alto en ta (n« 8 du tableau). Accordée k la quinte juste âu-dessons 
de h clarinette en ut et de la note écrite. 



HAlfliaE d'éceire. 





431 . Le cor de 

raeoité de descendre juaqn*& ui 



»t n'est autre chose qu'une elarinette atio en /a, ayant en pliïs la 
par degrés diatoniques. (Sur les nenveaux in* 




atrumeata aussi par degrés duromttiques.) 

Les ''eux (ou quatre) notes supplémentaires ne peuvent être exécutée que lentement et en les 
détachant Vme de Tantre. /> ^*>g^' . 

Moiari dtns ses derniers onvrages (Zoufter/UMe, Chmengadi Tito, Reqmitm) a employé ee bel 
iitttnmeDt avec une prédilection particulière (voir ex/i98). En France et en Belgique il est peu 

connu. 

433. Clarinette alto en ml b (û"" * du tabieào). Accordée- à la sixte majeure au- 
daasous de la clarinette en uf^ à Toctave grave de la petite dariaette en «tt b • 

tUNlÈBB n'ÉcaiEB. 

'm 





433. ClaHnette IwMie ^n. nt (n* 10 du tableau). Accordée k ToeUve grare de la 
clarinette en ut et de la nol^ écrite, 
«àxiêeb d'Ageibe, 

i 
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434. Glarteétte coiiUre«l>aa«e en ëmïï ? (q° 43 du ubieau). Accordée à. Tociave 
grave de la eltrinetli alto eo mt b . à la double-octave de la petite clarinette ftn mi b , donc 
à la treifième maj :ure au^essoiu de la clarinette en iil. 

■AVIÉMB D'ICRIlfi. 







jjJ. ^ '^ ^ ^^V* 



Cet trou derniers instramento ne me sont pat directement connu* (0 

* 

Famille Baéêàn. 

4S8. »a — c wa-cpUnte (en italien piceolo fagottoôufagoitino^ $84, n* 4). On pourrait 
l'appeler boêêon en aot, car il est accordé k la quinte juste au-dessus du basson ordinaire et de la 
not^ écrite. 

■AMiteB D'teaiBs. irm. 



Complément inasité. 




456. CoBtre-baflSOia (o* 5 du tableau). Aeeordë a Toctave .au-dessou du' basson ordi- 
naire, il est k celui-ci comme la contre-basse est au violoncelle, c*est à dire qull lui sert de. redou- 
blement dans la rëfioU sous-grave. 

a 




On ne doit pas dépasser les limites suivantes: 



lé contre-basson est très-usité en Allemagne. Beethoven en a fait usage dans sa 5« Sympkoniêj 
ainsi que dans le inal de la Sffnéphame ««se cA«iirs* 




•uppttoirr âu 4^ ghantu m la i« paetib. 

(/nsfrumeiils de emffn.) 

V* DirisiOR. — InOr um en U 4$ euivri noliireb. 



437. Trompe ou cor de etiaaee. Cet instrument ne diffère pas essentiellement du 
f:or d'orchestre. Il n'a pas de tons de rochan^, ordinairement il est accordé en ré. On n'emploie 
ai les sons bouchés, ni ceux qui se trouvent aux deux extrémités de Téchelle. Les fanftires de 
chasse sont pour la plupart écrites à deux parties. 

CI) D'spràs KAtTSsa, Trûiié féiUMi #fiM ln tfw>w ft i W p w , tuppl. psfs S5, il «lists une ciarinetCs plus grave que 
uiaist celles que no^ venons de sMiiUonner, iovenCSe par M, Adolpbe-Ssx et noomids e/aHnsfA-^ourdon. jCat ia- 
«trameet eti accordé à roetave friTe deVla elsrinstte«basse en «t b > en sorte que l*iffel se prodait à U tizièmt 
intgêure aa-desious de Is nota écrlle. 
«Amèas s^Écaïu. 
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Ex. 297. 



9 TMMms 

»B CBAS8E 




(HmlaUf ancieiioe fanfare de ehâ^se.) 



i* DIVISION, 9« s^MiB ($90). — Instruments â fiêêons ou à eylindrss ($ 115} 

458. FAMILLB SAXHORN ou BUGLE (roir S IM et saiv.). Nous rtppelons réehelle natur 
rMe de toas les instniments de eette famille . 




rinitrument-type est le 

a) itoxiiorn en M t? à 5 ou à 4 pistons. (Voir § iS7). 

b) Petit AaiKtiom en mt b à 3 pistons; (Voir § ftt). 

c) lAaaxIiora-cafo en ml b (^) ^ 3 pistons. (Voir§ 139): 

d) SnxIiorn-lMiryton en et b à 3 pistons. 



SONS 
OCnrElTS 







^'-^Jrîf^^i 



I 

> " w . ■"" " 

Cet instrument ne diffère du suivant que par le nombre des pistons. Daûs la fanfare il est traite 
(à rinstar du viotoneelle dans Torehestre) tantAt comme instrument grave, tan tôt comme partie 
intermédiaire, f! forme le redoublement naturel à Toctave grave du sctxhom eèi si 1? . (a) 



e) ttaxliorn li«i«ee en »l b , à quatre pistons. (Voir § 130). 



IfOTBS 
OUVEaTSS 



lorn nattée en 



M 



Jrrf^^^i 



i) AaïKlBom contre-basiie en ml b (') à 3 pistons 




'j^j f f^* 



(1) Ches coniques factaors ; C/ao»-cor en mi^ ^ ou Séocar, idem. 

(9) Gomme t«Nis les iDstnimsaCs d« M. Adolphe Saz sont constniits d'après le système esposé au $ 113, il est 
înQtilo de donner leur éehelle chromttiqoe. As reste, pour écarter tout doute, nous indiquons à ebaqoe iostromeat 
le nombre des pistons dont il est pourvu. 

Remarquons aussi que tous les instrosMÉits-Sai sont nocds d'ordinaire sa cfsf de soif nous aons esnformoiis h cet 
usege très-logique en ajoutant touteCsîs la notation ancienne. 

(3) U contro-basso des cuivres s une synonymie des plus sbondsnies. Sans parler de ses désignations habituelles, 
tuba eonire-boêêê et ftemftordMi, on rappelle aussi coiarf-4aated'lfarR|Of»te, o^kiMdê m^nHr; Ikèc-^romoCûa-fta^M. 
Tous ces instrumenu (qui n*oot entre eux que de légères diiérences) sont iceofdés en iii< b ou en fa. 

ri) Outre les instruments que nous verof>s d'éaumérer il y a un juaftom stprano en /a b accordé à la seconde 
mi^ieure eu ésmeus de rinstruroent-lj^^ jusgu*è certain point il fait double emploi stcc celui-ci. 
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Rëuflion de toute ia famille : 
Ex. M8. 



PETIT SAXVOKlf 

E5 mi b« 



SAXIOllI SOMl. 



SAXHOBff ALta 

EN mi b- 



22i 



irrcT ite&. 







^^Mn^ 



ff 




SAXHORN BABYTON 
B!« «I V • 



SAIBOBN BASSE 

Bff f l b • 



SAIBOBM COHIBE- 
BA8SB EN S^l^» 



439. FAMILLE DE9 SAXO-TllÔMBA. La aonorilé partieipe du bugie etde la IrompeUe, eo 
inelinanl toutefois mn te dernier ihnbfe. 
L'iostromeiit type «stia • . 
a) 0axo-troiiilMi flopMmo exi ehiI ^ 0). 

, ,»it»L 

HOTBS # I |># 'T r 'f ' ^ tCBlTES 

OfrVBBTBS tV I h'J' "^I ' ' n , ■ I AINSI : 




b) Saxo-troBiBlMi alta "en M |f (^i 



NOTES 
OOTBBTBS 





écaiTBs 
ainsi: 



NOTES 
OOVBBTBS 



AINSI t 



ï ll|lr*'^^ 

[ilovëe (hns ooelques musiques de fan^i» 



Cette famille s*est peu répandue. Une seule variëtë est employée dans quelques musiques de imi^ 
hres : c'est le Boxo-tromba tmiir (c) ; le tùftaiw (a) est avantageuse ment remplacé par la tram- 
peiie à eyUndreê ; l'alto (b) par le cornet k pistons. 



(f) Accordés aiiisi en /a. 

(3) AecordSe ««ssi en uu 
(S) Aesofdée aossi ca flu 

(4) Acaordée avfsi su aS» 
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Instruments mixtes (bois et métal). 

(Voir U N. B, au bts de la page 16.) , 

HO. Serpent. A la mémd éteadae que Tophiclëide en $i \f et se note de même. Cet in- 
strument rude et grossier est abandonné pirtoul» même à relise. 



44i. Bawfton raa«e. Instrument en bois à pavillon de cuivre; son timbre est flasque et 
mou; il est dépourvu, comme le serpent, de justesse et d'égalité. 



Étendue k employer 



^ 



FF=g= 



Avec iou4 U$ iiUwwMtê ehromaliquu. 



Il y a des bassons russes en ui et en $i }f . Dans l'Harmonie eel instrument â succédé au serpent, 
mais sa faveur n*a pas été longu6> et il a cédé la place h l'opÀiciétife , lequel à son tour disparait 
aujourd'hui devant le Cii6a-'6a«se. 

442'. FAMILLE DES SAXOPHONES. Le Saxophone est un instrument en euivre inventé par 
M. Adolphe Sax.et dont l'embouchure est un bec de clarinette. A^tMtt 

L'étendue écrite du Saxophone est la même que celle du hautbois : de jfc. à ^^ \ 

avec tous les intervalles chromatiques, 
les trots variétés usitées sont r 

l'' Le dtaixopiioiie •oprano en »| b • Étendue réelle 



MAiiiÉaB n'àcaiMB. 




KrrBTAiet. 



sAxopvoNB sora. 

EN sO • 




^^ LeIBaiBoplione sUto eu buI If * Étendue réelle (M r/A "^^ l 



MATIliaB D*tfCBIRB 



BPf BT BÉBL. 



SiXOFBOIIB . 
BN fllt 



j'"" j.i,<j mi/pTj^ ^ i 




C'est le plus parfait des trois. 
5* Le Saxophone bni^yton^Cénor en ml t^ (I). Étendue réelle ap=^ 

MANIÈRE D*ÉCRiaB. BFFBT RÉBL. 



&tii4 



S4X0PH0NB BARYTON- 

riNOR EN tni t^. 



^1 rj jJjp i JT^^J^ S 




Le trille est praticable sur toute l'étendue de l'échelle. Bien qu'il ne soit pas tout à fait dépourvu 
d'agilité, le Saxophone doit être considéré comme un instrument exclusivement mélodique. Le 
regis,tre aigu a une expression pénible et douloureuse dont on peut tirer le plus grand effet dans 
le so(o. De même que la clarinette, le Saxophone possède a un haut degré la faculté d'enfler et de 
diminuer les sons, d'où résultent dans le grave les effets les plus beéux. La propagation de cet 



(I) M. Sax a aoostruit aoiti on Saxophonê^bane en $i ^ , accordé à la doiible-octavê do «opitmo. Élenduc 
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instrumeQt améliorenit de beaucoup la musique dVannoaie où il tiendrait avantageusemeot les 
parties intermédiaires. Hais en aucun cas le Saxophone ne &aurait remplacer la brillante et éner- 
gique Clarinette. 



SUFPLÉMEUT AV 6* CHAPITAB. 

(/itslnimenls d pcrenssio».). 

443. Tambour de iMisque ou tamt^onrlit. Dans les pays méridionaux de l'Europe, 
il sert à marquer le rythme des danses très-viv»» teHes que la Jota aragonesa en Espagne, la 
Tarentelle k Naples, le SaUareUo à Rome, etc. Il a une foule d'effets différents. Si Ton promène 
légèrement le bout du doigt. sur les bords de l'instrument, le bruit des grelots domine; si, au 
contraire, on attaque la peau vers le milieu, en appuyant avec le pfein du pouce, c'est un roule- 
ment sourd qui se fait entendre. 

Le tambourin est noté de fai manière suivante ; 

tr tr 




En Espagne il est toujours associé aux coffagmelles, dont te bruit sec et pétillant donne une ani- 
mation singolière à ces charmants airs de danse connus sous les noms de Aoferos, SeguidUlae, 
Fandctnyo^ etc. ' x 

liCs castagnettes sont notées ainsi : 




444. CiMbes. (Iles ne s'emploient qu*au théâtre, et seulement dans les situations où elles 
sont commandées parla nature de l'action. Il y a des cloches ^dans tous les tons. On les note ordi-. 
Mirement dans le diapason réel : 



CLOCBB- 
E!f 



r '''' f f * }f f * ' ^ 




445. «Ieo3L de clecbett ou de timbre». Ce sont des espèces de carillons, dont les 
soiis s'échellonnent par degrés sucoessife (diatoniquement ou chromatiquement). L'étendue et 
le ton varient selon les besoins du compositeur, cependant les plus aigus ,sont les meilleurs. Or- 
dinairement les timbres (ou les cloches) toiit frappés avec un marteau, quelquefois cependant 
on les munit d'un clavier(M. 



Ex. 229. 



«•_ 




(Ad. Adam,'sî^' etots Jtof.) 
44(>. Tamtana ou cpo^* Instrument d'origine chinoise, dont le bruit terrifiant est d'un 



(t) U Ghekenêpi^iijtfi de eloektt) d« la FléU 
partie dittinste pour cliaque naio. 



dettàre ceiistniil dans ces condilioiis. pur^qu^il y » unt 
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énoraie oiel dans ks eamp<iitkmi ftinébres (eKemplM : BiiwmeUfm des nonnes dans Jtokrf U 
DiMe, Dm irm dans le JtajiM» de ChênAim^ ele.) 
Let fooi Imdkrai do IomiImi dohent être •éparës par de looss intenrallea. 



Ex. 330. 



TAMTâV. 




SU^FLiMIlIT AU !• GHAPfTmB. 
{Inêirummiê é davier.) 

447, Orgue empr c a rt ft lianiioniiaiiit mélodtuin. Ces .iattriHiienU sont em- 
pbyët daos not tfaéAtres lyriqaes pour remplaeer Vmrgue d'igliêe aouvent rëclamé par la 
sâtuatieRiih IJi aerrent anaai (avec me aiîKté ineenteatable) à aouteoir rintODation d^ ehorUles 
ehaatant dam la coaliaae; à um eerlaine dialanee le tiaibre des languettes se confond parfaite- 
ment avec les voii. 



448. 



là elmrtor . Les marteaux eorrespondant an Uracbes frappent sur des 



lames de crislal. Le maximum de retendue est de 

Se note ordinairement sur deux portém eomme le ptono. 

ix de cioeke» (ou de tlaidMree) là ^avl^r. Voir $445. 



CHAPITRE SECOND ET DERNIER. 



Morioiia FEOn» a PACiLfria la Lncrun dis PARTiriONa arcibuubs bt BTEANGfcaEs. 



449. Le muiicîen dent les eonnaissances ne s'étendent pas au delk des compositions de son 
époque ot de son pays, se trourera asses désorienté en face 4*une oBUvre conçue et écrite dans un 
milieu différent du sien. Plusieurs particularités contribuent à lui rendre la lecture pénible ; nous 
riions dam eet dernières pagea aipialer les anomalies qiie l'on rencontre le plus/réquemment ebea 
ks anciens maUïei, et éclaireir tout ce qui pourrait offrir quelque difficulté k eet égard. 

A) Ànomaties dans l'usage ifes chfo. 

450. /mlrumêiilf à ardUf.On les trouve à partir de VOrfeo de Monteverde (1607). Pendant 
tout le XVII* siècle en Itelie, et en France jusqu'au naîlieu du siècle suivant (i), le groupe est 
composé de cinq instruments notée chacun sur une clef différente : 

i' nissm Di VIOLS. V basavs DETtota. niura-GONTas. taille. basse. 



1 m 



I ^ ^^ 



{i) CiMspki <^ *cte de Babert; I' acl« de h /mm; 9* sete de Ë^mpm^ etc. 
(t) V^ïr bf pwtitis»* de MssBeei. 
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A partir de Pergolèse jusqu'à la fio da XVIII* tlèèlet U ptriie d'«/|e esl souvent omise dins 
la pariitioo. Dans ce eas, il est eotendu ^q«*elle wnrtha atee la baiae. 

451. /lisfntiitefili à «ml. Us fUm et les lmiA9i$ 4^ eaaployées par 10^1 ('«<<« «77) sont 
notées joaqu'à Bamean ittdasheaaettl eo clef de sot, fnmiirê ligne. 

Le for «notais dans les aneiennea partitions s'appdie JbiifftoiS ilc ekoêêê (eSoe di eactim)^ et 
s*écrit qnelquefois en def d*irf» 5* ligne. 

459. Clari$ulUê. (Voir Tintroduetion de cet evTfage). hmpa% ees derniers temps les italiens se 
serraient de- la elef d'trf , 4« ligne pour la clarinette en st 1^ ; de la def d*iil» f *« ligne ponr la 
clarinette en t§t. 

Ex Î31. 

^ ^ ^ ^ rt^L 

CLAaiNBTTl - - ^ 

ifT B fa, $i 




usai: 



7x<L j"i [ 13 1 r n " I 



CLAaiMITTI 




En France on avait l*liabitode avant Rosaint dé les écrire dilis le ton réd, csi hissant! Tin- 
strunentiste le soin de transposer. {Gludi, Chtnàiniy Sponlrnî, JTAtrf,. BéroU^ ete,)^ 

Dans la CUmenxa di Tiio de Jfozarf on troave des parties de darinette deacendant jusqu'à 
l'irt grmf$. Ls dernière œtaye est souvent notée ep def de fa et une octave au-deasous du diapason 
réélit). 

Ex. S31 



usai: 





Le mène système de notation est adopté par Voiart pour b cor is 



455.* Cors. Introduits par Al. ScarlatU vers I7QU(?). Auèun instrument n'a pkis varié dans sa 
notation Surtout en France). MiYidor écrit invariablement ses cors dans le Ion réel, et avec la 
clerd*dto: 



coas. 




usai : ooas eh 



Grétry employé une foute de defk, sans ^slème bien déterminé 



"^ f ' ;: M ' ^ 



coas tu ni 




Goas afv ré 




coaa«R/û^ 




Dans les compositions anciennes, les cors montent à une hauteur «A n'aUcindraieni plus les 
eiécutants modernes; le chant triomphal de /udw Jfu c cftut ée de Randd contient dans le ton 
de $ol un ul aigu. 

45^. 7>0fnpsflss.., Elles ne ma soni pas connues avait! f CTS (ft sa tts de lefranci). Ghes Handd 
elles sont toujoim notées, ébins le Ion réel (il ne les emplofé qu'en i^ ; de aaéme que dans les 
compositons de /. S. iluefc elles montent aux sons les plus aigus. 

Ex. Î35. 



TaOUrBTTBS 







(Hàndeiy le Meaie,) 



(I) l7o atane laniblibld t'est miiotenu pour les cart j«sqa*è astre époque. (Voir { tS» II.) 
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455 TromhonM (voir rintrodaçtîon). DaQs*ies partitions gravées de Gluek, les trois parties sont 
souvent réunies siir la même portée en clef d'utZ^. ligne. 

456. Carnets à piatonê. Makvy dans st^ Juive leç a notés à l'allemande^ c'est-à-dire une octave 
plus bas qu'on ne les écrit ordinairement. (Voir § i03, 133.) 

CORXSTt tN 90l. 

coaifkTs EN ioi Vy 4 444 4 4 4 J 444 "^-' usm : 





457. Les parties de trompUU$ à def$ que Ton trouve dans quelques morceaux de Hihert le 
Diable s'eiécutent aujourd'hui sur des eomete à pistane; celles du^5*aele et Gmttlmvme Tdl 
(en fa) sont jouées par des irampetUi à pistons. . 

B) Instruments complètement tombés en désuétvide^ et qu'on rencontre dans 

les anciennes partitions. 

458. Instruments à archet, s) Viola da Gamba, instrument à sept cordes. L'aècord devait 

être à peu près celui-ci : ^'' ^ ^=^ 

•^ (Assez fréquent chei /. S. BaehA 

f*ârf0 I)) Violontello piccolo. Probablement il était accordé ainsi ; ^\ - g | 

a^tt^ML^ au^ (Canutes de /. S. Bach.) 

459. Instruments d cordes pincées, a) Luth {liuto) et 7%éor&e (chez Handel et J. S. Bach). 
Je n*aî aucune donnée positive sur l'acctt de ces deux instruments. «e. 



460. Instiruments à vent en bois, a) Flûte d'amour. Étendue apprôximàlitre : (fe x 



(J.S.Bach.) 
b) Petite flûte en sol dans VEtUèvemeni au Sirail de Moxart. 



c) Hautbois i'aniour. Étendue approximative. 



^z 



..^ 



»" {J.S.Bach.) 

461 . Inêtrumentt de cuivre. Tuba dans Joseph de Mehul. La partie ne renferme que ces deux 

notes: ' *>'* ^ T ] 

46:2. Le Cometto (en allemand Zinke), qui sert de soprano aux tromhones chez /. S, Bach et 
dau« l'introduction de VOrfeo de Gluck^ n'était selon toute- probabilité autrç chose que Tantique 



cornet à bouquin. Selon Kaslner(M son étendue est celle-ci : ^ • ^^ 
,(lcgrc$ chromatiques sauf 



E5=^ 



tfvec tous les 




T^W 



(1) fratltf ^nirel d'in$trummtaHeu, toppl. ptges it «t 43. 
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C) Mùnières divenês de disposer la partition. 

463. Dans cet ôuyrage nous avons tuiri en général le système le pins usHé, et qui a été intro- 
duit, à ce qu'il parait, par Beethoven. ILconsiate à réunir aulofil que pouibh $wr le jMpîer leê 
inêtrumenu fai$an$ partie d'un mime groupe. Lea diTera groupes sont attperpoaés de manière i ce 
que Tœil saisisse au premier abord les traita earaetériatiqiies de eliacun d'eux, 

! Petite flàte. 
Flûtes. 
Hautbois. 
Clarinettes. 
Bassons. 

Cors(1). 



.( 


Trompettes. 


s 


1 (Cornets). 


s 




V 


Tuba (Opbicléide) 


s 


Timbales. 


f 


Triangle. 


1 Cymbales. 


Grosse caisse. 


aâ 


• 


« -S 


Harpes. 


^ A. 





s I Alto,. 

^ ^{ Violoncelles et contre-basses. 

464. Les allemands ont adopté une autre méthode. lU concentrent cen lebae de la page Us 
groupes leê plus mportantê^ en reléguant les cuivres et la percussion dans les portées supérieures 

[Haydn, Mozart dans set pârliuous d'Idomêneo, de VÉnièvemênt, âeê Nosse, de la Flûte emtkamtée,] 



465. Dans le système italien au contraire, le quatuor^ disposé aux deux extrémiiée de ta page, 
emadre tout Veneemblej en sorte que Tœil doit embrasser constammeiH h totalité de la partition. 

[Don Giovanni, Ctomenza di Tito, la VettaU^ FomnndCorfs, Hébert le Dtabie, Ut Bytuefèou.] 

466. Quant à la méthode française die se fonde sirr Verdre de gravité dee inetrumeniê â vent. 
Pour rendre plus facile la comparaison entre les trois systèmes, nous allons les réuhir en t&blcao. 

<l) Nous isolons les ears entra les deux groupes auxquels ils se retCeelieni tour è tour. 
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(I). 



hmmçmi»m. 



-^ 



Ùrtme cftîtwv 
I ï Cpùbêàtê. 
Timbiles. 



«1 Troapettet. 



.«. 



fiiulbois. 

fipSiODS, 

l« Violons, 
^-t*- Violons. 

^' Viokneelles. 
CoBtn-basscs. 



ÎFIAtet. 
Haatboia. 
Clarinettes. 
Ba^MHM. 

fl Trompeltes. 

S( TromboDesetophidéide. 

i I Timbtlct, 
I ÎJ Trimgte. 
S *" ( Grosse otîsse et cymbales. 

(Herpès.) 

>&( Violoneelies* 
g S'f CoDtre-basses. 



-5_ 



nfties. 
Hautbois. 



i, ^1 Clarinettes. 

f § l Thmipettes (Cornets). 

Cors. 
.. . Bassons. 

Ml' 

S{f f Trombones etopbicléide. 

i f I4mbale$. 
I 1 { Triangle. 
Z^\ Cjrmbales et grosse caisse. 

Httrpes: 



a 



1" Violons. 
a<« Violons. 
Altos. 
S/ Violoncelles. 
Contre-basses. 



Dans kt trois systèmes lea parties Toealas sont placés immédiatement oic*deisiu ie$ tioloneetUs. 



D] Traduction dêê prmipaux iimm d'inêIrumenU et de quelques indiea- 
tkm$ en u$age chez let tnu nations. 



■**^<^. 



iu.raAin>. 
FlCU. 

Engtiêdiei Ham, 

KtmrinelH. 

FagotL 

ffom (pf; Hômer)W 

Pùuaumn, 



V IMSTRVIIENTS. 

ITAUBIf. 

fiaiffo. 
Pieeoh, oUavinù. 

ObO€. 

Cemo ingUêê, 
thrinêno, CfortM. 
FûgoUo. 
Coffio. 
Clarini^ TVomèe. 



TVmjMMN. 



PEàlfÇàlS. 

Ftùle. 

Petite Atte, oouyin. 

Éautboia. 

Cor anglais. 

Clarinette. 

Basson. 

Cor. 

Trompettes. 

Trombones. 

Timbales. 



(1) Dto« if» intifnDes Mitions tHemaindef, fts cuivrei m figorent pas tonjoarf sur la partition. Souvent on lit 
«0 télé d'oû m&fcea ii : • CSmini êd i Timpani $i /rovono al fine. 

{i} Us irotabones n'ont pas et placo fixe dans celle disposition. Qoelqaef uns les nelteot an haut de >a page 
d*iutr«< «a-deïsous des cors, d'antres encore au-4es8Uf des !'• violons. 

(3) Quelque! iuteors (Sponlini par exemple) les rcnvoienl m bas de la page aa-dess as des violoncelics, ee qui est 
iri&^mcotnmod* pOTjf la iscUire- ^ 

(4) P<nni le* instrinncnu de cai>rc cbromatiques, les pins «sites en Atlemagae s'appellent yehtitkom (Cor à 
pUùfiu), V^nUimm^^ (Troapttle à pistons), PtêJiMtm (Bugle à pîslons). 
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ALLEMAND. 

£ecken. 

Grosse Trommel. 

Harfe. 

Violine^ Geige, 
HrcUsche, 
Violon celL 
Conirabas,^. 



ITALIEN. 



FRANÇAIS. 



INDICATIONS 


ALUUUIIMS 


in 


C 


in 


Des 


in 


D 


in 


Es 


in 


E 


. in 


F 


in 


G 


in ks 


in 


A 


in 


R 


in 


H 





Pialti. ^ 


Cymbales. 








Tamburo grûnde. 
Gran cas^a. 


Grosse-caisse 








Arpa. 
Violino. 


Harpe. 
Violon. 








Viola. 


Alto. 








Violoncello. 


Violoncelle. 








Contrahasso. 


Contre-basse. 








2<» TONS. 








ANCIENNES INDIC. 


MODERNES IKDIG. 


INDICATIONS 




ITALIENNES. 


ITALIENNEb. ^ 


FRANCAISRS. 


in 


C sol (fa) Ut 


in Du 


en 


Ut 






in Ré 


en 

en 


Hé h 


in 


h la ré 


Bé 


in 


E la fa 


*r 


en 


Mih 


in 


E la mi 


î 


en 


Mi. 


in 


F ut fa* 


& 


en 


Fa 


in 


G ri sol 


g 


en 


Sol 






w 


en 


T^ h 


in 
in 


A mi la 

B fa si 


4; 

C 

1 ■ 


en La 

en 6V'b 








en 


Si 



3* INDICATIONS DFV ERSES. 



ALLEMAND. 

Mit Dàmpfer. 
Okne DHnipftr. 



Gtdeckte Paukm. 



ITALIEN. 

Cofi Sordini. 
Senza Sordini. 
Sul ponttcello^ 
Sul tasto. 
Sulln 4* 
Snolu, 

Punta ddl' ai'co. 
Timpani coperti. 



FRANÇAIS. 

Avec sourdines. 
Sans sourdines. 
«Sur le ehevalet. 
Sur la touche. 
Sur la 4* corde. 
Détachée;. 
Pointe de l'archet. 
Timbales voilées. 
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